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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DES 

ENVIRONS  DE  PARIS. 


Cette  Defcription  &  celle  de  Paris 
doivent  être  fuivies  d'une  autre  en  quatre 
Volumes  ,  même  format  ;  elles  formeront 
enfemble  un  même  ouvrage  qui  comprendra 
la  Defcription  de  la  France  entière. 

Les  perfonnes  qui  auroient  quelques  ren- 
feignemens  à  donner  fur  les  monumens  des 
Arts  ou  fur  l'Hiftoire  ,  font  priées  de  les 
adreffer  au  fieur  L  e  j  A  y  ,  Libraire  ,  rue 
Neuve  des  Petits  Champs,   à  Paris. 
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remarquables  par  des  ufages  ou  des 
évènemens  fîngullers  ,  6*  par  des  beaU" 
tés  de  la  Nature  &  des  Arts, 

Seconde  Edition, 
DÉDIÉE  AU  ROI  DE  SUÈDE, 
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PREMIÈRE    PARTIE. 
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F  RE  FACE. 

J[l  manquoit  un  Ouvrage 
particulier  fur  les  Environs  de 
Paris ,  qui  fût  à  la  fois  hillo- 
rique  ,  defcriptif  &  portatif. 
De  nouveaux  étabiifTemens  , 
le  goût  des  jardins  anglois, 
adopté  comme  une  mode  (  i  )  ^ 

(i)  Ceft  aux  Chinois  que  les  Européens 
doivent  ces  nouveaux  jardins  5  ce  goilt  paiTa 
de  la  Chine  en  Angleterre  ,  où  TArchiteâie 
Kent  fut  le  premier  faire  aimer  à  fes  com- 
patriotes ce  genre  irrégulier  j  les  François 
l'adoptèrent  avec  avidité;  mais  leurs  pre- 
miers effais  ne  furent  pas  heureux.  Une  ptô- 
digalité  excelfive  d'objets  entafles  dans  mi 
terrain  étroic ,  rendirent  ces  nouveaux  jardins 
d'autant  plus  ridicules  ,  qu'on  n'y  étoit  pas 
accoutumé  ,  &  leur  donnèrent  plutôt  le  ca- 
radère  d'un  magafm  de  colonnes ,  d'obélif^ 
ques,  decuiaçs^  ace,  que  celui  d'un  beats 
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C  ij  ) 
des  changemens  confidérables 
dans  plufieurs  endroits  y  ren- 
doient  encore  les  anciennes 
Defcriptions  plus  inutiles^  & 
une  nouvelle  plus  néceffaire. 
L'Ouvrage  que  je  préfente  au 
Public  doit  remplir  ces  difFi- 
rens  objets. 

Mais  pour  înftruire  &  amu- 
fer  alternativement  les  Lec- 
teurs^ par  le  piquant  des  anec- 
dotes qu'offre  l'hiftoire  de  cha- 
que lieU:,  par  une  defcription 
des  objets  de  curiofité  qu'ils 
renferment^  il  falloit  faire  de 
pénibles    recherches  ^   &  plu- 

payfagej  mais  depuis  quelques  années,  le 
bon  goût,  banniffant  ces  excès ,  a  produit  des 
jardins  délicieux ,  où  le  cœur,  Tefprit,  &  les 
yeux  font  tour  a  tour  agréablement  chaMucs. 


(  "i  ) 

îîeufs  voyages  j  c'efl:  ce  que  j'ai 
fait. 

Les  bornes  que  je  me  f\âs 
prefcrites  dans  cet  Ouvrage  ^ 
&  l'intérêt  que  j  ai  voulu  y  ré- 
pandre :,  nécefïïtoient  ,  dans 
les  faits  hiftoriques  de  chaque 
lieu ,  un  choix  raifonné  ;  & 
dans  la  manière  de  les  raconter^ 
de  1  agrément  &  de  la  préci- 
fion  ;  c'efl:  ce  que  j'ai  tâché  de 
faire. 

Les  jardins  pompeufenient 
réguliers  demandoient  une 
defcription  exa£l:e  &  concife  ; 
mais  ceux  où  l'art  a  reproduit 
la  variété  de  la  nature  &  fon 
aimable  abandon,  exigeoient 
une  manière  différente.  Il  fal- 
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(  /V  ) 
loit  entrer  dans  Tintention  de 
l'Artifte  qui  les  a  compofés ,  fe 
pénétrer  de  fon  elprit  y  éprou- 
ver les  fenfations  qu'il  a  voulu 
faire  naître  y  afin  de  les  expri- 
mer avec  fuccès  ;  c'eft  encore 
ce  que  j'ai  tâché  de  faire. 

Conformément  à  ces  prin- 
cipes y  je  n  ai  travaillé  que  d Câ- 
pres des  Mémoires  exads,  des 
obfervations  faites  fur  les  lieux, 
&  des  détails  que  les  Artiftes 
m'ont  fournis  fur  leurs  propres 
ouvrages;  c'eft  ainfi  que  j'ai 
fait  la  defcription  &  l'hiftoire 
de  quelques  établiffemens  nou- 
veaux qui  intérefTent  la  So- 
ciété ,  &  que  j'ai  décrit  plufîeurs 
jardins   anglois   nouvellement 


deflîîîés.  En  comparant  ce  nou- 
veau genre  avec  celui  de  le 
Nojire  y  je  n'ai  blâmé  que  les 
excès  dans  l'un  ou  dans  l'autre  ; 
tous  les  deux  ont  leurs  beau- 
tés. Les  jardins  François  éton* 
nent  par  leur  majefté ,  on  les 
admire  ;  les  jardins  anglois 
charment  par  leurs  grâces  na- 
turelles ^  on  les  aime.  Ceux-là 
reffemblent  à  ces  beaux  Dif- 
cours  académiques  ^  &  ceux-ci 
à  nos  jolis  recueils  de  Poéfies 
fugitives. 

Cette  Defcription  fait  natu- 
rellement fuite  avec  celle  des 
Curiofités  de  Paris^  dont  j'ai  pu- 
blié la  féconde  édition  ,&  l'une 
&  l'autre; par  les  liaifons  &  les 

a  iij 


rapports  de  plufieurs  articles  ^ 
forment  enfemble  un  feul  & 
même  Ouvrage. 

Mon  goût  pour  les  Beaux- 
Arts  ,  pour  l'Hilloire  des  ufa- 
ges  p  m'a  fait  un  plaifir  d'un 
travail  long  &  minutieux  :  mais 
des  motifs  plus  puiffans  ont  en- 
core redoublé  mes  foins  &  mon 
zèle  ',  c'efl:  Taccueil  du  Public 
pour  ma  Defcription  de  Paris, 
ce  font  les  éloges  encoura- 
gisans  des  Journaliftes  les  plus 
eftimés  y  &  c  eft  fur-tout  Tho- 
norable  &  flatteufe  approbation 
que  Sa  Majefté  Suédoife  a  bien 
voulu  donner  à  cet  Ouvrage  ^ 
en  m'envoyant  une  médailiç 
d'or. 


AVERTISSEMENT 

Sur  cctu  nouvelle  Édition, 

Xo  u  R  rendre  cette  Edition  plus 
correde,  plus  exade,  &  plus  inté- 
relTante ,  je  n'ai  épargné  ni  foins , 
ni  recherches ,  ni  voyages  ;  on  le 
verra  par  les  corredions  nombreufes 
&  importantes  ,  par  les  additions 
curieufes ,  Se  par  les  articles  entière- 
ment refondus  ,  tels  que  ceux  de 
Bagatelle^ Saint  Cloiid^  Chcllcs^  Croix" 
fontaine  ,  Ecole  Vétérinaire ,  Ermenon- 
ville y    Ecouen  ,   Lagny  ^   &c. 

Ma  première  Edition  produifit  à^s, 
réclamations  &  des  critiques  :  je  crois 
avoir  dans  celle-ci  fatisfait  aux  unes 
&  aux  autres. 

On  a  réclamé  par  des  lettres  par- 
ticulières 5  par  des  lettres  publiées 
dans  les  Journaux ,  contre  quelques 
articles  de  mon  Ouvrage,  &:  fur-tout 
contre  ceux  de  Montmartre  ôc  de  La^ 
gny  :  dans  ces  articles ,  que  j'ai  cor- 
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(  pilj  ) 

rigés  ou  refaits ,  les  mécontens  troir- 
veront  leur  réponre(i}. 

On  m'a  critiqué  auffi  dans  quel- 
ques Journaux.  L'Auteur  qui  a 
rendu  compte  de  ma  Defcripiion 

*™^'~'  '■  '  !■■■■■< 

(r)  Je  me  fais  un  devoir  de  remercier  ici 
les  perfonnes  qui  ont  bien  voulu  me  fouB- 
nir  quelques  renfeignemens  fur  cette  Def- 
cription.  M.  Baudot,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Dijon,  a  contribué  à  Texaftitude 
de  quelques  articles  ,  principalement  de 
celui  d'Ermenonville.  M.  Gilbert  y  ProfcG* 
feur  à  l'Ecole  royale  Vétérinaire  d'Alfort  » 
m'a  communiqué  fur  cette  Ecole  ,  des  chofes 
très-intéreflanles.  Dom  Dormand ,  Prieur 
de  Saint  -  Pierre  de  Lagny  ,  a  bien  voulu 
répondre  à  mes  queftions  ,  &  me  donner  des 
éclaircilTemens  fur  des  objets  relatifs  à  cette 
ville  ,  &  qui  m'avoient  échappé  pendant  le 
voyage  que  j'y  avois  fait.  M.  Geraud  , 
Dofteur  en  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris , 
&  Auteur  d'un  Ouvrage  eftiraé  fur  la  fup~ 
preflîon  des  foffes  d'aifances  -r  m'a  fait  part 
de  plufieurs  obfervations  favantes  &  fcu- 
rieufes.  Je  dois  fur-tout  à  M.  le  Comman- 
deur Matagrin  beaucoup  de  remerciemens 
pour  le  zèle  aftif  qu'il  m'a  témoigné ,  & 
poi^r  les  Notes  exades  &  curieu fes  qu'il 
m'a  fournies  fur  la  Commanderiede  CorbeiJ^ 
fur  le  Temple  ,  &  fur  Saint-Jean  de  Latran 
â  Paris, 


des  Environs  de  Paris ,  dans  le  Mer- 
cure ,  a  marqué ,  à  bien  des  égards , 
de  l'iaipartiaiité  ;  il  a  fait  des  obler- 
vations  flatteufes  ,   &:  il  a  relevé  , 
avec  beaucoup  de  foin  ,  les  famés 
d'imprefTion  qui  fe  trouvoient  ré- 
pandues dansrOuvrage,en  avouant 
que  ces  fautes  étoieni  très-légères. 
A  la  vérité,  dans  fon  Extrait,  il  n'a 
cité    que    des   incorredions  à  peu 
près  de  cette  nature  ,  Se  n'a  fait  con- 
noitre  au  Public  mon  Ouvrage  que 
par   fes  fautes  d'imprefTion  :    mais 
cette  manière  de  rendre  compte  a 
fon  avantage  ;  (ï  elle  ne  donne  pay 
aux  Ledeurs  une  idée  véritable  dit 
livre  qu'il  veut  connoître ,   elle  fert 
au  moins  de  leçon  aux  Corredeurs 
d'Imprimerie,  qui  en  méritent  fou- 
vent  (i). 

A  propos  de  fautes ,  l'Auiear  de 
cet  Extrait  en  fait  une  qui  n'eft  point 
d'imprelTion. 

J'avois  commencé  ainfî  mon  In- 


(0  Voyez  le  Mercure, N^.  ^é^cîu  f^Sep^ 
tembre  1786. 


(  X  ) 

trodudion  :  «  Il  manquoit  un  Ou-^ 
»  vrage  particulier  fur  [qs  Environs 
»  de  Paris ,  qui  fût  à  la  fois  hiflo- 
»  rique  ,    defcriptif   Se    portatif». 
L'Auteur  de  l'Extrait  me  dément,  en 
difant  que  les  Foyages  pinorçfjues  de 
Paris  &  de/es  Environs  ,   par  M.  De- 
fallier  Dargenville ,  font  hiftoriques , 
defcriptifs ,  Se  portatifs  comme  mes 
Defcriptions.  Cet  Auteur,  en  enle- 
vant à  mon  Ouvrage  une  prérogative 
néceifaire  à  fon  fuccès ,  a  prononcé , 
dans  ce  cas  ,  avec   trop    de  légè- 
reté ;  s'il  avoit  réfléchi  au  titre  de 
Voyage  pittoref que  ^  il  auroit  fufpendu 
fon  jugement,  Sl  s'il  avoit  relu  ce 
livre  eftimahle ,   il  auroit  vu   qu'il 
n'eft  point  du  tout  hiilorique^  que 
fouvent  M.  Dargenville  ne  parle  ni 
de  la  fituation  des  lieux ,  ni  de  la 
date  des  fondations  de  tels  maifons 
ou  établiffemens.  Il  efl  defcriptif^ 
mais  fa  defcription  ne  regarde  que 
\qs  beaux  Arts;  il  ne  s'occupe  guère 
d'antiquités ,  encore  moins  d'ii:fcrip- 
tions   5    de    monumens    gothiques 
ou  du  moyen  âge,  &:  d'objets  relatifs 


a^j  ) 

raix  fciences.  Son  Ouvrage  ,  qui 
d'ailleurs  a  vieilli,  efl  purement  un 
Voyage  pittorcfquc  propre  aux  Artif- 
tes ,  aux  Amateurs ,  mais  non  pas 
aux  ignorans ,  comme  le  dit  l'Auteur 
de  l'Extrait.  On  peut  même  foutenic 
que  l'emploi  continuel  qu'il  fait  des 
termes  techniques ,  ne  le  rend  intelli- 
gible ,  en  bien  des  endroits ,  qu'aux 
perfonnes  initiées  dans  les  Arts. 

D'ailleurs  je  fuis  bien  éloigné  de 
me  plaindre  de  cet  Auteur;  on  ne 
voit  chez  lui  ni  la  palTion  ,  ni  l'ani- 
mofité  qu'ont  marquées  à  mon  égard 
les  Journalises  de  l'Année  Littérai- 
re; fa  critique  annonce  de  vailes 
connoifîances  dans  notre  Hiftoire  , 
&,  à  peu  de  choie  près  ,  je  déii,- 
rerois  toujours  être  critiqué  de  cette 
manière. 

Plus  habiles  à  déclamer  qu'à  ré- 
futer 5  plus  difpofés  à  perfiffler  qu'à 
difcuter,  les  Auteurs  de  l'Année 
Littéraire  ont  employé  ,  pour  ré- 
pondre à  des  reproches  graves,  à 
des  raifons,  à  des  faits,  non  des 
raifons,   non  des  faits,    mais  fuc- 
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celTivement  du  perfifïïage  êc  des  de- 
ciamations.  Ils  ont  fait  mieux,  ils 
ont  fuppofé  des  torts  ou  des  ridi- 
cules qui  n'exiilent  point  d^ns  nies 
Ouvrages ,  pour  fe  donner  le  plai- 
fir  de  [qs  combattre  avec  plus  de 
fuccès.  Il  feroit  trop  long ,  trop  faf- 
tidieux  de  démontrer  méthodique- 
ment la  foibleffe  de  ces  moyens  dé- 
criés ,  uniques  refîburces  des  mau- 
vaifes  caufes  ;  je  me  contenterai  feu- 
lement de  faire  voir  avec  quel  an  , 
avec  quel  goût  ils  favent  les  mettre 
en  ufage. 

Voici  comment  perfiflfîe  le  Jour- 
nalise :  «...  Qu'on  dife  mainte- 
))  nant  que  le  zèle  de  la  maifon  du 
>>  Seïgneuï  ne  dévore  pas  M,  Dulaur&l 
)>  ...  L'efprit  d'ordre  &  de  difcipline 
»  qui  animoit  autrefois  les  faints 
))  Fondateurs  des  éîablifTemens  reli- 
»  gieux ,  tmhrafg  M,  Dulaurc,  Comme 
»  un  aiure  Bernard ,  un  autre  Bona- 
})  yenture ,  il  ne  refpire  que  la  perfcc- 
y>  tîon  monajfique.  .  .  Il  efl  le  digne 
;>  imitateur  des  Bernard  ^  des  Bona^ 
)>  vtnturc  ;  on   y  oïl  par-tout  qu  il  ne 


(  xii]  ) 
»  tefpîre  que  la  réforme  &  h  bien  JeS 
»  monafières  ,  &c.  ,  &c, ,  &c.  (l)»» 
Ces  exprelTions  pédantefques  &  for- 
cées ,  que  je  ne  peux  ici  rapporter 
fans  rire,  ne  préfentent  que  la  même 
idée,  qni ,  retournée  de  plufieurs 
manières  dans  le  cours  de  TExtrait , 
forme  la  bafe  de  tout  ce  ïïn  Se  déli- 
cat perfifflage. 

Ce  qu'ici  le  Journalise  exprime 
ironiquement,  il  le  repère  ailleurs 
avec  le  ton  le  plus  férieux  :  ((  En 
»  fuppofant  même,  dit-il  en  parlant 
»  de  moi ,  qu'il  ait  attaqué  d^s  ridi- 
))  cules  ou  des  abus  réels,  ces  ridi- 
»  cules  &  c^s  abus  ne  font  pas  ceux 
»  de  nos  jours:  on  ne  voit  pas  trop 
»  alors  quel  avantage  il  peut  réful- 
»  ter  de  toute  la  peint  que  prend  t  Au" 
»  teur  pour  les  corriger  » . 

En  lifant  ces  exprefllons  ,  les  per- 
fonnes  qui  ne  connoiiTent  point  mon 
Ouvrage ,  fe  perfuaderoient  qu'il 
n'ell  rempli    que  de    déclamations 

(i)  Voyez  le  N°.  40  de  l'Année  Litlé- 
taire  1785. 


(  xiv  ) 
contre  les  abus  des  monaftères ,  que 
j'ai  pris  toute  la  peine  poflible  pour 
les  corriger ,  Sl  que  par-toui  je  me  fuis 
érigé  en  réformateur, 

Voi!à  un  étrange  moyen  qu'em- 
ployé le  Journalilte  pour  détour- 
ner l'attention  àQ.s  Leéleurs  de  la 
foibieffe  de  fes  raifonnemens.  Je 
ferois  tenté  de  croire  que  ce  n'eft 
pas  mon  Ouvrage  qu'il  critique  ; 
on  n'y  voit  nulle  part  que  je  me  fois 
donné  de  la  pdne  pour  corriger  des 
abus  qui  nejont  pas  ceux  de  nos  jours  f 
ni  pour  établi»:  une  nouvelle  réforme. 
Suivant  la  tâche  que  je  me  fuis  im- 
pofée  5  j'ai  tracé  avec  le  plus  de 
précifion  qu'il  m'a  été  pofTible ,  ce 
que  l'Hiftoire  de  chaque  lieu ,  de 
chaque  établiflement ,  avoit  de  plus 
piquant,  de  plus  fingulier;  fi  dans 
le  cours  de  mes  recherches,  j'ai  ren- 
contré quelques  traits  un  peu  ex- 
traordinaires,  devois-je  m'abftenir 
de  les  rapporter ,  parce  qu'ils  n'é- 
toient  pas  à  la  gloire  des  Moines 
des  fiècles  paiTés? 

Nos  illujirei  réformateurs  ,  dit  le 


(    XV    ) 

journalifte,  ferount  bien  d^ouhlUr  ces 
mœurs  des  dixième  ,  oniième  &  dou* 
lihme  fûcles  (i).  Ainfi,  la  partie  la 
plus  inflrudive  de  rHidoire  ,  la 
fcience  des  mœurs,  des  ufages  ,  d^s 
opinions  des  Anciens ,  bien  plus 
intérelTante  que  celle  des  combats 
&:  des  généalogies,  doit  donc  être 
oubliée ,  parce  que  la  réputation  des 
auciens  Moines  s'y  trouve  quelque- 
fois compromife.  Il  faudra  brûler 
nos  Annales  ,  nos  Cartulaires  ,  nos 
Conciles ,  &:c. ,  ou  les  condamner  à 

(i)  Notez  bien  que  notre  illuflre  Jour- 
nalifte  croit  que  les  dixième ,  onzième  & 
dow^iéme  fiècles  font  ceux  où  les  Moines 
ont  le  plus  montré  de  relâchement,  &  prêté 
^(avantage  à  la  cenfure.  Il  y  eut  fans  doute 
beaucoup  de  défordre  dans  les  monaftères 
au  dixième  fiècle,  mais  il  y  en  eut  beaucoup 
moins  dans  les  onzième  &  douzième.  Les 
fîècies  ou  les  Moines  ont  mené  la  vie  la 
plus  fcandaleufe  ,  les  fiècles  qui  nous  offrent 
le  plus  de  témoignages  contre  leurs  déré- 
glemens  ,  font,  fans  contredit ,  les  treizième, 
quatorzième  &  quinzième  fiècles  ,  depuis 
rentier  établiflement  des  Ordres  mendians 
jufqu  à  la  renaiflance  des  Lettres  ,  jufqu'aux 
premieis  progrès  de  la  religion  réformée. 


(  xvj  ) 

YouMl,  parce  qu'ils  dépofent  con- 
tre la  pureté  des  mœurs  monafli- 
ques;  Se  il  faudra  bien  fe  garder 
d'en  parler ,  fous  peine  d'être  traité 
de  réformateur.  Ainfi,l'Hiilorien  qui 
travaillera  fur  les  ufages  de  tel  ou 
tel  fiècle ,  fera  regardé  comme  un 
réformateur,  quoiqu'il  n'ait  pas  plus 
que  moi  parlé  de  réforme. 

Voilà  les  torts  ou  les  ridicules 
qu'a  voulu  me  prêter  le  Journalifle  , 
pour  donner  à  fes  plaintes  des  fon- 
demens  apparens  ,  pour  avoir  occa- 
fions  de  faire  de  belles  ôc  lamenta- 
bles déclamations  contre  ceux  qui 
ne  parlent  pas  avec  afTez  de  révé- 
rence des  reftes  honteux  de  la  fuperi^ 
tion  Se  de  la  barbarie  de  nos  pères  : 
c'efl  un  fantôme  qu'il  a  fait  apparoî- 
tre  5  pour  avoir  le  plaifîr  de  le  com- 
batre. 

Ces  anecdotes ,  ces  traits  hiflo-» 
ïiques  contre  lefquels  réclame  ii 
fort  le  Journalifle  ,  auroient  pu  n'ê- 
tre pas  d'une  exaditude  bien  au- 
thentique 5  auroient  pu  n'avoir  pas 
été  puifés    dans   dts  fources  bien 


C  xvij  ) 
pures  :  c'eut  été  pour  lui  le  cas  de 
difcuter  en  Critique  la  vérité  de  ces 
faits  5  de  montrer  fa  profcnde  éru- 
dition, &  de  déterminer,  en  hifto- 
rien  éclairé  ,  le  degré  de  confiance 
qu'on  doit  donner  à  tels  Ecrivains  , 
à  telles  anecdotes.  On  ne  peut  croire 
qu'un  coopérateur  de  l'Année  Lit- 
téraire ignore  fon  Hiiloire  au  point 
de  laiffer  pafTer  des  anecdotes  fauf^ 
fes  ou  douteu fes  contre  les  monaf- 
tcres  ;  le  filence  du  Journaliile  fur 
l'authenticité  des  anecdotes  que  j'ai 
rapportées  ,  ne  pouvant  être  l'effet 
d'un  défaut  d'iniiruétion  ,  doit  donc 
être  regardé  comme  une  approba- 
tion tacite.  Puifque  vous  n'êtes  pas 
ignorant  ,  puifqu'étam  intéreffé  à 
contefter  ces  anecdotes  ,  vous  ne  les 
contenez  pas  ,  elles  font  donc  véri- 
tables ;  &  fij'ai  dit  la  vérité  y  pour" 
quoi  me  critique^i^-vous  ? 

Encore  un  petit  mot ,  M.  le  Jour- 
nalise :  examinons  fi  vos  plaifan- 
teries  font  auffi  bien  fondées  que 
vos  critiques  &  vos  déclamations  ^ 
voyons  fi  elles  ont  le  goût  &  la 
ïm{::&  qui  les  font  fupporter. 


(  xvUj  ) 
L'Auteur  d'une  Lettre  fort  fé- 
rleufe ,  publiée  contre  mon  Ou- 
vrage dans  un  numéro  de  l'Année 
Littéraire  (i)  5  m'apprit  que  le  jour 
de  Saine  -  Gaétan ,  ics  Théatins  ont 
une  table  bien  fervie  ;  que  le  jour 
de  Saint-François  Iqs  Capucins  font 
meilleure  chère  que  dans  le  courant 
de  l'année  :  je  répondis  tout  natu- 
jellement  à  cette  niaiferie  ,  quil 
connoijjoit  bien  Us  jours  où  ilfaifoit  bon 
'dîner  chei  les  Moines  (2).  Voici  avec 
quelle  adreiTe  le  Journalifte  repoufle 
ce  trait  innocent  :  il  paroît  furpris 
que  m'étant  montré  ,  dit-il,  fi  févcre 
à  l'égard  des  pofTeGjons  religieufes  , 
je  voye  avec  tant  de  complaifancc  les 
beautés  de  quelques  jardins^  il penfe 

(i)  Voyez  le  N°.  13  de  l'Année  Litté- 
raire, 1785. 

(i)  Voyez  le  N".  34  de  TAnnée  Littéraire 
ï 785  5  &  la  Préface  de  la  première  édition 
de  la  Defcàiption  des  environs  de  Paris.  Ce« 
Journaliftes  ont  cru  devoir  répliquer  par 
deux  fois  à  la  même  réponfe  insérée  dans  ce 
Numéro  &  dans  cette  Préface.  (Voyez  le 
N°.6  de  Tannée  1786.) 


C  xlx  ) 
qu'on  ne  doit  pas  admirer  ce  qui  eft 
beau  ,    lorfque  ce  beau  fe  trouve 
chez  certains  particuliers  qui  n'ont 
point ,  comme  \qs  Religieux ,  fait 
vœu  de  pauvreté  ,  &:  qui  font  des 
Financiers;  c'efl  à  ce  propos, amené 
péniblement,  qu'illâche  ce  bon  mot: 
Peut  être   ^ue  M,   Dulaiirt  fait  qùon 
dine  très-bien  tous  les  Jours  che^  Us 
Financiers.  .  .  .  ♦ 

•  •         •  •  •  •  • 

Uniques  confervateurs  du  bon 
goût  Se  de  la  morale  en  France  9 
Journaliftes  de  l'Année  Littéraire, 
voilà  donc  quels  font  vos  moyens; 
vous  répondez  à  (\qs  faits  par  des 
fermons  :  vous  êtes  de  favans  cri- 
tiques. Lorfque  la  matière  n'eft  pas 
fuffifante  à  vos  déclamations ,  vous 
prêtez  adroitement  à  votre  adver- 
faire  des  torts  qu'il  n'a  point ,  afin 
d'avoir  lieu  de  déclamer  à  votre 
aife  :  vous  êtes  d'une  impartialité 
&:  d'une  morale  exemplaires.  Vous 
dites  férieufement  qu'on  ferait  Ncn 
d^oublier  enfin  ces  mœurs  des  dixième  , 
oniisme  &  douiièmejihlcs  i  fan^  doute 


qu'on  feroit  encore  très-bîen  û?W- 
blier  tous  les  livres,  afin  de  s'occuper 
lui  peu  plus  de  l'Année  Littéraire: 
vous  êtes  des  Hifloriens  zélés,  à^s 
Littérateurs  utiles  &:  profonds.  Vous 
répondez  à  un  trait  naturel  par  une 
perfonnalité  auffi  miférable  que  dé- 
placée :  vous  avez  de  la  délicateffe, 
un  ,  goût  fur  :  enfin  ,  Meflieurs  » 
vous  rempliffez  dignement  le  rôle 
'connu  de  coopérateurs  de  l'Année 
Littéraire  (i). 

•■ ^ --^J    . 

(i)  Je  viens  d'apprendre  que  ces  Journa- 
lîftes  de  l'Année  Littéraïre  préparent ,  con- 
tre ma  Defcription  de  Paris ,  dont  la  féconde 
édition  paroît  depuis  un  mois ,  une  diatribe 
bien  pafllonnée,  bien  virulente.  Je  m'attends 
à  tout ,  &  rien  ne  me  furprendra  de  leur 
part  ;  ils  m'ont  déjà  fait  connoîtrc  toutes 
ieurs  refTouices. 


(  xxj  ) 
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DES 

ENVIRONS    DE    PARIS. 


Abbayes.  Voye-^  ,  fulvant  V ordre 
alphabétique ,  Us  ■diffcre.ns  noms  de  cha- 
que  Abbayi, 


A 


LFORT  ( Château  d')  voyez   £^01^^ 
yétérlnaire. 

ANET  Ji).  Henri  ÎI  Ht  bStir  ce  châ- 
teau pour  la  belle  &  tendre  Diane  de  Poi- 
tiers ,  fon  air.ante.  Le  plus  habile  Archi- 
teûe  du  temps  ,  Philibert  Delorme  ,  fut 
choifi  pour  le  conftruire.  Si  l'on  en  cioit 
un  Poète  célèbre  ,  l'Amour  en  fut  le  feul 
Architede  : 

Lui-même  en  ordonna  la  fuperbe  {Iruâiure; 
Par  its  adroites  mains  ,  avec  art  enlacés , 
Les  chiiïles  de  Diane  y  font  encore  tracés. 

En  effet,  ces  monumens  de  la  tendreffe  de  ce 

'    (I)   Situé  à  16   lieues  de  Paris,    dans  le  Pav^ 
Çhartrain,  fur  la  riviète  d'JEuie, 

Parck  I,  A 


(») 

Roi  fubfiflent  encore  fur  les  cheminées  ôc  fur 
la  plupart  des  fenêtres  du  château. 

L'entrée  offre  un  portique  compofé  de 
quatre  colonnes  doriques  ,  dont  i'archiv^olte 
eft  décorée  de  ferons  de  bronze  &  d'une  figure 
du  même  métal ,  repréfentant  Diane  envi- 
ronnée de  chiens  &  de  fangtiers.DanS  rat- 
tique  de  ce  bâtiment  on  remarque  l'hor- 
logç  ornée  de  plufîeurs  chiens  de  bronze. 
A  chaque  heure  ces  chiens  courent  &  aboyent 
après  un  cerf  auffi  de  bronze ,  qui ,  de  foa 
pied'  droit  de  devant ,  frappe  les  heures. 

La  chapelle  ell  ornée  de  pilaflres  ,  de 
ftatues  &  bas  -  reliefs.  On  y  remarque  lêS 
peintures  des  vitres,  ainfî  que  le  pavé  â  com- 
partiment ,  qu'on  peut  regarder  comme  un 
des  premiers  ouvrages  en  ce  genre. 

Dans  la  falle  des  Gardes,  on  voit?  fur  Ja 
cheminée  le  portrait  dti  Duc  de  Vendôme  à 
cheval,  &  fur  les  murs  quatre  tableaux  re- 
préfentant le  lîége  de  Barcelone  ,  celui  de 
Brihuega ,  la  bataille  de  Cajfcm ,  &  celle 
de  Villa  yiciofa.  Le  plafond  de  cette 
.  pièce  eft  orné  des  chiffres  de  Hetirl  II  &  de 
Diane  de  Poitiers. 

Au  milieu  du  rez  de  chaufîec  efl  un  falon 
qui  embraffe  deux  étages.  Il  eftor'né  de  tro- 
phées ,  d'enfans  dorés,  &  il  efl  revêtu  de 
marbre  de  Languedoc  jufqu'à  la  hauteur  de 
la  corniche.  A  droite ,  eft  un  autre  falon 
orné  de  treize  trumeaux  de  marbre  d'une  feule 
pièce ,  dont  les  bordures  font  de  marbre  ;  ^u 
plafond  on  voit  des  figures  d'amours  &  d'ani- 
maux,' peintes  par  Audran, 


Du  côté  <îu  Jardin  ,  la  façade  eft  ornée  dô 
buftes  de  marbre.  On  defcend  ,  par  deux  ter- 
raffes  ,  au  parterre  ,  bordé  de  deux  doubles 
allées  de  maronniers.  Entre  deux  magnifi- 
ques canaux  fe  trouv^ent  deux  parterres  à 
l'angloife.  A  gauche  ,  lous  un  portique  d'ar- 
chitetlure  ruftique  ,  eft  la  fontaine  de  Diane. 
Cette  déefTe  y  eft  repiéfentée  en  marbre  , 
couchée  fur  un  piédeftal  fort  élevé,  au  mi- 
lieu d'un  baflin  nourri  par  une  gerbe. 

La  rivière  d'Eure  arrofe  ces  jardins  ,  les 
embellit,  &,  dans  une  vafte  prairie  qu'elle 
traverfe ,  forme  une  chute  de  trois  pieds  fur 
vingt  toifes  de  long- 
Dans  la  partie  du  parc  qui  eft  a  gauche  , 
il  faut  aller  voir  ïile  d'Amour ,  pratiquée 
au  milieu  d'un  canal. 

Ce  château  a  appartenu  à  Louis-Jofepk 
Duc  de  Vendôme ,  arrière- petit- fiis d'Henri 
IV j  fameux  par  les  vertus  ,  fes  conquêtes  , 
&  fon  cynifme. 

Dans  une  chapelle  fuccurfale  qu'on  aper- 
çoit à  gauche  en  arrivant  au  château ,  eft  au 
milieu  du  choeur  le  tombeau  de  Diane  de 
Poitiers  ,  morte  le  21  avril  i$66  ,  âgée  de 
66  ans.  Quatre  fphinx  de  marbre  bla.Xc  fou- 
tiennent  un  farcophage  ,  fur  lequel  cette 
Ducheffe  eft  repréfentée  à  genoux  ,  les  mains 
jointes  devant  un  livre  ouvert ,  pofé  fur  ua 
prié-dieu. 

Sur  ce  tombeau  font  deux  infcriptions  la- 
tines; l'une  eft  en  profe,  &  je  rapporté 
l'autre  qui  eft  en  vers. 

Ai 


(4) 

Hîc  tecum  vrcd'itans  ,  paidifptr  f.Jïe  viator. 
Frôle,  opïhuf^uc potens  gelido  tamen  cccc  Diana 

Mannorc  proteritur  ,   vermibus  cjca  jacens. 
Terra  cadaver  habet ,  fed  mens  tellure  reîidâ  , 

JMorte  novans  vïtam ,   régna  beata  petit, 

Diane  de  Poitiers  ,  DuchelTe  de  Valen- 
tinois  5  iTiaîtieffe  du  Roi  Henri  II ,  étoit  auflî 
bienfairante  que  belle  ,  &  la  nobleffe  de  Tes 
feiuirnens  lépondoit  à  celle  de  fa  nai (Tance  (t). 

Henri  II  ayant  voulu  reconnoître  une  fille 
qu'il  avoit  eue  d'elle  ,  Diane  lui  répondit  : 
J'etois  née  pour  avoir  des  enfans  légitimes 
de  vous.  J'ai  été  votre  maitrejfe  ,  parce  que 
je  vous  aimois  :  je  ne  fou ff rirai  pas  quun 
arrêt  me  déclare  voire  concubine.  Voici 
une  partie  du  portrait  qu'en  a  fait  Brantôme^ 
Hiftorien  contemporain  :  «  Je  la  vis  ûx  mois 
»  avant  fa  mort ,  (i  belle  encore ,  que  je  ne 
»  fâche  cœur  de  rocher  qui  ne  s'en  fut  ému..., 
»  C^efk  dommage  que  la  terre  couvre  un  C\ 
>>  beau  corps*:  elle   étoit   fort  débo-nnaire  , 


(i)  LeRoijfon  amant,  érant  à  l'extréraitéjla  Reine 
Catherine  de  Médicis  lui  envoya  ordre  de  rendre  les 
pierreries  de  la  Couronne ,  bc  àc  îe,  retirer  dans  un 
de  fes  châteaux.  Ze  Roi  efi-il  mon  ?  demanda-t-elle 
à  celui  qui  étoit  chargé  de  cette  commiflion.  —  Non, 
Madame ,  répondit  celui  ci  •■,  mais  il  ne  pajferapas 
la  journée.  —  Hc  bien ,  répliqua- r-  elle ,  je  n'ai  donc 
point  encore  de  maître  ,  &  je  veux  que  mes  ennemis 
fâchent  que  quand  ce  Prince  ne  fera  plus ,  je  ne  les 
craindrai  point.  Si  j'ai  le  malhenr  de  lui  furvivre 
loris[  temps  ,  mon  eœur  fera  trop  occupé  de  la  dou- 
leur de  fa  perte ,  pour  que  je  puijfe  être  fenfibU  MX 
chagrins  qu'en  voudra  me  donner. 


»  charitable  8c  aumônièrc.  Il  faut  que  le 
»  peuple  de  France  prie  Dieu  qu'il  ne  vienne 
V  jamais  Favorite  du  Roi  plus  mauvaife  que 
)>  celle-là,  ni  plus  mal-faifante  ». 

Les  Catholiques  en  ont  dit  beaucoup  de 
tien,  &  les  Huguenots  beaucoup  de  mal.  On 
Taccufe  d'avoir  obtenu  la  grâce  de  Ton  père- 
Condamné  à  avoir  la  tête  tranchée,  en  s'aban- 
donnant  aux  défirs  de  François  1  ,  &  que  poui' 
lui  fauver  la  vie  ,  elle  avoit  perdu  fon  hon- 
neur. Plufieurs  Auteurs  la  juititient  de  cette 
inculpation  j  je  ne  prétends  pas  cependant 
dire  qu'elle  n'abufa  point  Touvent  de  l'auto- 
rité royale,  dont  elle  pouvoit  dirpofcr;  la 
toute- puifTance,  chez  la  plupart  des  femmes  , 
eft  comme  une  arme  dangereufe  dans  les 
mains  d'un  furieux;  l'une  &  l'autre  ne  fervent 
qu'à  leurs  pafTions.  Ainfî ,  Diane  a  dû  faire 
du  mal  ,  elle  en  fît  ;  mais  elle  eut  des  qua- 
lités que  fes  foiblelTes  ne  purent  obfcurcir. 
Elle  fonda  à  Anec  la  chapelle  où  eft  fon 
tombeau  ,  ainfî  qu'un  hôpital  pour  douze 
pauvres  femmes  veuves  &  fix  filles  ,  &c. 

On  croit  que  c'eft  la  feule  maîîrefTe  de 
nos  Rois  pour  qui  l'on  ait  frappé  des  mé- 
dailles (i). 

Dans  le  voifînage  d'Anet  on  voit  le  camp 
d'Ivri  ,  célèbre  par  la  fameufe  bataille  de  ce 
nom ,  où  Henri  IV  fut ,  pour  la  féconde  fois , 


'•  (0  On  voit  encore  aujourd'hui  une  ::-iciaiIIe,  où 
elle  eft  repréfertte  foulant  aux  pieds  TArnour,  avec 
ces  mots  :  Omnium  vjctorem  vici  ;  j'ai 
vaincu  le  vaimiueur  de  toi^s, 

A  uj 
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vainqueur  du  Duc  de  Mayenne  ,  quoique 
l'armée  de  ce  Duc  fut  d'un  tiers  plus  nombrciife 
que  celle  du  Roi.  On  a  éle\^e  dans  Tendroit 
du  CD iiibat  une  pyramide  qui  confacre  cette 
viâioire  mémorable  (i). 

Pendant  que  le  Prince  iiff/îr/voyageoît  en 
France  ,  M.  le  Duc  de  Penthièvre  lui  donna 
une  fête  à  Anet ,  &  le  conduifit  au  champ 
de  la  bataille  d'Ivri.  Une  jeune  Bergère  , 
vêtue  de  fes  habits  de  fête ,  gardolt  fon  trou- 
peau près  de  lu  pyramide  ;  elle  s'avança  av^ec 
une  coibeille  de  fleurs  au  devant  de  la  compa- 
gnie jpréfenta  des  bouquats  à  tout  le  monde, 
&  un  laurier  au  Prince  étranger,  qui  le  dépofa 
fur  le  focle  de  la  pyramide  ,  &  rendit ,  par 
cette  aâ:ion ,  un  hommage  très-ingénieux  à 
la  mémoire  d'Henri  IV. 

ANGE  (  Saint  )  voyez  Saint- Ange. 

ARCUEÎL.  Village  fitué  a  une  lieue  de 
Paris ,   fur  la  rivière  de  Bièvre. 

On  y  voit  un  aqueduc ,  dont  Tarchitcc- 
lure  ^eut  êlre^  comparée  aux  ouvrages  des 
Romains.  Marie  de  Me'dicis  fit  conftruire 
cet  utile  monument  fur  les  delTms  de  Jacques 


(i)  Ce  fut  le  14  Mars  1590,  que  cette  batai'le  Te 
donna.  Cayetj  cIahs  fa  chronique  novennaire  ,  ob- 
leive  nue  les  Gentilshommes  de  la  Ligue  avoient 
dans  cecre  auaire  leurs  cafaques  chargées  de  clin- 
quant &:  d'argent ,  &:  que  dans  l'armée  d'Henri  IV, 
deux  mille  Gentilshommes  tout  couveris  de  fer, 
©ffroient  un  coup- d' œil  foriràdable. 


•    (  7  ) 
de  Brojfes,  Sa  longueur  eft  de  xoo  toiles , 
fa  plus  grande  hauteur  de  iz  ,  &  il  eft  com- 
pole  de  lo  arcades ,  av^c  une  corniche  ornée 
de  modillon  &  furmontée  d'un  atlique. 

Cet  aqueduc  conduit  à  Paris  par  des  ri- 
croies  qui  ont  6f^oo  toifes  de  longueur,  tou- 
tes les  eaux,  tant  du  village  de  Rougis  , 
que  celles  de  quelques  fources  des  emàrons. 

Tout  près  de  là  font  les  vefliges  d'un 
ancien  aqueduc  qu'on  croit  bâti  par  TEra- 
pereur  Julien  ,  pour  conduire  les  eaux  à  fou 
palais  des  Thermes ,  fitue  rue  de  la  Harpe. 
(Voyez  la  nouvelle  Defcription  de  Paris, 
p.  550,  Palais  des  Thermes  ).  C'eft  cet 
ancien  aqueduc  qui  a,  dit-on,  donné  à  ce 
lieu  le  nom  à'Arcueil. 

ARGENTEUIL.L'hifloire  de  ce  lieu  offre 
tour  à  tour  le  tableau  des  dévaftacions  des 
Normands  &  à^s,  fureurs  fanglantes  du  fana- 
tifme  5  l'exemple  de  la  vie  déréglée  des  Or- 
dres religieux  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  & 
l'objet  d'une  longue  &  vive  difcuflîoiientre 
l'Abbé  de  Saint-Dei^is  &  l'Evêque  de  Paris. 

L'abbaye  d'Argenteuil  fut  fondée  par  un 
certain  Hermenric  en  656  ,  fous  le  règne  de 
Clotaire  III.  Les  premiers  Religieux  de  cette 
maifon  n'y  relièrent  pas  long -temps,  ils 
furent  forcés  de  l'abandonner  pour  caufe  de 
dérèglement.  Ce  fut  alors  que  Théodmte^  une 
des  filles  de  Charlemagne  ,  obtint  du  Roi 
fon  père  cette  maifon  pour  y  fonder  une 
abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 
Les  incurfions  des  Normands  &  des  Danois 
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le  long  des  bords  de  ia  Seine ,  devinrent  frès' 
fatales  à  la  paix  de  ce  monaftère,  &  furent 
'^j^peut-être  le  germe  de.  ces  défordres  fcanda- 
ieux  qui  aulorisèient  les  prétentions  de 
Suger,  Abbé  de  Saint-Denis ,  fur  cette  com- 
munauté. Il  fit  valoir  d'anciens  droits  que 
les  Religieux  de  Saint  -  Denis  avoient  fur 
l'abbaye  d'Argenteuil ,  &  pour  leur  donner 
plus  de  poids ,  il  prétexta  la  conduite  irré- 
gulière des  Reiigieufes  de  fon  temps.  L'Evê- 
que  de  Paris  ,  qui  avoit  toujours  exercé  fa 
jurifdiftion  fur  cette  communauté  ,  s'oppofa 
ibrtement  aux  projets  de  Sup-cr.  Les  Reli- 
gieules,  de  leur  cote,  qui  craignoient  avec 
raifon  leur  deilruftion,  fe  préfentèrent  pour 
ie  défendre.  Grands  débats  entre  les  parties  ; 
d'où  s'enfuivit  une  efpèce  de  Concile  qui  fe 
tint  dans  l'abbaye  de  Saint- Germain -des- 
Prés,  au  commencement  de  iiZ5>.  Le  Légat 
qui  y  préfidoit,  décida  par  fa  fentence  qu'il 
falloit  chaffer  les  filles  de  leur  monaftère , 
&  y  mettre  en  place  des  Moines  Bénédidins. 
Voici  un  frao-ment  de  cette  fentence  apofto- 
jtjquvj  que  le  Pape  approuva,  mais  avec  de 
grandes  reftridtions  :  (i)  » Comme  nous 


(i)  Cette  fentence  &  ces  reflriiaions  cau<;èrent  de 
nouvelle':  dilcuilions  entre  l'Abhé  de  Saint-Denis  & 
l'Evêque  de  Paris.  Par  une  tranfaftion  pafTée  entre 
les  deux  parties  en  1207,  on  voit  entre  autres  claufes, 
que  rEvêque  de  Paris  èc  fon  Archidiacre  pourront 
faire  deux  vihtes  chacun  par  chaque  année  dans  le 
jnonaftère  d'Argenteuil;  &  que  fi  TEvêque  de  Paris 
vieiuàjeter  ua  interdis  fur  Argemcuii,  l'églife  du 


(9) 
»  étions  at^aellement  occupes  à  cîélîbérer  cîeâ 
«  moyens  de  réformer  divers  monafitères  du 
»  royaume  ,  tombés  dans  le  relâchement,  oa 
»  s'e/l  récrié  au  milieu  de  i'affemblée  fur 
»  l'état  pitoyable  d'un  monaftèie  de  fille*? 
»  nommé  Argenteuil  ,  où  les  Religiei.fes 
»  menoient  depuis  long-temps  une  vie  in- 
»  fâme  ,  qui  déshonoroit  leur  puofeflion  & 
»  caufoit  un  fcandale  public.  Sur  quoi  le*; 
»  avis  de  TafTemblée  allant  à  les  faire  chaf- 
«  fer  de  ce  lieu-là ,  le  vénérable  Suger ,  Abbé 
»  de  Saint-Denis  ,  a  produit  les  privilèges 
»  de  fon  abbaye  ,  confirmés  par  le  fiége 
»  apoftolique  ,  &  a  fait  voir ,  par  des  titres 
»  authentiques ,  que  le  monafrère  d'Argen- 
»  teuiî  appartenoit  de  droit  à  ^o'â.  églife,  &c.  » 
Quoi  qu'il  en  foit  de  \\  Juftice  des  droits 
de  Tune  ou  de  l'autre  partie ,  il  eft  évident, 
comme  robferve  un  Auteur ,  que  c'étoit 
moins  la  converfion  des  Religieufes  d'Ar- 
genteuil  que  les  Moines  de  Saint-Denis  fou- 
haitoient ,  que  leurs  biens.  Les  Bénéditlins 
remplacèrent  donc  ces  Religieufes  ,  qui  furent 
forcées  de  fe  réfugier  dans  différentes  com- 
m'.mautés.  La  Prieure  étoitlafameufe^/oiç/^, 
qui  fe  retira,  à  cette  époque,  avec  fepî  ou- 
huit  de  fes  compagnes,  au  Paraclet,  mai- 
fon  qu'Abailard  leur  céda ,  &  qui  ,  par  les 
foins  de  cette  célèbre  Pveligieufe  ,  devint  une 
des  plus  illuftres  abbayes  du  royaume.  C'eft 

prieuré  demeurera  interdite,  &  enfin  quêtons  les 
droits  épifcopaux  demci.r^jcoiiç  à  i'Evèque  de  Pa- 
ris ^  à  f€5  fucççflçurs, 
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cîans  réglife  de  cette  abbaye  qu'on  volt  ion 
tombeau ,  où  fes  cendres  font  confondues 
avec  celles  de  fon  cher  Abailard  ,  aufli  fa- 
meux par  fes  amours  &  fes  malheurs,  que 
par  fon  favoir  &  la  perfécution..  de  Saint 
Bernard  ,  fon  ennemi. 

Dans  le  temps  que  les  guerres  de  religion 
enfanglantoient  la  France ,  Aigenteuîl ,  en 
proie  aux  fureurs  des  Proteftans  ,  fut  diflin- 
gué  par  les  cruautés  qui  s'y  commirent. 

Argenteuil  eft  encore  fameux  par  une  par- 
ticularité   importante   aux    fidèles   croyans. 
Ce  monaftère  pofsède  une  précieufe  relique  , 
que  les  Moines  affurent  être  la  Robe  fans 
^couture  de  Notre-Seigneur.  Çharlemagne  , 
difent-ils  ,  qui    Tavoit   reçue   de   Tlmpéra- 
trice  Irène  ,  la  donna  à  fa  fille   Théodrate , 
Abbeffe  de  cette  maifon.  Lors  des  incurfions 
des  Normands  ,  cette  relique  difparut  &  refta 
ignorée  pendant  plus  de  deux  cents  ans    Mais 
un  Religieux  Bénédictin  ,  qui  connoifToit  la 
valeur  &  les  conféquences  de  cette  Robe  fans 
*:outure  ,   eut  foin  d'avoir  une  révélation  qui 
rinftruifit  du  lieu  oii  elle  étoit  cachée  ,  &  on 
ne  manqua  pas  de  la  trouver  dans  une  vieille 
muraille»   Ce  fut  en  Tannée  1156  que  fe  fit 
cette  importance  découvrrle.  La  dévotion  & 
Tamour  que  le  peuple  conferve  pour  cette 
Robe  fans  couture  ^   y  attire  tous  les  ans, 
le  jour  de  TAfcenfion  &  le  lundi  de  la  Pen- 
'  tecôte  ,  une  foule  de  dévots  &   d'offrandes. 
L,es  incrédules  ont  élevé  des  doutes  fur  l'au- 
thenticité de  cette  relique  ;  mais  on  fait  que 
penfer  de  leur  critique,  &  cette  Robe  fans 
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couture  n*en  eft  pas  moins  regardée  p?.r  les 
Moines  comme  un  tiéibr  précieux,  qui,  en 
alimentant  la  bonne  foi  du  peuple ,  augmente 
les  revenus  du  monaftère  (i). 

Argenteuil  eft  fîtué  a.  deux  lieues  de  Paris , 
fur  les  bords  de  la  Seine  ,  entre  les  villes  de 
Saint  -  Denis  &  de  Saint-Germain.  Quel- 
ques Auteurs  lui  ont  donné  le  titre  de  ville  ,  . 
mais  on  affure  que  ce  lieu  n'efi:  qu'un  bourg; 
en  ce  cas  c'eft  un  des  plus  beaux  de  rEurop>e. 

On  y  trouve  auffi  un  couvent  d'Auguftins 
DéchaufTés ,  un  autre  d'Urfulines ,  ainfi  qu'une 
églife  paroiffiale  qui  eft  très-ancienne,  dont 
1^  tableau  du  maître  -  autel  mérite  l'atten- 
tion des  obfervateurs.  Il  repréfente  le  Mar- 
tyre de  Saint-Denis  &  de  (es  compagnons  : 
31  fut  peint  en  ry^i  par  Brenet ,  de  TAca- 
démie  Royale. 

(i)  A  Rome,  dans  Saint  Jean-de -Latran  ,  on 
conferve,  con-mie  une  pré:ieufe  relique,  la  Robe  de 
Notre-Seigneur.  La  Ville  tie  Trêves  s'honore  de  pof- 
fécîer  aufiî  une  autre  Robe  de  Jefus.  Mais  celle  qui 
efl  à  Argenteuil  ei\  la  véritable  j  &c  quoique  les  au- 
nes aient  fait  bien  des  miracles ,  elles  n'en  font  pas 
moins  apacriphes,  fuivant  l'opinion  d'un  Bénédic- 
tin, Auteur  d'un  favant  ouvrage  fur"  la  Fvobe  fans 
couture  d'Argenteiii!  5  nous  nous  ■'^îrendons  de  bon 
cœur  aux  preuves  qu'en  donne  le  bon  Moine  Hifto- 
rien  .  &:  nous  fommes  de  l'avis  de  Louis  Xliî ,  à 
<iui  on  infinua  de  faire  découvrii*  cette  relique  pour 
la  bien  voir  ,  8c  qui  répondit  :  Il  faut  croire ,  &  norC  ^ 
pas  voir.  Le  Cardinal  Richelieu,  apprenant  C&ztt  ré- 
ponfe  ,-dit  que  le  .Roi  étoit  de  la  race  de  Saint  Louis, 
qu'il  n'avoiç  pas  befoin  de  voir  pour  croire. 

*  A  vj 
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AIIMINVILLERS.    Ceft  une  ferre  coiv- 

fîdérable  ,  fituée  à  neuf  lieues  de  Paris,  près 
de  la  petite  ville  de  Tournehem  ,  &  apparte- 
nante à  M.  le  Duc  dePenthlêvre.  Le  parc  eft 
remarquable  par  fon  étendue  &  la  beauté  de 
fa  difpofition.  Sei  pièces  d*eaux,  Tes  parterres  , 
un  labyrinthe  en  font  un  lieu  très-agréable. 
On  y  remarque  un  étang  élevé  de  dix  pieds 
plus  haut  que  le  château  ,  &  dont  la  fuperfi- 
cie  eft  de  deux  cent  quatre-vingt-dix  arpens. 
La  pêche  s'en  fait  tous  les  trois  ans.  Au  bout 
cft  une  canardière ,  fameufe  par  la  quantité 
de  canards  qui  s'y  rendent ,  &  qui  y  font 
attirés  par  des  canards  privés. 

ARNOUVîLLE.  Belle  &  grande  terre 
iîtuée  près  de  GonefTe  ,  que  le  Roi  a  érigée  en 
Comté  au  mois  d'Avril  1757,  en  faveur  de 
M.  de  Machauh  y  Minilhe  d'Etat,  ancien 
Garde  des  Sceaux.  Le  parc,  qui  contient  trois 
cents  arpens  de  terre ,  a  été  tracé  d'après 
les  de/Tins  de  M.  Contant  ^  &  continué  fur 
ceux  de  M.  Chevotet.  Le  château  n'eft  point 
encore  bâti;  les  fondtttions  que  l'on  y  voit 
atteftent  la  magnificence  du  projet.  Les  écu- 
rjes  5f  quelques  parties  accefloires  d'une 
grande  étendue  font  achevées, 

La  grille,  deflînée  par  M.   Contant^  eft 
regardée  comme  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre  ; 
elle  étoit  autrefois  prefque  entièrement  do- 
rée (1). 
-.  I  —  ^ 

(i)  On  adure  qu'en  pAffanc  \  Arnouville,  Louis Xy 
vît  cène  grille  ,  (îv  la  çiçuva  d'wn  goûç  rrop  rçch«- 
ché. 


La  chapelle  forme  une  rotonde  ornée 
de  pilaftres  ioniques,  dont  la  coupole  a  été 
peinte  par  Bruneti  le  fils,  L'Autel  eft  ifolé  ; 
le  tableau  qui  en  fait  le  fond  ,  repréfente 
le  Baptême  de  Notre-Seigneur.  Ceft  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  Natoire. 

Le  parc  eft  embelli  par  des  parterres  ,  des 
boulingrins  ,  des  bofquets,  &  de  belles  eaux  , 
dont  la  principale  pièce  a  près  de  vingt- 
cinq  arpens:  la  petite  rivière  de  Croux  ,  ^ui 
côtoyé  cette  grande  pièce,  s'élève  à  cin- 
quante pieds  de  haut ,  afin  d'arrofer  le  pota- 
ger ,  par  le  moyen  d'une  machine  hydrau- 
lique inventée  par  M.  de  Parcieux* 

Le  village  d'Arnouville  ,  entièrement  re- 
bâti dans  un  nouvel  emplacement,  a  fes  rues 
très-régulières  ,  plantées  d'arbres ,  &  toutes, 
aboutiffantes  à  une  vafte  place  décorée  d'une 
fontaine  publique ,  exécutée  fur  les  deffins 
À'Auhry, 

On  ne  connoît  point  de  village  aux  envi- 
rons de  Paris ,  qui  offre  autant  de  propreté, 
de  régularité  ,  &  d'agréraens. 

ATHIS.  Beau  par  fon  heureufe  fîtuation,  le 
château  d'Athis  doit  prefque  toute  fa  magni- 
ficence à  la  nature  ;  la  Seine  &  la  petite  ri-» 
vière  d'Orge  fe   réuniffent  pour  l'embellir. 

Une  avenue  d'un  quart  de  lieue  mène  au 
château  ,  dont  i'architefture  eft  fîmple  ;  far 
la  gauche  eft  un  petit  bois  de  haute-futaie  , 
dont  les  allées  irrégulières  femblent  aug- 
menter confidérablement  l'étendue.  A  foa 
extrémité,  eft  une  tcrraife  qui  offre  une  vue 
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des  plus  riantes.  Plufieuis  terrafles  inférieures 
fe  fuccèdent ,  &  mènent  par  des  pentes  douces 
à  des  parterres  variés ,  qui  font  bordés  par 
un  canal  &  la  ri^rière  d'Orge. 

Gn  voit  dans  un  clos  qui  termine  ce  parc 
une  machine  conftraice  par  Laurent ,  remar- 
quable par  fa  (implicite;  elle  n'eft  compo- 
fée  que  de  quatre  roues  ,  &  elle  élève  conti- 
nuellement les  eaux  d'une  fontaine  à  plus  de 
foixante  pieds  ,  pour  nourrir  les  réfervoirs  & 
baflins  qui  environnent  le  château. 

On  y  voit  auflTi  la  maifon  de  Madame  la 
DuchefTe  de  Chaftillon  ,  qui  appartenoit 
ci-devant  à  M.  le  Duc  de  Rohan- Chabot  , 
où  l'on  remarque  un  falon  au  rez  de  chauf- 
fée,  conftruit  nouvellement  fur  les  deffms 
de  M.  Roujfet ,  ainfi  qu'une  chapelle  dé- 
corée d'un  tableau  repréfentant  une  Sainte 
Famille  ,  attribué  à  André  del  Sarte.  Le 
parc  eft  remarquable  par  fon  agréable  dif- 
pofirion.  D  mis  un  bof.juet  eft  le  tombeau  de 
la  chienne  favorite  du  Duc  de  Roquelaure  , 
qui 'a  palTé  les  dernières  années  de  fa  vie 
dans  ce  château.  Elle  eft  repréfentée  cou- 
chée fur  un  couflîn  de  damas  cramoifi  ,  avec 
des  galons  &  des  glands  d'or,  &  accompa- 
gnée de  deux  Amours  de  marbre  éteignant 
leurs  flimbeaux.  On  y  lit  cette  épitaphe , 
compofée  par  Mademoifelle  Scuderj  : 

Ci-gic  la  célèbre  Badine, 
Qui  n'eut  ni  beauté  ni  bonté  , 
Mais  dont  i'efprit  a  démonté 
Le  f/ftème  de  la  machine. 


(  M  ) 

AUBERVILLIERS  Ce  village,  fxtué  âzné 
la  plaine  rie  Saint-Denis  ,  tire  fon  nom  d'uo 
nommé  Albert  ou  Aubert  .  qui  le  polTédoit 
vers  le  onzième  fiècle.  Il  tft  aulFi  appelé  No- 
tre-Dame des  Vertus^  à  caufe  des  prodigieux 
miracles  qu'on  allure  y  avoir  été  opérés  par 
l'intercelTion  de  la  Sainte- Vierge,  Ce  village 
fut  prefque  entièrement  détruit  pendant  les 
guerres  des  Armagnacs.  Il  s*agiiIoit  de  trouver 
im  moyen  qui  produisît  les  fonds  néceffaires 
à  Ln  rétabiilTement  ;  on  obtint  en  confé- 
quence  du  Pape  un  bref  qui  donne  &  remet 
à  tous  ceux  qui  vijzteront  &  aumôneront 
de  Leurs  biens  Véglife  paroif/lale  d\Au' 
heruilliers  ,  de  grandes  indulgences.  Un  tel 
avantage  y  attira  une  foule  de  pèlerins  , 
dont  le  nombre  croiffoit  en  raifon  des  pro» 
diges  qu'opéroit  une  image  miraculeufe  de 
la  Sainte- Vierge  ;  image  qui  attire  encore' 
tous  les  ans,  le  fécond  mardi  du  mois  de 
Mai,  un  grai.d  concours  de  dévots.  Mais  les 
miracles  n'y  font  pas  tout  à  fait  fi  fréquens  y.  . 
à  caufe  que  les  temps  ,  qui  ont  changé,  les 
rendent  moins  nécelTaire's. 

L'Auteur  du  Livre  des  Préadamites ,  Ifaaff 
la  Peyrère,  eft  mort  dant  ce  village  e» 
16^6  ,  âgé  de  8z  ans.  Ses  moeurs  étoient 
fimples,  fon  efprit  bizarre;  il  eut  long-temps 
ewvie  d'être  chef  de  fedte  Incertain  fur  le 
choix  d'une  r  iigion  ,  il  n'en  eut  aucune  ,  oa 
fut  un  pur"  Déifte.  Un  Poète  lui  fit  cette^ 
épitaphe  : 

La  Peyrère  ici  gît,  ce  bon  îfraélite, 
Hugaenoc,  Catholique,  enfiu  l^jéadamUe:! 


(  '6  ) 

;.  Quatre Reugîons  lui  plurent  à  la  foîs  , 
Et  fon  indirf-érence  écoit  fî  peu^  commune  , 
Qu'après  quatre-vingcsansqu'iUutàfaireun  choix, 
le  bon  homme  partit ,  il  n'en  choifit  pas  une. 

Pendant  que  Henri  ï  V  tenoit  Paris  affiégé , 
il  féjourna  quelque  temps  à  Aubervilliers; 
ce  fjt  dans  ce  village  qu'il  manda  Philippe 
Huraultde  Chi7erny,Chancelier  de  Henri  llî, 
&  qu''enprérence  des  Princes  &  des  premiers 
Officiers  de  l'armée  ,  il  lui  remit  les  fceaux 
de  France,  en  lui  difant  :  «Voilà.  M.  le  Chan- 
»  eeiier,  deux  pirtolets,  defquels  je  défire  que 
»  vous  me  fermiez,  le6»tieis  je  fais  que  vous 
»  pourrez  fort  bien  manier  :  vous  m'avez,avec 
»  eux  ,  bien  fait  du  mal  plufieurs  fois  j  mais 
»  je  vous  le  parvienne  ,  car  c'étoit  par  le 
»  commandement  &  pour  le  fervice  du  feu 
o  Roi  mon  frère  ;  fervez-moi  de  même,  &  je 
»  vous  aimerai  autant  &  mieux  que  lui ,  & 
»  croirai  voire  confeil  ;  car  il  s'ell  trouvé  mal 

»  de  n'avoir  voulu  le  fuivre »  Alors 

le  fieur  Chiverny  baifa  les  mains  du  Roi , 
qui  continua  de  cette  manière  :  «  Aimez- 
»  moi,  je  vous  prie,  comme  je  vous  aime  , 
»  &  croyez  que  je  veux  que  nous  vivions 
)>  comme  fî  vous  étiez  mon  père  &  mon  tu- 
»  teur.  »  Puis  s'adrefTant  aux  Princes  qui 
étoient  préfens  :  «  MefTieurs ,  ces  deux  pifto- 
»  lets  ,  que  j'ai  baillés  à  M.  le  Chancelier, 
»  ne  font  pas  tant  de. bruit  que  ceux  de  quoi 
»  nous  tirons  tous  les  jours,  mais  ils  frappent 
»  bien  plus  fort  &  de  plus  loin  ,  &  je  le 
»  fais  par  expérience,  par  les  coups  que  j'ai 
|)  le^us.  n) 


(    ^7  ) 

AUTEUIL.  Ce  village,  filué  à  une  lieue 
de  Paris ,  fur  le  chemin  de  VeiTaiîles  ,  étoit 
autrefois  icnommé  pour  la  bonté  de  Tes  viiis  ; 
on  en  envoyoit  juiqu'en  Dancmarck  ;  les  Cha- 
noines de  Sainte-Geneviève  le  vendoient  à 
des  Evêques  ;  ceux  de  Noire-Dame  en  grati- 
fioient  leur  égiile  ,  «  afin  ,  dit  M.  de  Salnt- 
»  Foi^  que  du  revenu  il  fût  fait,  le  jour  de 
»  leur  ainniverHiire  ,  après  leur  mort ,  un 
»  repas  à  quatre  fervices  o.  Le  vin  d'Auteuil 
cft  aujourd'hui  fi  médiocre  ,  qu'on  douteroit 
de  fon  ancienne  réputation  ,  fi  elle  n'étoit 
pas  atteftée  par  des  Chanoines. 

L'églife  ,  qui  eR  fo-us  l'invocation  de  la 
Sainte- Vierge  ,  attire  tous  les  ans,  le  jour 
de  l'AlTomption  ,  un  grand  concours  de 
peuple.  Dans  le  chœur  eft  inhumé  Antoine^ 
Nicolas  Nicolaï  y  Preir.ier  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  '  mort  à 
Auteuil  le  15  Juin  i/u.  Son  épitaphe,  que 
Ton  lit  dans  une  chapelle  à  côté  du  choeur , 
fur  une  table  d'airain  ,  a  été  compofée  par 
M  le  Beau  ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
demie  des  Infcriptions  t:  Belles-Lettres. 

CLude  DeshalS'Gendron ,  Médecin  de 
Monfieur,  frère  unique  de  Louis  XIV,  re- 
commandable  par  fes  mœurs  &festalehs,  ha- 
bita long-temps  à  Auteuil,  &  y  finit  fes  jours. 
Il  acheta  la  maifon  qu'avoit  jadis  occupée 
dans  ce  village  le  Y okic  Boileau  De fpréaux. 
Voltaire  étant  un  jour  allé  lui  rendre  vifite  9 
fit  cet  impromptu  fur  cette  maifon  (ij. 

i\)  Dans  im  foupcr  fait  à  Auteuil  ,  ©ù  Boileau 


(  tS) 

C'efl  ici  !e  vrai  Parnade 
Des  vrais  enfans  d'Apollon  : 
Sous  le  nom  de  Boileauy  ces  lieux  virent  Hor<ï*tf  ,♦ 
"Efculapc  y  paroit  fous  celui  de  Gendron. 

Dans  le  cimetière  de  cette  églife,  on  voit 
une  pyramide  pofee  fur  une  bi.le  de  marbre 
noir  ,  furmontée  d'un  globe  &  d'une  croix. 
Ce  monument  fut  éie\^é  à  la  mémoire  ^ 
HeJiri- François  d'yiguejfeau  ^  Chancelier 
de  France  ,  «Se  de  Ton  époule  Anne  le  Fehvre 
d' Ormejfan.  Le  Roi  voulut  fournir  les  mar- 
bres pour  le  monumenr  de  ce  grand  Homme. 
C'eft  un  des  plus  iiluftres  Magifcrats  qui 
aient  honoré  la  France.  Julie  ,  bienfaifant , 
laborieux  ,  il  étoit  encore  homme  de  Let- 
tres diilingué  &  homme  d'Etat  ,  conftant 
ami  du  peuple.  On  a  dit  (\c  lui  qu'il penjoit 
en  Philofophe  &  parloit  en  Orateur.  Il 
lîiourut  en  1750  ,  â  l'âge  de  81  ans. 

avoit  invicé  fes  meilleurs  amis,  le  vin  fit  paffer  les 
convives,  d'une  joie  immodérée  ,  aux  réilexioas  les 
plus  chagrines  ;  cette  trifte  maxime  de  quelques  So- 
phiites  anciens,  que  le  premier  bonheur  ejl  de  ne  point 
naître  y  &  le  fécond  de  mourir  promptement ,  fie 
prendre  à  tous  l'extravagante  réfolution  d'aller  fe 
jeter  dans  la  jivière.  Les  cerveaux  étoient  exaltés 
par  le  vinj  la  Seine  étoit  proche:  ce  projet  alloit 
s'effeiSuer  ,  lorfque  le  prudent  Afolière  repréfenta  à 
fes  raifonneurs  enivrés  qu'une  fî  belle  action  ne  de- 
voir pas  être  enfevelie  dans  les  ténèbres  5  &  qu'elle 
lîjéritoit  d'être  faite  en  plein  jour,  à  la  face  de  tout 
Paris.  Cette  plaifanterie  les  arrêta.  Chapelle,  qui  étoit 
de  la  part  e,  dit  en  riant  :  Oui,  Alef/zeurs ,  ne  nous 
noyons  que  demain  matin ^  &  en  attendant  allons 
boire  le  vin  qui  nous  rejle,  * 


(  15?  ) 

BAGATELLE.  Joli  pavillon  accompa- 

fné  d'un  jardin  anglois ,  fitué  fur  les  limites 
a  Bois  de  Boulogne  ,  &  proche  les  rives  de 
la  Seine  ,  appartenant  à  Monfeigneur  Comte 
d'Arcois. 

Bagatelle  étoit  autrefois  un  petit  château 
qui  fat  long-temps  occupé  par  Mademoi- 
felle  de  Charoiois.  Elle  y  prenoit  plaifir  a 
donner  ,  dans  la  belle  fai(on  ,  des  fêtes  où 
venoient  danfer  les  garçons  &  les  jeunes  filles 
du  voinnage. 

Aujourd'hui  ce  lieu  a  changé  de  face  ,  les 
Beaux-Arts  l'ont  rendu  digne  de  fon  iliullre 
propriétaire.  M.  Bellawi^er ,  Archicefte  de 
Monfeigneur  ,  a  juftifié  le  choix  de  ce 
Prince  ,  en  uni  (Tant  dans  fes  deflins  la 
nobleiïe  &  les  grâces ,  la  richelTe  &  le  bon 
goiu. 

Trois  cours  précèdent  le  pavillon.  Au- 
deflus  de  la  porte  qui  mène  à  la  cour  d'hon- 
neur, on  lit  fur  un  maibre  noir  cette  infcrip- 
tion  en  lettres  d'or,  qui  annonce  qae  la  mai- 
fon  eft  petite,  mais  qu'elle  convient  à  fon 
objet  : 

Par. VA    SED    apta. 

La  cour  d'honneur  cfl  décorée  de  ftatues 
dans  des  niches.  Une  rampe  mène  à  \\  porte 
du  pavillon  orné  de  colonîies.  Aux  deux 
côtés  font  nichées  deux  figures  en  marbre 
d'après  l'antique,*  Tune  eft  la  Flore  ,  l'autre 
la  Vénus  aux  belles  fefles. 

Dans  le  vefiibule  ,  on  voit  quatre  bufles 
en  marbre  aufli  d'après  l'antique ,  pofés  fur  de$ 


(zo) 
cypes.  En  face  &  fous  reTcalicr,  paroit  une 
Nymplie  placée  fur  un  pié.leftal,  portant  fur 
fa  tête  une  corbeille  de  fruits  :  on  met  un 
réverbère  dans  cette  corbeille,  quand  il  eft 
befoin  d'éclairer  i'efcalier.  Cette  ftatue  eft 
Touvra^e  de  M.  Monot, 

La /cille  à  manger  eft  à  gauche*,  fa  déco- 
ration eft  fîmple  &  bien  entendue  :  on  y  re- 
n'iarque  une  vafte  cuvette  placée  devant  une 
glace  qui  reçoit  deux  jets  fournis  par  deux 
dauphins.  La  glace,  qui  double  les  parties  de 
cette  fontaine,  femble  lui  donner  des  formes 
entières  &  i'ifoler  au  milieu  de  la  falle  pro- 
longée par  la  réflexion  ;  ce  qui  produit  une 
agréable  furprife. 

Le  falon  eft  à  Titalienne  j  c'eft  une  ro- 
tonde d'une  belle  élévation,  décorée  de  glaces 
&  de  bas-reliefs  repréfentant  des  arabefques 
&  diftérences  figures  allégoriques.  Ces  bas- 
reliefs,  d'un  goût  exquis,  font  détachés  du 
fond  par  des  couleurs  tendres ,  dont  les  tons 
harmonieux  proouifent ,  avec  les  autres  pein- 
tures &  la  couleur  du  meuble  de  cette  pièce  , 
un  enfemble  à  la  fois  noble  ,  élégant  ,  & 
agréable. 

Ce  falon  eft  accompagné  de  deux  cabi- 
nets ;  celui  qui  eft  à  gauche  en  entrant ,  eft 
un  cabinet  de  bains  \  la  baignoire  ,  placée 
dans  une  alcôve  ornée  de  glaces ,  eft  recou- 
verte d'un  lit  de  repos.  Des  draperies  pré- 
ci  eufes  ,  retrouffées  avec  grâces ,  fervent  de 
rideaux  à  cette  alcôve.  Des  glaces,  une  che- 
minée remarquable  par  fes  ornemens ,  &  plu- 
iieurs  grands  tableaux  repréfentant  des  perf- 


(  '-'  ) 

preuves ,  peints  par  M.  Robsrt^  forment  la 
décoialion  de  ce  cabinet. 

Le  fécond  cabinet  eil:  un  Ifoudoir  :dzns  une 
alcôve  ornée  de  glaces,  eft  un  lit  de  repcs 
de  rétotfe  la  plus  riche  j  les  franges  des  ri- 
deaux retroulles  font  enrichies  de  perles  j  le 
meuble  eu  de  la  couleur  la  plus  tendre  :  fîx 
grands  tableaux  peints  par  M.  Cal/et^  em- 
beliiffent  cette  pièce.  &:  iemblent  l'imiaier  par 
les  fcènes  galantes  qu'ils  reprc-f;ntent ,  dont 
les  fujets  font  tirés  de  la  Fable. 

La  falle  de  bil'ard  fe  préfente  enfuite  ;  fa 
décoration  ,  (îiViple  ,  riante  ,  &  moins  magni- 
fique ,  prouve  que  le  génie  ,  pour  embt;llir 
fes  productions ,  n'a  pas  befoin  de  Tétalags 
des  richelTes. 

Un  joli  efcalier  de  bois  ,  éclairé  par  une 
lumière  douce  qui  defcend  du  comble,  mène 
aux  appartemens  fupérieurs.  ¥.n  chemin  ,  oa 
voit  un  tableau  qui  eft  une  copie  de  la  Nocs 
Aldobnindlne  ,  dont  l'original ,  confervé  à 
Rome  dans  le  palais  Aidobrandin ,  eft  le 
monument  le  plus  précieux  de  la  peinture 
des  anciens. 

Deux  autres  chambres  précèdent  la  cham- 
bre à  coucher  de  Monfeigneur ,  qui  offre  la 
partie  d'une  tente  qu'on  nomme  la  Mar- 
quife\  plufieurs  faifceaux  de  piques  ,  furmon- 
tés  de  cafques  ,  femblent  la  foucenir  ,  &  tout 
Tameublement  répond  a  cette  forme  mili- 
taire. Les  feux  ,  le  cartel  placé  fur  la  che- 
minée, les  montans  du  lit ,  &c. ,  tout  y  repré-< 
fente  des  trophées  dVmes  &  des  attribut|| 
des  combats. 


£e  houdoîr,  qui  eft  â  droite  de  ratitî-cliam* 
hïQ ,  eft  décoié  de  la  manièie  la  plus  galante; 
le  lit  de  repos,  les  tentures ,  les  fauteuils, 
d'une  étoffe  de  foie  de  la  Couleur  la  plus  ten- 
dre ,  la  plus  fraîche,  font  encore  garnis  de 
perles.  Tout  y  produit  d'agréables  fenfations  ,  ' 
tout  y  fiatte  délicieufement  la  vue. 

Le  pavillon  contient  encore  d'autres  appar- 
temens  moins  remarquables.  Outre  la  décora- 
tion de  ce  bâtiment ,  on  doit  encore  y  admi- 
rer les  vues  pittorefques  qui  s'offrent  de  tous 
côtés.  Le  cours  de  la  Seine  ,  l'abbaye  de 
Liongchamps ,  le  Mont-Valérien ,  le  pont 
éQ  Neuilly,  &c. ,  y  préfentent  les  tableaux 
les  plus  intéreffans.  Ce  qui  doit  étonner  ,  c'efl 

3ue  ce  pavillon  a  été  conftruit  dans  l'efpace 
e  fix  femaines.  Les  enchanteurs  du  temps 
pafîé  étoient  peut-être  plus  expéditifs;  mais 
ils  ne  produifoient  pas  de  fi  jolis  miracles. 

Les  jardins  offrent  un  autre  genre  de 
plaire.  Le  parterre  françols  efl  en  face 
du  pavillon.  Un  vafte  boulingrin  ,  bordé  de 
deux  allées ,  fe  termine  par  un  rocher  d'où 
fort  une  fontaine.  Plus  loin  ,  au  milieu  d'un 
bofquet ,  s'élève  fur  un  piédeftal  la  figure  en 
marbre  de  la  Vénus  pudique. 

Le  jardin  anglais  efi  à  côté.  Sa  compo- 
sition eft  très-ingénieufe.  Ce  n'eft  point  cette 
froide  &  majeffueufe  fymétrie,  ce^  perpétuels 
alignemens  qui  ne  produifent  qu'une  ftérile 
admiration.  C'eft  le  tableau  d'une  nature 
•agrefte ,  riante  ,  &  embellie  par  la  main  des 
Jlalens  ;  au  lieu  de  la  dégrader ,  de  Taffu- 
|ettir  à  fes  caprices  ,  Tart  1  a  refpeété ,  &  lui 


(  »î  ) 

a  renJu  un  hommage  pur ,  en  tâcliant  (î*îml=i 
ter  Tes  grâces  naiVes,  fes  belles  horreurs  >  forî 
heureux  défordre.  Ainfi,  tous  les  objets  qu'on 
renconcre  dans  ces  jardins  font  (uccéder  dans 
Tame  des  lèn{]iLions  douces  &  énergiques, 
rappellent  des  fouvenir  agréables ,  &  char* 
ment  tour  à  tour  le  cœur  ôc  les  yeux. 

La  première  vue  qui  s'offre  en  entrant  eft 
remarquable-,  une  vafte  prairie,  bordée  de 
bois,  de  coteaux,  enrichie  d'un  petit  lac 
fur  lequel  flotte  une  jolie  pirogue  ,  laifTe 
apercevoir  dans  le  lointain  un  obélirque 
égyptien.  On  fuit  à  gauche  un  chemin  fînueux 
qui  mène  à  Yhcrmitage. 

L'hermitage  eft  protégé  par  une  clôture 
formée  j  ainfi  que  les  portes,  avec  des  branches 
d'arbre  toutes  brutes.  On  y  voit  une  maifon 
&  un  oratoire  couverts  de  chaume.  Des  arbres 
vivans  font  les  montans  qui  foutiennent  ces 
ruftiques  bâtimens.  Des  galeries  irrégulières  , 
tapiflées  de  mouffe  ,  un  petit  falon  ,  une 
cuifine  forment  le  rez  de  chauffée.  Un  efca- 
lier  étroit ,  foutenu  par  des  branches  d'arbre  , 
conduit  à  la  chambre  à  coucher  j  elle  eft  dé- 
corée avec  Ja  même  fimplicité  :  des  tapiffc- 
ries  &  un  lit  de  moufle  qui  invite  à  s*y  re- 
pofer,  un  confeflîonal  &  àts  fiéges  dans  le 
même  genre.  Une  petite  galerie  mène  â 
l'oratoire  ,  dont  le  comble  ,  lurmonté  d'une' 
croix  ,  &  les  fenêtres  gothiques  lui  donnent  le 
caradlère  convenable.  Tout  eft  propre  dans 
cet  hermitage  ,  tout  y  refpire  cette  (impli- 
cite ,  cette  induftrie  ,  compagnes  d'une  pieujQî 


oi(îvcié«  On  y  voit  la  fontaine  où  venoit 
fe  déraltérer  le  bon  anachorète  qui  habitoit 
cette  retraite  (i)  ,  le-cliainp  qu'il  cultiv'oit 
de  Tes  mains,  dont  les  fruits  forraoient  (a  nour- 
riture érémitique.  L'Hcrmice  manque  feui  à 
ce  gentil  hermicage  ;  on  voudroit  l'y  trou- 
ver,  &  Ton  fe  perfuadc  que  (î  jamais  TAmour 
fe  repent  de  les  fredaines,  il  choifira  ce  réduit 
pour  faire  pénitence. 

On  quitte  ce  féjour  de  méditation,  on 
paffe  fur  un  pont  rulHque  ,  on  fuit  de  jolis 
chemins  qui  offrent  aux  voyageurs  des  fiéges 
de  gazon  à  l'abri  des  rayons  du  foleil ,  &  l'on 
aperçoit  bientôt  un  ohélijque  qui  s'élèv^e  au- 
deiTus  des  arbres. 

Ce  nouvel  objet  lappelle  â  rimagination 
les  plaines  fertiles   &  facrées    de  Tantique 


(i)  Ce  n'eH:  point  une  fi(fiion  :  un  Hermite  a  véri- 
tablement demeuré  dans  cet  hermitage  fadice  ;  mais 
il  ne  put  réfiller  aux  combats  continuels  que  lui 
livroit  l'efprit  malin.  Cet  elprît,  que  le^  dévots 
appellent  Diable,  que  les  Poètes,  plus  polis, nomment 
,Jimour,  &  qui  femble  régner  dans  ces  jardins ,  in- 
di^né-de  voir  ce  fujet  rebelle  braver  fes  lois  jufques 
dans  fes  terres,  triompha  de  la  longue  robe  &  du 
capuchon ,  &  réduifit  à  fon  obéilTance  le  bon  Ana- 
chorète, 

On  ajoute  ,  que  la  publicité  de  fa  conduite  lui  fit 
-abandonner  fon  hermitage ,  &  qu'un  beau  défefpoir 
le  détermina  à  prendre  le  parti  des  armes.  Il  fe  trouva 
à  la.  defcente  que  les  François  firent ,  pendant  la  der- 
nière guerre ,  dans  Tlfle  de  Jerfey  ;  il  y  reçut  pki- 
iîeurs  coups  de  feu,  dont  il  ert  encore  eftropié;  &: 
la  bonté  de  Monfeigneur  lui  a  fait  obtenir  les  Inva- 
lides. 

Egypte. 


(  ^^) 

Egypte.  11  efi:  cnaigé  d'hiéroglyplies,  ca« 
raftères  myftérieux  ,  employés  par  les  initiés 
pouL'  Te  tranfinettue  fucccflivemenc  les  fecrets 
de  la  religion  &  de  la  politique,  &  les  dci-ober 
ainfi  aux  yeux  du  vulgaire  ignorant  &  crédule» 

On  traverfe  par  des  fenders  tortueux,  àes 
prairies,  des  bofquets  &  des  ruifleaux  ,  fur 
de  jolis  ponts.  On  voit  de  loin  le  pavillon 
Indien;  la  forme  eft  iingulière,  &  fî  l'on  y 
monte,  on  découvre  de  tout  côté  de  jolis 
payfages. 

Le  pavillon  du  Philofophe  fixe  bientôt 
votre  curiofîté.  La  clôture  qui  en  défend 
rentrée  ,  eft  l'emblème  d'une  iage  politique 
qui  ne  permet  pas  à  tous  les  efprits  de  péné- 
trer dans  le  fanduaire  de  la  philorophie. 

L'efcalier  tournant  eft  curieux  par  la  har- 
diefle  de  fa  conftrudion.  Le  pavillon ,  élevé 
fur  un  rocher,  eft  d'une  archite^ure  gothi- 
que. Dans  l'intérieur  ,  font  les  médaillons 
des  fept  Sages  de  la  Grèce.  Les  fenêtres 
offrent  plufieurs  chiffres  fur  des  verres  peints. 
On  voit,  à  travers  les  différentes  couleurs  de 
ces  vitres ,  la  nature  fous  diverfes  teintes  : 
emblème  des  paftions  humaines  &  des  diffé- 
rens  états  de  la  vie  ,  qui  font  voir  à  l'homme 
le  même  objet  fous  différentes  couleurs. 

Sous  ce  pavillon  eft  une  grotte  afTer 
vafte  où  Ton  a  ménagé  des  ouvertures  qui 
Téclairent  &  des  fiéges  qui  invitent  i  s'y 
repofer.  Toutes  les  plus  brillantes  produc- 
tions du  règne  minéral  tapiffent  entière- 
ment Tintérieur  de  cette  grotte  ,  &  forment 
une  colleâiion  curieufe  d'Hiftoire  Naturelle* 


On  aperçoit  de  loin  un  rocher  élevé  8c 
prefque  entièrement  entouré  des  eaux  lim- 
pides d'un  petit  lac.  Du  haut  de  ce  rocher 
une  nappe  d^eau  tombe  en  eafcade  ,  &  ,  de 
chute  en  chute  ,  fe  mêle  avec  fracas  dans  le 
lac  qui  lui  fert  de  baffin.  Il  faut  expliquer 
ce  prodige  :  l'art  a  pris  foin  de  cacher  aur- 
dcffus  du  rocher  un  réfervoir  carré,  qu'ijl 
remplit  au  befoin  parle  moyen  d*une  ma- 
l^hine  hydraulique. 

En  parcourant  ce  délicieux  jardin ,  on  voil 
des  buftes ,  des  figures  de  marbre  élevés  fur 
des  piédeftaux  qui  rappellent  la  gloire  de 
l'antiquité,.  Ici ,  un  rivage  femé  de  rochers 
offre  le  fite  le  plus  fauvage  ;  plus  loin ,  des 
bords  plus  rians  font  ombragés  par  des  grou- 
pes d^arbres  &  embellis  par  un  gazon  tou- 
jours vert.  Le  faule  pleureur  penche  fes  rar 
meaux  flexibles  vers  la  furface  des  eaux  ,  & 
produit  dans  le  payfage  un  contrafte  char- 
mant par  la  couleur  tendre  de  fon  feuillage 
qui  fe  courbe  mollement  fur  la  terre ,  taa- 
dis  que  le  peuplier  qui  ravoifine  femble 
élancer  fes  branches  dans  les  airs. 

Une  grotte  fouterraine  fe  trouve  dans  ce  jar? 
.din.On^efcend  quelques  marches  :  l'obfcurité 
vous  faitreculer;  mais  la  curiofité  vous  ramène 
&  vous  fait  affronter  les  ténèbres  de  cette 
caverne.  I^a  nuit  vous  environne  ,  vou$ 
marchez  dans  Tincertitude;  mais  bientôt  un 
rayon  de  lumière  fait  renaître  l'efpoir  :  le 
trouble  fe  djflipe,  le  jour  vous  éclaire;  c'eft 
alors  qu'on  efc  agréablement  furpris  de  fe 
trouver  aG  bord  d'un  ruiffeau ,  &  d  aperce- 
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voir  près  de  là  un  pont  Chinois ,  au  milieu 
duquel  s'élève  un  kyolque  d'une  forme 
très- élégante. 

Ceft  là  qu'à  chaque  pas  la  fcène  change 
&  déployé  de  nouvelles  beautés.  D'un  côté  , 
\ine  longue  chaîne  de  rochers  borde  un  lac 
au  milieu  duquel  s'avance  un  promontoire 
où  Ton  voit  un  tombeau  de  marbre  noir  , 
ombragé  de  cyprès  ;  de  l'autre  ,  un  magni- 
jSque  pont  en  bois,  dont  l'élévation  laifle  voir 
en  deflous  une  riante  peiTpedtive;  des  îles  , 
des  bofquets,  des  fontaines  ,  &  dans  le  loin- 
tain une  montagne  couronnée  d'un  pavillon 
où  l'on  arrive  par  des  allées  en  fpirale.  De 
tous  côtés  on  découvre  les  fîtes  les  plus  pit- 
torefques. 

Les  tableaux  variés  qu'offre  ce  charmant 
jardin  ,  femblent  en  éloigner  les  limites. 
Des  objets  toujours  nouveaux  rcproduifent 
dans  l'ame  de  nouvelles  fenfations.  On  aime 
â  fe  promener  d'illufions  en  illufîons ,  & 
l'on  retarde  l'inftant  d'abandonner  ce  féjour 
enchanté, 

■  BAGNEUX.  Joli  village  fîtué  à  une 
lieue  de  Paris ,  proche  la  route  d'Orléans  , 
remarquable  par  fon  expofition  agréable , 
par  les  maifons  bourgeoifes  qu'on  y  trouve , 
&  par  l'ancienne  réputation  de  fes  vins,  qui, 
fans  être  aujourd'hui  fort  excellens ,  font  les 
meilleurs  de  ceux  des  environs  de  Paris. 

Parmi  les  maifons  bourgeoifes ,  placées 
au  nord  du  petit  coteau  fur  lequel  Bagncux 
çft  élevé ,  on  ea  reniarque  une  qu'on  afTure 
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avoir  appartenu  au  Cardinal  de  Richelieu. 
Le  jardin  ,  qui  contient  dix  arpens ,  eft  d'un 
beau  deflîn  j  on  y  voit  quatre  grottes  en  ro- 
cailles  &  coquillages,  très-bien  confervées , 
des  caryatides  &  des  figures ,  dont  quelques- 
unes  paroiffent  antiques.  On  y  remarque  furj 
tout  un  cabinet  que  dans  le  pays  on  nomme 
par  tradition  le  Cabinet  des  Oubliettes  ,  5c 
clans  lequel  on  aflure  que  ce  Cardinal  faifoit 
faire  plufieurs  exécutions  fecrètesj  on  rap- 
porte la  même  chofe  de  la  maifon  àz  Ruel, 
{  Voyez  Ruel,  féconde  Partie.  ) 

On  aflure  y  avoir  trouvé  un  puits  dont 
l'ouverture  avoit  été  bouchée.  Dans  le 
fond ,  on  a  reconnu  les  oflemens  de  plus  da 
quarante  cadavres ,  avec  les  débris  de  leurs 
vêtemens  ,  montres  ,  bijoux ,  argent ,  &c. 
On  dit  que  le  Cardinal,  qui  avoit  pour  habi- 
tude de  tout  facrifier  à  fon  ambition ,  fe  dé- 
faifoit  des  gens  qu'il  n'ofoit  ou  ne  pouvoit 
attaquer  publiquement.  D'abord  il  les  atti- 
roit  près  de  lui  par  des  careffes  &  des  mar- 
ques d'amitié  j  puis  il  les  faifoit  fortir,  fous 
quelque  prétexte,  par  un  efcalier  dérobé, 
au  milieu  duquel  étoit  une  bafcule ,  que  ce 
JVliniftre  ,  ce  Prélat  avoit  l'inhumanité  de 
lâcher  lui-même.  L'on  tomboit  alors  dans 
un  puits  qui  avoit  au  moins  cent  pieds  de 
profondeur.  Les  premières  victimes  de  cette 
abominable  machine  furent  ceux  qui  l'a- 
voient   fabriquée. 

BAGNOLET.  L'ancien  château   de;  ce 
village  a  appartenu  à  Philippe  d' Orléans , 


Régenl  ;  après  fa  mort,  M.  le  Prince,  iondU, 
fit  vendre  toutes  les  porcelaities ,  luftres ,  gi- 
randoles, &c. ,  dont  cette  maifon  étoit  ornée , 
&  ne  conferva  que  les  meubles  abfoiument 
néceffaires.  Enfin  ,  feu  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans  l'ayant  vendue  ,  toutes  les  beautés 
qui  la  compofoient  ont  difparu,  &  le  terrain 
a  été  divifé  :  l'intérieur  étoit  oint  de  plu- 
fieurs  tableaux  précieux  ;  les  jardins, reftaurés; 
par  Defgots  ,  neveu  du  célèbre  le  Notre  , 
renfermoient  plufieurs  objets  de  coriofité. 

Biignolec  eft  à  l'orient  de  Paris ,  Se  d'iC- 
tant  de  cette  ville  d'une  petite  lieue  ;  il  y  a 
quelques  années  qu'on  y  a  découvert  une  terre 
ferabiable  à  celle  qui  compofe  la  porcelaine 
de  la  Chine. 

Ce  fut  à  Bagnolet  qu'un  Chevalier  de 
St.  Louis ,  après  avoir  confommé  {a  fcJrtune 
auferviee,  vint  cultiver  un  jardin  de  troi? 
arpens  &  demi ,  &  parvint ,  à  force  d'intelli- 
gence &  de  foins ,  à  réparer  fa  fortune  ,  à-fs 
faire  une  réputation  chère  aux  cultivateurs , 
en' portant  a  un  degré  jufqu''alors  ignoré  l'art 
du  jardinage.  Ce  Chevalier  ,  ou  plutôt  ce 
célèbre  jardinier ,  fe  nommoit  Glrardot.  Ses: 
jardins,  divifés  par  murs  de  refends,  devinrent, 
à  la  fin  du  fiec.Ie  dernier,  l'objet  de  la  curiofité, 
publique,  &  fervirenc  d'exemple  à  ceux  qui 
font  aujourd'hui  la  richeffe  du  village  de 
Montreuil. 

Le  fameux  Cardinal  du  Perron  polledoit 
une  maifon  à  Bagnolet  ;  il  y  avoit  de- 
meuré pendant  qu'il  étoit  jeune  ,  il  y 
demeuroit  encore  pendant  les  infirmités  de 


(  5ô  ) 
la  yîeilliefle.  C*eft  là  qu'il  fe  plaifoit  à  ra- 
conter a  tous  ceux  qui  venoient  le  voir ,  que 
quoiqu'il  eût  alors  les  jambes  enflées  &  im- 
potentes ,  il  avoit  été  fort  difpos  autrefois  ; 
qu'un  jour  ,  après  avoir  bu  vingt  verres  de 
vin,  il  fauta  l'étendue  de  vingt  -  deux  fe- 
melles ,  &  que  le  vieux  Monfieur  Ronfard 
étant  à  Bagnolet ,  &  voyant  fon  extrême 
agilité  j  s'écria  :  Ce  neft  pas  fauter  y  cejl 
voler.  Ce  vieillard  fit  exécuter  des  change- 
mens  dans  ce  jardin  de  Bagnolet;  mais  il 
voulut  Gonferver  l'allée  du  milieu, où  il  avoit 
autrefois  fauté  vingt-deux  femelles. 

BALLINCOURT.  Château  fitué  à  trois 
lieues  au  deffus  de  Pontoife.  On  y  arrive 
par  une  avenue  bordée  de  chaque  côté  de 
canaux  d'eau  vive  ,  formés  par  la  petite 
rivière  de  Sauferon.  Ces  canaux  ferment  l'a- 
vant-cour  ,  la  cour  d'honneur  ,  &  les  bafles- 
co';rs  \  l'eau  ferpente  enfuite  dans  le  parc  & 
fait  tourner  deux  moulins. 

Ce  château  eft  ifolé  &  décoré  fur  toutes 
fes  faces  ;  celle  de  la  principale  entrée  eft 
compofée  de  deux  ordres  de  colonnes  \  le 
corps  du  milieu  eft  formé  par  quatre  colon- 
nes ioniques  portant  un  fronton ,  orné  d'un 
bas  relief.  A  la  hauteur  du  premiçr  étage  , 
il  règne  un  petit  ordre  de  colonnes  doriques  y 
formant  un  périftyle  circulaire,  qui  d'un 
côté  mène  à  une  chapelle  ,  de  l'autre  â 
un  appartement  dé  bains. 

Le  rez  de  chauffée  de  ce  château  eft  d'une 
,  grande  repréfentation,  qu'il  doit  à  fa  hauteur 
&  à  fà  belle  décoration. 
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La  chapelle  ,  de  forme  ovale,  eft  déco- 
rée de  Luit  colonnes  d'ordre  ionique.  Le  ta- 
bleau de  l'autel  eft  de  Philippe  Champagne» 

Ce  beau  château,  bâti  fut  les  deffins  de 
M.  Liégean  ,  appartient  à  M.  le  Comte  de 
Ballincourt ,  Maréchal  des  Camps  5c  Armées 
du  Roi;  feu  M.  le  Maréchal  de  Ballincourt 
fon  oncle  ,  lui  en  â  fait  préfent  de  fon  viv-^ant  : 
c'eft  en  reconnoififance  de  ce  bienfait  que  M. 
le  Comte  de  Ballincourt  a  fait  ériger  à  fort 
oncle  une  Jftatue  pédeftre. 

Ce  monument,  qui  a  vingt-quatre  pieds  de 
hauteur  ,  eft  placé  â  l'extrémité  de  l'avenue  , 
au  milieu  d'une  grande  place  circulaire,  envi- 
ronnée d'arbres-  Il  eft  entouré  d'une  baluf- 
trade,  &  la  figure  du  Maréchal  eft  élevée 
fur  un  piédeftal  décoré  de  trophées  d'armes 
&  d'infcriptions.  Cet  Ouvrage  a  été  exécuté 
par  M,  Èoccardy. 

BEAUREPAIRE;.  cette  maifon  ,  fituée  X 
huit  lieues  de  Paris  Se  à  une  demi-lieu  de  Vil- 
leroy,  eft  renommée  par  fes  jardins,  ouvrage 
du  célèbre  le  Nojîre.  lue  château  ,  nouvel- 
lement conftruit ,  eft  entouré  de  folTés  fecs. 
On  remarque  dans  le  parc  ,  devant  cette 
inaifon  ,  des  quinconces  ,  des  parterres,  des 
pièces  d'eau ,  &  un  grand  boulingrin  double, 
accompagné  de  bofquets. 

BELLEVILLE,  Ce  village,  ancienne* 
ment  appelé  Savie  Poitronville ,  eft  fiiué 
un  peu  au  deffus  des  barrières  de  Paris , 
après  la  Courtille.  Son  nom  de  Belleviile , 
qu'il  doit  fans  doute  â  l'avantage  de  [\\  fitua- 
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tion,  ne  fe  trouve  dans  aucun  atle  antérieur 
à  celui  par  lequel  Euftache  du  Bellai , 
Evêque  de  Paris ,  accorde  aux  habitans  dudit 
lieu  &  des  environs  la  permiflîon  d'y  faire 
célébrer  la  Méfie  fur  un  autel  portatif.  Cet 
adle  eft  du  zz  Odlobre  1543. 

L'églife  qui  fubfifte  aujourd'hui,  paroît 
être  du  fiècle  dernier.  Saint  Jean-Baptifte  en 
cit  le  patron. 

Dans  ce  village  ,  eft  un  couvent  de  Péni- 
tens  du  Tiers -Ordre  de  Saint- François  y 
fondé  en  1658  par  Jean  Bordier,  Argen- 
tier de  la  "petite  Ecurie  du  Roi ,  &  Marie 
Bricart  fon  époufe*  L'Archevêque  Jean- 
François  de  Gondi  permit ,  le  50  Juillet 
ji645>,  à  huit  Religieux  de  s*y  établir,  à 
condition  qu'ils  ne  quêteroient  'point ,  ni 
n'entreprendroient  point  fur  les  droits  de 
l'égiife  paroiffiale  ou  fuccurfale. 

BELLEVUE.  En  fe  promenant  fur  les 
coteaux  qui  bordent  la  Seine  ,  la  Marquife 
de  Pompadour  fut  fi  frappée  du  magnifique 
tableau  qui  s'offrit  à  fes  yeux  ,  que  dès  ce 
moment  elle  forma  la  réfolution  de  faire 
jbâtir  un  château  dans  cet  endroit.  La  nature 
<îu  fol  préfentoit  de  tous  côtés  des  obftacles 
aux  projets  de  cette  protedrice  des  Arts.  Aidée 
de  fon  propre  génie  &  de  ceux  de  MM.  Laf- 
furance  &  c]'//7^  ,  elle  en  fut  triompher 
iieureufenient.  Elle  communiqua,  fur  les 
lieux  mêmes  ,  fes  intentions  à  ces  deux  Ar- 
tiftes  :  le  premier  fut  chargé  de  la  conflruc- 
lion  des  batimens  ,  Si  le  fécond,  de  la  diftri- 
bution  &  décoration  des  jardins. 


Le  ^o  Juin  1748  ,  les  ouvrages  furent 
coa-imencés  Se  continués  avec  tan:  de  viva- 
cité ,  qu'ils  furent  tous  abfolument  achevés 
au  mois  de  Novembre  1750.  Louis  XV, 
enchanté  de  la  beauté  de  cet  emplacement  , 
prenoit  le  plus  vif  intérêt  à  la  conftruâiioa 
de  ce  château.  Les  travailleurs  furent  fou- 
vent  encouragés  par  fa  préfence  &  honorés 
de  fes  confeiis.  Auifi  tôt  que  le  bâtiment 
fut  fini  ,  ce  Roi  y  vint  prendre  polTefiion 
d'un  appartement  qu'on  lui  avoit  préparé  ^ 
&  ce  fut  le  14  Novembre  1750  qu'il  y 
coucha  pour  la  première  fois.  Enfin  charmé 
plus  que  faraais  de  la  fituation  délicieufe  de 
cette  maifon  ,  ce  Prince  engagea  Madamer 
la  Marquife  de  Pompadour  à  la  lui  céder. 
Le  contrat  d'acquifilion  fut  figné  le  iz  du 
mois  de  Juin  1757  ,  &  depuis  ce  temps  le 
château  de  Bclle\aie  eft  devenu  maifon 
royale  ,  avec  gouvernement  &  contrôle. 

.  Ce  château  appartient  aujourd'hui  à  Mes- 
dames Son  architecture  eft  très-fimple  ,  les 
trumeaux  des  croifées  font  ornés  de  buftes 
de  marbre  ,  &  les  frontons  qui  couronnent 
les  quatre  façades  ,  font  chargés  de  bas- 
reliefs  fculptés  par  Coujîou. 

Dans  le  veftibule  ,  on  remarque  deux 
fîatces  de  marbre  de  fix  pieds  de  proportion: 
Tune  eft  la  Poéfie.,  par  M.  Adam  l'aîné,  & 
l'autre  la  Mufique  ,   par  Falconet. 

Les  appartemens  de  Mesdames  font  au 
rez  de  chauffée.  La  chambre  à  coucher  de 
Madame  Adélaïde  eft  ornée  de  deux  tableaux 
de  M,  hagrémi  l'aîné  j  l'un  repréfente  Mars 

B  V 


(  34  ) 
&  Vénus  furpris  par  Vulcain ,  &  Tautre-  Pff- 
ché  qui  fuiprend  TAmour  endormi. 

Dans  le  faion  d'hiver,  M.  Fragonard  ?i 
peint  deux  deflus  de  portes  y  favoir  ,  le  Re- 
pas de  Tantale  ,  &  Perfée  tenant  la  tête  de 
Médufe. 

Dans  la  falle  du  billard  ,  on  voit  deux 
tableaux  qui  repréfentcnt  des  groupes  d'in{^ 
trumens  de  mufique,  peints  par  M.  Char- 
din, 

Dans  une  aile  du  château,  eft  la  chapelle, 
dont  Tautel  eft  décoré  d'une  Adoration  des 
jMages ,  peinte  par  M.  Doyen. 

L'efcaiier,peint  en  griCaille  par  MM.  Bru- 
netti  père  &  fils ,  oftVe  des  vafes ,  des  fujets 
tirés  de  la  Fable ,  &  un  ordre  de  colonnes 
ioniques  y  le  tout  parfaitement  peint. 

Les  faces  latérales  du  château  font  accom- 
pagnées de  parterres  à  Tangloife  ,  entourés 
de  beaux  orangers ,  &  terminés  par  des  baf- 
fins  ornés  de  groupes  d'enfans  dorés  :  au 
bout  d'un  de  ces  parterres  s'élève  un  belve- 
der  de  gazon.  Par  des  rampes  fymétrique- 
ment  pratiquées  fur  le  penchant  du  coteau  > 
on  defcend  vers  les  bords  de  la  Seine.  A  gau- 
che eft  la  petite  maifon  nommée  Brimbo- 
rion ,  ou  foupoit  &  couchoit  fouvent  Louis 
XV  pendant  la  conftrudlion  de  Bellevue. 

Le  génie  a  métamorphofé  ce  terrain  agrefte 
en  un  féjour  délicieux.  Les  jardins  offrent 
les  tableaux  variés  de  ce  que  l'art  &  la  nature 
ont  de  plus  gracieux.  Au  milieu  de  la  prin- 
cipale allée ,  s'élève  la  ftatue  de  Louis  XV, 
fculptée  par  PigalU  ^  &  entourée  d'une  ba- 
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luftrade  clorée  :  a  droite,  eft  un  labyrîntTie,  a 
côté  duquel  on  voit  un  bofquet  découvert , 
entouré  de  treillage  ,  &  au  milieu  un  baflîn 
orné  d'un  groupe  d'enfans. 

Un  autre  bolquet ,  planté  de  laurier-rofe  , 
de  lilas  &  d'arbriffeaux  odoriférans  ,  ren- 
ferme la  ftatue  en  marbre  d'Apollon ,  fculp- 
tée  par  Couftou. 

Un  troifième  bofquet  n'eft  compofé  que 
de  rofes  &  de  jafmins.  ^ 

Un  quatrième  bofquet  ,  formé  d'abrif- 
féaux  toujours  verts ,  &  la  plupart  étran- 
gers ,  offre  une  rocaille  accompagnée  de 
deux  petits  berceaux  en  niches. 

Le  cinquième  bofquet  eft  celui  de  la  caf- 
cade.  Elle  eft  ornée  de  groupes  d'Enfans,  de 
Naïades  &  de  Tritons  ,  dont  i'enfemble  pro- 
duit un  etfet  très-agréable. 

Des  ruiffeaux  rocaillés  fur  les  bords  ,  rou- 
lant leurs  eaux  fur  une  pente  douce  ,  déco- 
rent &  rafraîchifTcnt  ce  bofquet. 

Un  baflin  ovale  termine  le  point  de  vue 
en  face  du  château  :  une  double  allée  &  une 
patte  d'oie  prolongent  le  coup-d'œil  dans 
la  campagne. 

Mesdames,  depuis  quelques  années,  ont 
confidérablement  étendu  les  limites  du  parc, 
&  ont  fait  exécuter  un  jardin  anglois  ou  l'on 
voit  des  fabriques  de  toute  efpèce  contrafter 
fort  heureufement  avec  les  beautés  de  la  na- 
ture. 

Tant  de  beautés  enfantées  par  le  goût  le 
plus  exquis,  &  prodiguées  avec  une  magnifi- 
cence vraiment   royale ,    s'éclipfent  devant 
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la  principale  beauté  de  ce  cliâfeau  ,  quî 
n*eft  cependant  que  Touvrage  de  la  na- 
ture ;  c'eft  le  {upeibe  tableau  qui  Ce 
préfente  au  nord  de  cette  maifon.  L'œil 
embrafTe  des  plaines  immenfes ,  des  bois , 
des  villages  ,  des  coteaux  qui  bornent 
l'horizon.  La  vue  de  Paris ^  celle  du  bois 
de  Boulogne  font  un  contrafte  admira- 
ble. La  Seine  ,  qu'on  voit,  par  des  contours 
heureux ,  approcher ,  difparoître  & reparoitre 
enfin  pour  fe  perdre  dans  un  lointain  imper- 
ceptible ,  femble  détourner  fon  cours  exprès 
pour  baigner  les  pieds  des  coteaux  de  Relk' 
vue  y  &  pour  en  enrichir  la  perfpecflive. 

En  tout  temps  cette  rivière  eft  vivifiée  par 
des  navigateurs  de  toute  efpèce  ;  ce  font 
les  tributs  ^e  la  mer  &  des  plages  mari- 
times qu'ils  tranfportent  dans  la  capitale  de 
royaume.  Dans  la  belle  faifon  ,  c'eft  cette 
foule  de  petits  bateaux  remplis  de  citoyens 
qui  bravent  ,  par  habitude,  le  danger  de 
ie  noyer ,  pour  venir ,  une  fois  l'an  ,  ref- 
pirer  quelques  inftans  l'air  pur  des  cam- 
pagnes. 

BELGEIL.  Belceil  eft  une  maifon  de  plai- 
fance  appartenante  à  M.  le  Prince  de  Ligne, 
"M.  TAbbé  de  Lille  n'a  pas  oublié  ce  char- 
mant endroit ,  qui  méritoit  une  place  dans 
fon  Poème  des  Jardins.  Il  le  peint  dans  ce 
vers  : 

Belceil,  tout  à  la  fois  magnifique  &  champêtre, 

JBERCl.  Ce  château  a  été  bâti  par  Louis 


le  Vau;  dans  la  fuite,  Tintérieur  fut  di/lii-^ 
bué  dans  un  goût  plus  moderne  par  M.  de 
la  Guefpierre  ;  c'eft  une  erreur  de  TAbbé 
Lebeuf  &  de  Piganiol ,  d'attribuer  la  conf- 
trudion  de  ce  bâtiment  à  François  Man^ 
farcL 

Le  veftibule  eft  décoré  de  pilaftres  ioni- 
ques modernes ,  entre  lefquels  font  des  tro- 
phées de  fculpture.  La  faile  à  mangpr  eft 
ornée  de  trois  grands  tableaux,  qui  font  deux 
Chaïïes  &  un  Marché  aux  poiflons.  I  es  figures 
de  ce  dernier  paroiiTent  être  de  Jordaans* 
Le  veftibule  qui  eft  fur  le  jardin  eft  orné  de 
grands  tableaux  de  Carrey  [i)»  Le  premier 
offre  la  cérémonie  du  Feu  Sacré,  que  les 
chrétiens  grecs  font  d'une  manière  trés-tumul* 
tueufe  dans  Téglife  du  faint  Sépulcre  de  Jé- 
rufalem. 

Le  fécond ,  l'Entrée  de  Charles-François 
Olier  ,  Marquis  de  Nointel,  dans  la  ville 
fainte  :  il  fut  nommé  Ambaffadeur  de  France 
â  Conftantinople  en   1670. 

Le  troifîème,  fon  Audience  chez  le  Grand-* 
Vifir. 

Le  quatrième,  la  Vue  de  Jérufalem.  Le 
Marquis  de  Nointel  paroît  fur  le  devant  de 
ce  tableau  ,  à  pied  ,  accompagné  des  per- 
fonnes  de  fa  fuite  ,  &  converfant .  avec  des 
Turcs. 


(1)  Ce  Peintre  étoit  élôve  de  Charles  le  Brun  ,  & 
avoit  fuivi  le  Marquis  de  Nointel  dans  fon  ambaf- 
fade  t  pour  deffiner  les  anciens  monumens  >  il  fft 
ces  quatre  wbleaux  i\xi  ks^  lieux  qu'ils  repréfençenîi 
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Le  parc,  planté  fur  les  deflîns  ^\i  fameux 
le  Nojire  ,  contient  environ  neuf  cents  ar- 
pens  :  ii  eft  terminé  par  une  longue  terrafle 
que  la  Seine  baigne  de  (es  eaux.  A  l'extré- 
mité ,  eft  un  grand  pavillon ,  appelé  vulgai- 
rement Pâté-Paris  ,  à  caufe  de  fa  forme 
iingulière ,  &  du  nom  de  fon  premier  pofTef* 
feur.  Il  fut  bâti ,  au  commencement  de  ce 
fiècle ,  par  M.  Paris ,  frère  de  M.  Paris 
de  Montmartel ,  fameux  par  fes  richeffes, 

BERNI.  Les  déferts ,  les  grottes  fauvages 
fervoient  de  retraite  aux  pieux  Cénobites 
dont  fe  glorifioit  le  chriftianilme  naiffantj  une 
caverne  affreufe  ,  fituée  dans  le  défert  de 
Sublac,  fut  le  lieu  que  fe  choifit  Saint  Be- 
noît pour  y  vivre  dans  les  auftérités  &  la 
contemplation  :  de  même  Berni ,  féjour  char- 
mant ,  a  été  choifi  pour  fervir  de  retraite  ou 
de  maifon  de  plaifance  aux  fucce fleurs  de  ce 
Saint ,  aux  Abbés  du  monaftère  de  Saint 
Germain-des  Prés. 

.  Le  château  ,  qui  a  appartenu  autrefois  au 
Chancelier  de  Beliièvre ,  puis  à  M.  de  Lionne, 
Miniftre  ,  fut  bâli  par  François  Manfard , 
^  fut  embelli ,  ain(i  que  les  jardins  qui  Tac- 
-compagnent ,  par  le  Cardinal  de  Fujiem- 
:i>erg ^  Abbé  de  Saint-Germain  ,  avec  un  luxe 
il  recherché ,  que  depuis  on  a  été  obligé  de 
fupprimer  la  plus  grande  partie  des  orne- 
mens  par  bienféance. 

Quatre  pavillons  occupent  les  côtés  du 
château  ;  en  face  cft  un  canal  fourni  par  la 
petite  nviere  dç  Bièvret  Ce  canal  borde  les 
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bois  ,  &  fert  de  clôture  au  parc  de  ce  côte-Ia. 

Dans  le  jardin ,  on  trouve  des  jeux  d'efcar- 
polète  ,  de  bague  ,  &c.  Il  eft  orné  d'un  bois, 
au  bout  duquel  eft  un  très- grand  baifin  rond  , 
avec  un  champignon  au  milieu.  Des  peloufes 
décorées  de  valës,  un  joli  labyrinthe,  des 
pièces  d'eau  occupent  le  refte  du  terrain. 

Ce  château  eft  loué  à  M.  de  Calonne,  qui 
a  fait  exécuter  ,  dans  le  jardin,  des  change- 
mens  fort  heureux. 

BEZON.  Tous  les  ans,  le  dimanche 
après  la  fête  de  Saint  Fiacre ,  il  étoit  d'ufage 
de  voir  dans  ce  lieu  des  cavalcades  de  maf- 
ques  qui  y  venoient  de  Paris  pour  danfer  & 
jouir  du  plaifir  de  s'y  faire  remarquer  par  la 
foule  que  raffembie  la  beauté  du  lieu  ,  Tagré- 
menc  de  la  faifon ,  &  la  fête  de  Saint  Fiacre. 
Cet  ufage  ,  qui  étoit  entièrement  tombé  j^ 
ièmble  revivre  depuis  quelques  années. 

Ce  village  eft  fitué  à  deux  lieues  de  Pa-^ 
lis.  On  affure  que  fous  la  première  race  de 
nos  Rois  on  y  battoit  monnoie. 

BICÊTRE.  Jean  ,  Evêque  de  Jf^lncejler^ 
en  Angleterre,  fit,  en  ii5>o,  conftruire  ut» 
château  a  la  place  d'un  bâtiment  appelé  au- 
paravant la  Grange  aux  Queux.  Ce  château 
a  confervé  le  nom  de  fon  fondateur  Ji^in» 
cejier  ou  W^ïnceftre ,  d'où  ,  par  corruption, 
on  a  fait  Bicêtre.  Vers  Tan  1400,  ce  châ- 
teau ,  tombé  en  ruine  ,  fut  rebâti  par  Jean  de 
France^V^MZ  de  Berri,avecune  grande  magni- 
ficence. Ce  même  Duc  &  le  Duc  d'^OrleanS 
s'y  retirèrent  avec  les  gens  de  leuf  parti  j  oa 
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y  négocia  une  paix  dite  de  U^lncejîer ,  & 
la  violation  du  traité ,  qui  arriva  un  an  après , 
ert  appelée ,  dans  THiftoire  ,  la  trahifort  de 
W^incejler» 

En  141 6  ,  le  DuG  de  Ferfi  donna  au  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  ce  château  \  qui 
yenoit  d'être  détruit  par  la  fadion  du  Diifi 
^de  Bourgogne,  avec  fes  dépendances ,  â*  la 
charge  de  quelques  obits  &  de  deux  pro^ 
ceflions  tous  les  ans. 

Louis  XllI  voulut  en  faire  un  hôpital 
pour  les  foidats  ettrppiés  à  l'armée.  Mais 
cet  établilïement  n^'ayant  eu  qu'un,  foible 
fuccès,  Louis  XIV  donna  ce  châleau  à  l'Hô- 
pital général ,  pour  y  renfermer  les  pauv 
vres  mendians  de  la  ville  &  faubourg  de 
Paris. 

Cette  maifon  fe^t  au|ou,r4'huj  dliorpicje 
aux  pauvres  hommes  &  g3,rçôns,  valid:es^^ 
invalides  j  de  maifon  de  force  aux  fous  &  aux 
jeunes  gens  en  corredlion  ;  de  prifon  aux 
efcrocs  &  à  la  claffe  la  plus  honteufe  des 
libertins  j  &  d'hôpital  aux  hommes  attaqués 
À\x  mal  vénérien  ,  &  aux  filles  publiques 
•infedtées  du  même  mal, enlevées  par  la  Po- 
lice 5  &  conduites  de  la  Salpetrière  à  Bicêtrè 
jpour  y  être  guéries. 

•^-'^Ub  objet  bien  digne  de  radmiràtîon  des 
îtfiirièux  ,  '' è'éft^ le  puits  de  cette  ntaifon.  Il'  À 
i^ize  pieds  de  diamètre  dans  œuvre  ,&' cent 
foixance-onze  pieds  de  profondeur.  La  ma- 
chine qui  élève  l'eau  eft  placée  dans  un 
^manège ,  au  milieu  duquel  eft  un  grand 
arbre  de  bout.  Sur  un  tambpvu  pratiqué  aa 
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îi'aut  de  cet  aibre  ,  lournent  deux  cable?  , 
dont  l'un  file  &  Tautie  défile,  &  paffent 
enlbite  far  deux  poulies  de  quatre  pieds  de 
diamètre ,  placées  au  haut  du  puits.  Au  bout 
de  ces  cables,  font  deux  fceaux  ,  dont  Tun 
monte  tandis  que  Tautre  defcend.  Ils  pèfent 
environ  quatie  cents  livres  ,  &  ils  puifent 
l'eau  par  quatre  foupapes  qui  font  à  leurs 
fonds.  C'eit  ainfi  qu'en  fe  rempliffant  per- 
pendiculairement, ils  font  garantis  des  vibra- 
tions contre  les  parois  du  puits  ,  qui  pour- 
roient  bientôt  les  détruire.  Lorfque  l'un  eil 
arrivé  à  la  hauteur  du  puits ,  des  crochets  de 
fer  l'accrochent  &  le  Font  pencher  vers  un 
réfervoir  dans  lequel  il  fe  vide. 

Ce  réfervoir  ,  qui  a  foixante  -  trois  pieds 
carrés,  contient  quatre  mille  muids  d'eau  5  il 
ell  revêtu  de  tables  de  plomb  laminé  ;  la 
voûte  ,  qui  eft  de  pierre  de  taille  ,  eft  foute- 
nue  par  quatre  piliers.  L'eau  part  de  ce 
réfer^'-oir  par  des  tuyaux,  &  fe  dilperfe  dans 
les  diiîérens  endroits  de  cette  mailbn.  On  en 
fait  le  tour  intérieurement  par  le  moyen 
d'une  banquette  en  pi:^rre  qui  règne  dans  Con 
pourtour  ;  &  tous  les  trois  ans  on  le  met  à 
iec  pour  le  nettoyer. 

Autrefois  c'étoicnt  des  chevaux  qui  faifoîent 
mouvoir  cette  mécanique  j  mais  il  en  réful-« 
toit  un  inconvénient  qui  caufoit  une  perte 
de  temps  confidérable.  Chaque  fois  qu'un 
fceau  étoit  monté  à  la  hauteur  du  puits,  il 
falloil  détacher  les  chevaux,  &  les  rattacher 
au  palonier  de  réferve  ,  pour  les  faire  mar- 
cher dans   un    autre  fens.    On  y    a    fublli- 


tué  depuis  des  prifonniers  de  la  maifon  ,  quî 
fe  relèv^ent  alteinaîivement.  Ce  travail  les 
exerce ,  les  rend  utiles ,  &  leur  procure  un 
falaire  précieux ,  tout  modique  qu'il  eft, 
C*eft  à  M.  le  Noir  qu'on  eft  redevable  de  ce 
changement ,  qui  eft  très-avantageux  à  cette 
juaifon. 

Le  génie  de  M.  Boffrand  a  produit  cet 
admirable  ouvrage  ,  d'autant  plus  utile  à 
cette  immenfe  maifon  ,  peuplée  de  plus  de 
fîx  mille  individus  ,  qu'avant  la  conftruo- 
tion  de  ce  puits  on  étoit  obligé ,  avec  uiï 
certain  nombre  de  voitures ,  d'aller  conti- 
Ruellement  à  la  Seine  remplir  des  tonneaux 
pour  le  fervice  de  cet  hôpital. 

Le  nom  de  ce  château  rappelle  l'infamie 
&  le  crime.  On  éprouve  un  fentiment  de 
peine,  en  penfant  que  la  plupart  des  vices  & 
des  misères  de  l'efpèce  humaine  font  entaffés 
dans  UQ  même  endi'oit ,  &  femblent  fouiller 
l'air  pur  des  campagnes,  au  milieu  defquelles 
ce  lieu  d'ignominie  paroît  étranger. 

BOIS-LE- VICOMTE.  Superbe  château 
fîtué  â  quatre  lieues  &i  demie  de  Paris  j^  il  eft 
remarquable  par  la  largeur  de  fes  foffés  , 
dont  les  extrémités  font  flanquées  de  baftions. 
On  y  arrive  par  une  avenue  d'une  lieue  :  le 
veftibule  eft  décoré  d'ordre  Tofcan  i  les  ap- 
partemens  font  très-bien  meublés  5  le  tableau 
de  la  chapelle  eft  une  copie  d\me  Annon- 
ciation ,  peinte  par  le  Sueur  au  village  de 
JVlitry  ,   qui  eft  à  une  lieue  de  ce  château. 

Le  parc ,  qui  a  près  de  deux  cent  trente 
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arpens ,  eft  décoré  d'un  canal  &  de  différentes 
failes  nouvellement  plantées. 

BONS-HOMMES,  voyez ChalUot.  p.  <>o, 

BOUGIVAL.  Village  â  trois  lieues  de 
Paris  ,  &  à  une  lieue  de  Saint  Gerniain-en- 
Laye.  L'églife  paroît  être  du  douzième 
fiècle.  Dans  le  bout  occidental  de  l'aîle  mé- 
ridionale ,  efl  gravée  fur  un  marbre  blanc 
répitaphe  fuivante  : 

Cy  gijf^nt  honorables  perfonnes  fieur 
ReîJnequin  SUALEMi  Jeul  inventeur  de 
la  machine  de  Marly  (i),  décède'  le  zp 
Juillet  1708  ,  âgé  de  6^  ans  :  &  Dame 
âIarîe  Nouelle  fon  époufe ,  décédée 
le  4  Mai  1714  ,  âgée  de  84  ans. 

BOULOGNE.  Le  premier  nom  de  ce 
village  étoic  Menus  -  le\  -  Saint-  Cloud  ; 
mais  quelques  dévots  babitans  ,  revenant  dé 
faire  un  pèlerinage  à  Notre  Dame  de  Bou- 
logne-fur-Mcr,  voulurent,  en  mémoire  de 


(1)  Cette  épiraphe  dément  formellement  la  plupart 
des  hiftoires.  qui  donnent  à  M.  Deville  l'honneur 
de  l'invention  de  cetre  machine.  On  peut  préfumer, 
&  le  ne  fuis  pas  le  feul  de  cette  opinion  ,  que  Tin- 
génieur  Deville  s'empara  de  la  découverte  du  fîeur 
Sualem  ,  ainil  que  de  l'honneur  &  du  profit  qu'il 
en  réfulta.  On  trouve  encore  à  Paris  plulieurs  de 
ces  bri  ,i.nds  de  réputation  qui  voient  eifrontémenc 
le  talent  &  la  peine  de&  autres.  L'expérience  m'en 
a  fait  connoître  plufieurs  ;  il  devroit  être  permis  de 
les  dénoncer  à  l'opprobre  du  Public. 
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leur  dévotion  &  de  leur  voyage  ,  changer  le 
nom  de  leur  pays  en  celui  de  Boulogne-* 
fur-Seme  ou  Boulogne-la-Petite.  Ces  Pè- 
lerins y  firent  bâtir  l'églife  far  le  modèle  de 
celle  de  Notre-Dame  de  Boulogne-fur-Mer, 
Jeanne  de  Repenti ,  Ahht^t  de  Montmartre  , 
en  fa  qualité  de  Dame  du  lieu  ,  leur  accorda 
des  lettres  d'amortiffement  en  132,0  ;  le 
Pape  Jean  XXÎI  favorifa  cette  églife  de 
beaucoup  d'Indulgences  en  1 525?  j&  Foulques 
de  Chanac  ,  Evêque  de  Paris  ,  l'érigea  en 
paroiflc  en  1543. 

Ce  fut  dans  cette  églife  qu'un  fameux 
Cordelier  ,  le  Frère  Richard ,  revenu  de 
Jérufalem  ,  prêchoit  avec  une  éloquence 
•épouvantable  :  tous  les  Parifiens  couroient 
en  fouie  a  ce  village  pour  Tentendre  &  fe 
convertir.  L'apôtre  enfroqué  fit  un  jour  un 
fi  beau  fermoii  contre  le  luxe  ,  que  tous  les 
Paritiens  qui  l'entendirent  ,  animés  d'un 
dévot  enthoufiafme ,  s'emparèrent,  à  leur 
retour  à  Paris ,  de  tous  les  objets  de  plaifir 
-&  de  luxe  ,  &  les  brûlèrent  courageufement 
au  milieu  à^s  rues.  On  vit  dans  cette  ville 
plus  de  cent  de  ces  feux  expiatoires ,  dan-î 
lefquels  ,  dit  le  Journal  de  Charles  VU  ,  à 
l'an  1415?  ,  les  hommes  briîloient  tahles  & 
tahllers  ,  des  cartes  ,  billes  &  billards , 
îîurelis  ,  &  toutes  chofes  qui  peuvent  être 
jugées  iépréhenfibles. 

Les  femmes,  le  même  jour  &  le  lendemain, 
commencèrent  par  jeter  au  feu  tous  les' atours 
d^  leurs  têtes ,  comme  bourreaux  ,  truf- 
f aux, pièces  de  cuir  ou  de  baleine  qu'elles 


Î45   ) 

metîolent  en  leurs  chapperons  pour  êtn 
plus  roides. . . .  Les  demoifelles  laifsèrent 
leurs  cornes  &  leurs  queues ,  &  grand 
foifon  de  leurs  pompes.  On  ajoute  que  3ix 
fermons  de  ce  Frère  'Richard  firent  plus 
d'effet  fur  le  peuple,  que  tous  les  fermon- 
neurs  qui ,  depuis  cent  ans,  avoient  prêché 
à  Paris  (i). 

Il  faudroit  aujourd'hui  aux  dames  un  Cor- 
delier  bien  periuafif ,  pour  les  déterminer  à 
brûler ,  non  pas  des  cornes  &  des  queues  , 
mais  des  bonnets  &  des  chapeaux  à  la  mode , 
ainfi  que  routes  les  autres  pièces  qui  ajoutent 
ou  qui  nuifent  à  leur  beauté. 

Le  bois  voifîn  portoit  autrefois  le  nom  de 
Bols  de  Saint  Cloud ,  Se  enfuite  celui  de 
Bois  de  Rouvrai  ;  il  fe  nomme  aujour- 
d'hui Bois  de  Boulogne  ,  du  nom  du  vil- 
lage ,  &  il  eft  fameux  par  les  parties  de 
plaifîr  &  les  promenades  fréquentes  que  les 
Parifiens  y  font  dans  la  belle  faifon. 

BRUNO  Y.  L'antiquité  de  ce  lieu  eft 
conûatce  par  l'Auteur  des  Gejîes  du  Roi 


fi)  Ce  cordelier  commençoit  fes  fermons  à  cinq 
heures  du  matin  ,  &  ne  les  fini  (Toit  qu'à  onze  heu- 
res. Avant  fon  départ ,  le  bruit  courut  qu'il  dev«ic 
prêcher  à  Saint-Denis  ;  prefque  tous  les  Parifiens  y 
accoururent  la  veille ,  afin  d'avoir,  pour  le  lende- 
main matin,  les  meilleures  plaeesj&  être  plus  à  portée 
d'entendre  le  beau  fermon  du  Frère  Richard.  Les 
uns  couchèrent  dans  de  vieilles  mazures ,  d'autres 
en  pleins  champs.  Mais  la  dévotion  des  Parifiens^ 
fut  trompée  j  car  le  fainç  honime  ae  prêcha  poiji^ 


(  4«  ) 
Dagohert  ,  qui  afïiire  que  ce  Roi  légua 
cette  terre  à  Saint-Denis  ,  fon  patron.  Phi- 
lippe de  Valois  y  paffa  une  grande  partie 
an  printemps  de  1346  ,  &  y  donna,  le  i5 
Mai ,  un  ^dit  portant  règlement  pour  les 
^aux  &  forêts.  Louis  XV  Térigea  en  Mar- 
quifat  en  faveur  de  M.  Paris  de  Montmar- 
ul ,   en  ré.compenfe  de  fes  fervices. 

Monfieur  ,  Frère  du.  Roi ,  aujourd'hui 
poffefleur  de  Brunoy  ,  a  rendu  ce  réjour  plus 
Signe  de  lui ,  en  ajoutant  encore  â  fa  magni- 
iicence. 

La  rivière  d'Yères  contribue  a  rembellif- 
fement  ides  jardins;  elle  fornje  un  canal  le 
long  du  parterre,  &  le  fépare  des  jardins 
fupérieurs. 

Les  jardins  fupérieurs ,  qui  commmiiquent 
par  un  pont  aux  jardins  inférieurs ,  offrent 
a  abord  un  parterre  à  Tangloife ,  accompa- 
gné de  douze  chandeliers  d'eau ,  &  fur  les 
côtés  deux  peloufes,  dans  le  milieu  def- 
quelles  font  deux  baflins  avec  un  jet  d'une 
grande  élévation. 

Un  canal  d'environ  deux  cents  toifes  , 
dont  le  milieu  décrit  une  portion  circulaire , 
fournit  deux  rampes  d'eau  ,  &  re^çoit ,  par  une. 
large  nappe ,  toutes  les  eaux  de  la  cafcade , 
conftruite  fur  les  deffins  de  M.  Laurent. 
Un  fleuve  fculpté  par  Pajou ,  domine  cette 
cafcade;  l'eau  fort  en  abondance  de  fon 
urne  &  des  rochers  qui  le  foutiennent ,  &  va 
fe  précipiter  ,  par  une  rampe  fort  rapide , 
dans  un  baflîn  fait  en  miroir ,  d'où  s'élèvenl 
deux  jets. 


(  47  ) 
Une  allée  de  traverie  partage  cette  ca{^ 
eade  en  deux  parties  :  la  dernière  eft  formée 
I.U  douze  champignons ,  faifant  nappe ,  &c 
iuiuie  de  huit  chûtes  d'eau,  garnie?  de  cin<j 
ÔL  fîx  jets  alternativement. 

Ces  eaux  ,  <jui  proviennent  de  la  rivière 
d'Yères  ,  à  lac]uelle  on  a  çreulé  un  nouveau 
\ït ,  tombent  en  nappe  près  du  château  ,  Sf 
font  jouer  une  machine  hydraulique ,  com- 
pofée  de  huit  corps  de  pompes  ,  dont  les 
mouvemens  d'afpiration  Se  de  refoulement 
font  caufés  par  huit  roues  fur  lefquelles 
roule  une  chaîne.  Cette  machine,  ouvrage 
du  célèbre  Laurent ,  élève ,  par  des  tuyaux 
4e  fer,  à  cent  pieds,  cent  cinquante  pouces 
d'eau  dans  deux  vaftes  réfervoirs. 

Le  petit  chateai/.  ou  château  neuf  a  étç 
conftruit  d'après  les  defTms  de  M.  Chalgruu 
Du  côté  de  la  cour  on  entre  par  un  périftyle 
d'ordre  dorique  ,  dans  un  veftibule  décoré 
avec  le  goût  le  plus  exquis ,  ainft  que  tous 
).es  autres  appartemens 

Dans  la  (aile  à  inanger ,  on  voit  quatre 
tableaux  de  Cafanove  ,  qui  ont  été  retou- 
chés ,  &  un  buftc  en  marbre  de  Louis  XVI- 
Le  falon  eft  décoré  d'un  luftre  de  criftal 
de  roche  ,  d'un  très  -  grand  prix  ,  &  d'une 
fuperbe  pendule  par  le  Pâme ,  placée  fut 
la  cheminée. 

On  voit  dans  la  chambre  de  Madame 
;une  autre  pendule  de  Le  Faute  ,•  le  cham-* 
branle  de  la  cheminée  où  elle  eft  placée  ^ 
eft  remarquable  par  la  riche  (Te  de  fes  orne-j 
mens  &  la  beaut,é  de  foa  d^m. 


.     .      (48  )      ■     . 

.  pans  la  bibliothèque  ,  on  voit  une  groiie 
&  longue  canne  formée  en  bec  de  corbin  ; 
c'étoit  celle  du  fameux  Samuel  Bernard, 
digne  d^être  appelé  le  Lui:ullu.s  de  fon 
Jiècle, 

Dans  le  cabinet  de  Monsieur  ,  font  deux 
tableaux  ovales ,  en  bifcuits ,  repréfentant 
4es  fleurs. 

Le  falon  de  IVIoinsieur  offie  un  ouvrage 
précieux ,  bien  digne  de  piquer  la  curiofité 
des  obfervateurs  ;  c'efl  une  corbeille  de  fleurs  ■ 
en  pierre  de  Tonnerre ,  exécutée  avec  une 
délicateffe  étonnante  par  Guifihard, 

Le  parterre  cft  bordé  de  vafes  ,  de  bufles 
^  de  ftatues  fculptés  d'après  l'antique  ;  à 
droite  &  a  gauche  font  différens  bofquets 
décorés  de  figures  en  marbre  :  â  gauche  du 
parterre  ,  on  admire  un  cabinet  très-élevc  , 
lurmonté  d'une  elpèce  de  lanterne ,  &  formé 
^ifs  très-touffus. 

Dans  une  falle  de  verdure  qui  cft  proche 
ace  cabinet ,  font  huit  buftes  de  marbre ,  une 
JFlore  &  un  Apollon  fur  des  piédeftaux  ornés 
dtc  bas-reliefs  j  entre  les  figures  s'élèvent 
4es  jets  d'eau  qui  produifenj  un  «ffet  tris- 
varié. 

Nous  regrettons  que  les  bornes  que  nous 
nous  fommes  prefcrites  ne  nous  permettent 
pas  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  fur  les 
fembelliflemens  faits  dans  ce  parc  depuis 
que  Monsieur  en  eil  le  poffefTeur  :  il  eft 
prodigieufement  orné  de  ftatues  ;  &  quoi- 
j^ue  Jes  deux  châteaux  ne  jouifTent  pas  d'une 
lj:ue  fort  étendue,  celle  que  le  parc   leur 

ofifre 


(49) 
olTi-e  ell  bien  capable,  par  fa  magnincence/ 
de  les  dédommager  d'une  riche  perfpedive, 

Uégllfe  paroifliale  fut  l'objet  des  dépenfes 
&  des  plaifirs  du  Marquis  de  Briinoy^  der- 
nier Seigneur.  Il  mit  tout  Ton  bonheur  dans 
fa  belle  décoration.  Ce  n'eft  pas  que  ce  Sei- 
gneur fiît  dév'-ot ,  mais  il  avoit  un  goût  fi 
padlonné  pour  toutes  les  cérémonies  de  l'é- 
glife  ,  &  fur-tout  pour  les  belles  procefTionSp 
qu'il  confomraa  ,  pour  les  rendre  plus  pom- 
peufes  ,  une  fortune  confîdérable. 

Cette  églife  eft  décorée  avec  une  richefle  ^ 
une  prétention  qui  tient  de  la  coquetterie. 
Tout  eft  couvert  d'une  boiferie  dont  le  foni 
eft  blanc ,  les  moulures  font  dorées  ;  dans  les 
paneaux  ,  font  des  trophées  en  relief,  peints 
en  or  de  différentes  couleurs.  Parmi  les  ta- 
bleaux qui  font  dans  la  nef  &  qui  font 
partie  de  cette  décoration  ,  on  en  remarque 
deux  de  M.  Reftout  tils. 

Dans  une  chapelle  qui  eft  au  côté  droit 
du  chœur,  on  voit  une  Vierge  en  ftuc ,  pac 
M.  MouchL 

En  face  ,  de  l'autre  côté  du  chœur ,  eft  Je 
tombeau  de  M.  Paris  de  Montmarcel  ,  en 
faveur  duquel  Louis  XV  avoit  érigé  la 
terre  de  Brunoy  en  Marquifat.  Ce  Seigneui; 
étoit  aulfi  remarquable  par  fes  bonnes  qualités, 
dont  la  mémoire  eft  encore  chère  dans  le 
pays ,  que  fon  fils  le  Marquis  de  Brunoy 
i'étoit  par  fes  profufîons. 

Ce  mkufolée   en  marbre,    qui  eft  d*une 
grande  «tompofition  ,  n'eft  pas  achevé. 

0flr  remarque  dans  cette  églife  dix  dra- 
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peaux  qui  ont  été  dépofé  par  les  Carabî- 
nicrs  lors  de  la  rev^ue  qui  en  fut  faite  X 
Brunoy  en  Septembre  17 83. 

CALVAIRE  (voyez  Mont- Galérien). 

CAMALDULES  (voyez  Hermites  ds 
la  Foret  de  Sénart), 

CHAILLOT*  On  repréfenta  à  Louis 
XIV ,  que  s'il  lui  piaifoit  ériger  le  vil- 
lage de  Chaillot  en  faubourg  de  Paris ,  il 
augmenteroit  fes  revenus  ,  en  changeant  la 
taille  qu'on  impofoit  fur  ce  village,  en  droit 
d'entréej  &  en  1 6  55), Chaillot  fut  érigé  en  fau- 
bourg de  Paris.  Les  Maîtres  &  Gardes-Jurés 
des  diffère ns  métiers  attaquèrent  les  ouvriers 
&  les  marchands  de  ce  nouveau  faubourg  de 
Paris  ,  pour  les  obliger  à  prendre  des  lettres 
de  maîtrife.  Mais  le  Roi  déclara ,  par  arrêt 
de  fon  Confeil  du  18  06lobre  1707  ,  qu'en 
érigeant  le  village  de  Chaillot  en  faubourg 
de  Paris  ,  il  n'avoit  pas  prétendu  en  affujet- 
lir  les  habitans  aux  charges  &  aux  ftatuts 
des  communautés  des  arts  &  métiers  de  la 
ville  ;  en  conféquence  ,  il  défendit  aux  Maî- 
tres &  Jurés  de  Paris  de  troubler  à  l'avenir 
les  ouvriers  &  marchands  de  Chaillot  dans 
l'exercice  de  leurs  profelfions.  Ainfî,  Chaillot 
cft  a  la  fois ,  mais  à  différens  égards ,  village 
&  faubourg  de  Paris. 

L'églife  paroiflîale ,  fituée  au  milieu  da 
village  ,  eft  fous  le  titre  de  Saint  Pierre , 
&  n'a  rien  de  remarquable  que  la  fépulture 
à'Amaury'Bmri  Guy  on  de  Matignon  , 


CIie\^alier ,  Comte  de  Beatifort ,  décédé  le  3^. 
Août  1701. 

Le  couvent  de  la  Vifiiatlon  eH:  fitué  à 
mi-côte.  Ces  Religieufes  ,  cinq  ans  après 
être  établies  à  Chaillot ,  furent  reconnues 
Dames  de  ce  lieu.  J'en  ai  parlé  dans  ma 
Defcription  de  Paris, 

V Abbaye  de  Sainte  Geneviève  ou  de 
Sainte  Perrine  de  Chaillot ,  fituée  au  haut 
du  village,  portoit  autrefois  le  nom  de  iVo- 
tre-Dame  de  la  paix.  Mais  ce  nom  n'exifle 
plus  depuis  que  l'abbaye  de  Sainte  Per^ 
rine  de  la  Villette  a  été  réunie  à  ce  cou- 
vent en  1746.  Ces  Dames  font  des  Chanoi- 
neffes  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  ,  établies: 
à  Nanterre  en  1658  ,  &  qui  furent  transférées 
à-Chaillot  par  lettres-patentes  de  1671. 

Les  Bons  -  Hommes  ou  Minimes  de. 
Chaillot  font  établis  dans  l'emplacement 
de  l'hôtel  de  Bretagne  ou  ancien  manoir  ds. 
Nijon  { I  ).  Anne  de  Bretagne  ,  femme  du 
Roi  Charles  VIÏI ,  céda  aux  Minimes  cette 
maifon  de  plaifance  ,  qu*elle  tenoit  de  fes 

j  ancêtres.  Les  bienfaits  de  cette  Reine  ,  joints 

j  à  ceux  de  quelques  dévots  particuliers  ,  mi- 
rent ces  Moines   en  état  de  faire  bâtir  un 

lmonaftère'&  une  églifc ,  qui  ne  fut  feule- 
ment achevée  que  lous  le   régne  de  Fran- 

I  çois  I^^  J  elle  fut  d'abord  nommée  Notre^ 


(I)  Nijon,  anciennement  2S/fmfo  ,  étoît  un  vil- 
lage ,  dont  fe  font  formés  les  villages  d'Auteuil  Se 
de  Chaillot.  Toute  la  côtç  pgrçoiç  autrefois  iç  nonj 


(  f^  ) 

JPame  de  lomes  Grâces  ,    à   caufe  d'une 

ancienne  chapelle  fîtuée  dans  le  même  lieu  , 

qui  portojt  ce  nom. 

Sur  le  fioRton  du  portail  de  cette  éf^life  , 

font  placées  trois  figures  qui  n'ont  guère 
la  mine  catholique.  Leur  attitude  n'cit  rien 
moins  que  pieufe  ,  &  je  crois  que  Ton  peut , 
fans  beaucoup  hafarder ,  prémmer  qu'elles 
repréfentent  quelques  Divinités  payenncs 
qui  ornoient  autrefois  l'hôtel  de  Bretagne. 
Ce  ne  feroit  pas  la  première  fois  que  la 
dévote  ignorance  auroit  fait  de  femblables 
bévues. 

Dans  une  chapelle  qui  eft  à  droite  en  en^ 
trant  ,  on  voit  un  monument  moderne,  élevé 
par  la  tendre0^e  d'une  fille  a  la  mémoire 
de  fon  père  Jean- Baptljie  Philippe' , 
Ecuyer ,    mort  otlogénaire. 

Jean  Quentin ,  Pénitencier  de  Notre-» 
Dame  ,  eli  honoré  de  Tépitaphe  fuivante  , 
placée  dans  la  chapelle  Sainte- Anne  ^  o\\ 
l'on  cœur  fut  dépofé  : 

Gi.gît  au  bas  de  ce  pih'er 
Le  cœur  d'un  bon  Pénitencier , 
Maître  Jean  Quentin  fans  errer, 
iQui  de  ce  couvent  bienfaiteur 
Fut,  &  de  l'Ordre  amateur. 

La  plus  ancienne  fépulture  de  cette  églifç 
cft  celle  de  Françoife  de  Veyni  d'4r^ 
houfe  ,  femme  d'un  Avocat  du  Roi  au  Parle- 
nient  de  Touloufe ,  qui  devint  fucceifive- 
ment  Maître  des  Requêtes ,  premier  Préfî-  ; 
^ent  au  Parlement  de  Paris  ,  Chancelier  de 
France  ^  Evê^uç  dç  JVIçau*  ^  ^^^^  Archç-j 


vêqiie  ^e  Sens,  Carainal ,  enfin  Légat  cîa 
Saint  Siège  ,  qui  fut  iliomme  le  plus  intri- 
gant,  le'plus  vicieux,  le  plus  honoré  de 
Ion  fiècle ,  &  peut-être  le  plus  fatal  au  bon- 
heur des  peuples.  A  ces  traits  on  reconnoît 
Aiito'me  Duprat  ,  dont  la  mémoire  doit 
être  en  horreur  à  la  nation  françoife  (t). 

Guillaume  Duprat ,  Evêque  dc^  Cler- 
mont ,  fit  élever  ce  monument  à  fa  mère,  où 
elle  eft  repréfentée  dans  le  coftume  de  fon 
temps.  Voici  les  vers  &  l'épitaphe  qu'on 
y  lit  : 

Quis  dedlthœc  fi  qu'is  quxrât^  mîhî  gratafecundi 
MunerA  funt  nati  qui  tegit  ojja  lapis. 

Nobilis  &C  generofx  matrone  Francisco  VeynI- 

epitaphium  i 

Jîic  franclfca  tegor  ,  clarîque  conjugis  uxor  ^ 
Félix  proie  fui  y  &  fanguine  clara  meo  : 

Jile  pietas  cœlo  &  terra  dat  vivere  pi'oles  , 
Vitain  ergo  geminam  mors  dédit  una  mihi  : 

Sex  animam  pojî  lujîra  Deo  ,  quam  prœbitit  ille 
Rejiitui  y  &  tellus  qucs  dédit  ojfa  tenet  (2). 


(1)  Ce  n'cft  pas  feulement  à  ion  fiècle  que  cet 
indigne  Prélat  fat  f^ral ,  les  générations  fuivances 
géaiiiîent  èc  gémiront  long-temps  de  fes  opérations 
tyranniques.  C'e't  à  lui  qu'on  doit  cette  maxime  , 
qu'il  n'eji  point  de  terre  J'a^s  Seigneur  ,  auffi  faufle 
que  contraire  au  droit  naturel  ;  il  fépara  l'intérêt  du 
Roi  de  l'intérêt  public,  &  introduifit  la  vénalité 
des  charges  ,  caufe  de  bien  plus  de  maux  qu'on  ne 
penfe. 

(:)  Pafquîer ,  Amelot  de  la  HoufTaye ,  &  l'Au- 
teur du  Diclionnaire  des  Hommes  illujires  ,  affureiic 

C  ijj 


(u) 

Dans  la  chapelle  du  Nom  cîe  Jçfus,  eu  le 
bufte  de  Jean  Dalejfo ,  petit-neveu  de  Saint- 
François  de  Paule,  décédé  en  1572.  Dans  la 
même  chapelle ,  on  lit  les  épitaphes  de 
noble  damoifeUe  Madelaine  DaleJJo  , 
époufe  de  Juin  ,  morte  le  24  Aoiît  1581  j 
d'Olivier  le  Fevre ,  Seigneur  d'OrmeJfon  , 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes ,  dé- 
cédé le  26  Mai  1600;  d'Anne  Daîeflb  ,  Ion 
cpoufe,  &c. 

Celte  églife  renferme  encore  les  cendres 
de  Jofias ,  Comte  de  Rant-zau  ,  Maréchal 
<3e  France  ,  Gentilhomme  Danois,  qui  vint 
à  Paris  avec  le  célèbre  Oxenjliern ,  Chan- 
celier de  Suède.  Sa  réputation  étoit  fi  bien 
établie  en  France  ,  à  Ton  arrivée  ,  que  Louis 
XIII  le  retint  a  fon  fervice  ;  &  ce  Prince 
eut  fouvent  occafîon  de  s'applaudir  de  [on 
choix.  Le  Comte  de  Rantzau  perdit  un  œil 
au  fiége  de  Dole  ,  une  jambe  &  une  main 
au  fîége  d'Arras  :  ces  malheureux  témoi- 
gnages de  fa  bravoure  lui  valurent  le  titre 
de  Maréchal  de  France  j    le  7  Septembre 


que  Guillaume  Diiprat,  Evêque  de  Clermonc,  n'é. 
toit  point  fils  légitime  du  Cardinal  fcnptrcj  cette 
épit^'.phe  &:  ce  touibeau  feinblent  cependant  prouver 
le  contraire.  L'accufation  de, bàrardife  a  pu  être  fon- 
dée f-ir  la  haîiie  que  l'on  |-or:oit  ;\  cet  homme  am- 
bitieux, ou  fur  .'ignorance  de  fon  mariage,  dont 
les  liens  ont  été  bientôr.,  rompus,  pu  K|ue  Franfoifs 
de  Veynl  efr  morte  à  l'âge  de  trente  ans,  en  1517. 
Sa  famille,  originaire  de  Riom  eu  Auvergne,  fub-- 
fiUe  encore  à'  Ckrir.ont  i' errant. 


f  ?5  ) . 

t6so  ,  il  mourut  d'hydropifie,  &  on  lui  fit 
répitaphc  iui\'ante  : 

Du  corpj  du  grand  Rantzau  tu  n'as  qu'une  des  parts  j 
L'autre  moitié  relia  dans  les  plaines  de  Mars; 
Il  dilpeifa  par-tout  fes  membres  Se  fit  gloire  : 
Tout  abattu  qu'il  fut,    il  demeura  vainqueur  ; 
Son  fang  fut ,  en  cent  lieux,  le  prix  de  fa  vidoire. 
Et  Mars  ne  lui  laifla  rien  d'entier  que  le  cœur. 

Au  bas  du  village  de  Cliaillot  ,  proche  la 
barrière  de  la  Conférence  ,  eft  la  curieufe 
machine  de  MM.  Periers  frères,  dite  la  Pom/e 
à  fin  ,  dont  les  citoyens  fehtiront  un  joui: 
tout  l'avantage.  (Voyez  la  Defcrlption  de 
Paris ^,   pages  253   &  134.  ) 

A  Toccafion  d'une  inlcription  relative  a 
cette  intéreflante  mécanique  ,  il  s'cft  élevé 
de  grands  débats  dans  le  monde  littéraire. 
N05  modernes  Santeuils  ont  exercé  leurs 
talons  ,  &  les  Journaux  ont  éprouvé  un  long 
débordement  d'infcriptions  ,  en  un  ,  en  deux  , 
ou  en  quatre  vers  latins  ou  françois.  La  dif^ 
pute  fur  la  préférence  que  doit  avoir  Tune 
ou  l'autre  langue  dans  le  ftyle  lapidaire ,  a 
été  renouvelée  ;  mais  aucun  Tribunal  n'a 
prononcé  \  &  cette  queftion  ,  qui  paroît  dé- 
cidée à  plufïeurs ,  ne  l'a  pas  été  encore  au- 
ihentiqaement  (i). 


(t)  Les  deux  tiers  du  raonde  n'ont  pa;  appiiî  le 
latin;  parmi  ceux  qui  l'ont  appris,  les  deux  tiers 
ne  font  p'us  d  la  portée  de  traduire  facilement  urc 
infcription  latine.  Ces  -infcriprions  ne  font  donc 
proptes  qu'à  une  très-pe:ice  portion  de  citoyens , 
oc  ne  rempUlfent  point  leur  but,  qui  eîl:  d'are  lues 

Ck 


CHALîS.  Ceft  une  abbaye  de  l'Ordre 
Aq  Cîteaux ,  fituée  à  onze  lieues  de  Paris ,  &c 
à  une  demi-lieue  d'Ermenonville.  L'églife 
€lt  bien  bâtie ,  comme  le  font  toutes  celles 
des  Bernardins.  Dans  le  chœur,  on  voit  deux 
grands  tableaux  d'environ  trente  pieds  de  lon- 
gueur ;  Tun  repréfente  la  Foudre  qui  tombç 
fur  le  Temple  du  Roi  Salomon  ;  il  eft  de 
Refiout  ;  le  fu jet  du  fécond  eft  une  Préfenta- 
tion  au  Temple  ,  par  Reftout  fils.  C'eft 
d'après  ces  grandes  compositions  qu'on  peut 
juger  du  talent  d'un  Peintre  ,  c'eft  ce  que 
peuvent  faire  les  Voyageurs ,  ainfî  que  de 
la  différence  qui  exifte  entre  les  manières  du 
père  &  du  fils  Reftout, 

Dans  le  fanduaire ,  font  deux  tableaux  de 
IBertin;  à  droite  eft  Saint  Jean  prêchant  dans 
le  défert  \   à  gauche,  la  Cananéenne. 

Le  maître-autel  eft  d'un  marbre  très-pré- 
cieux ;  les  fix  chandeliers  qui  font  au-defTus 
font  formés  de  fix  branches  qui  partent  du 
tabernacle  ,  qui  eft  furmonté  par  une  croix 
de  vermeil  de  filigrane,  ornée  de  pierres 
précieufes. 

Pans  une  chapelle  des  bas-côtés,  adroite, 
on  voit  un  beau  tableau  de  ReveL,  repréfen- 


&  entendues  de  toutes  les  clafles  de  la  Société.  Les 
partifans  àts  infcripcions  latines  oppofent  la  préci- 
iion  de  cette  langue  }  nous  avons  auffi,  dans  la  lan- 
gue françoife,  des  exemples  nombreux  de  précilion  j 
elle  eft  précife  dans  la  llochefoucau'd  ,  la  Bruyère  , 
Voltaire,  &:c.  Quand  même  notre  langue  n'auroic 
pas  raécicé  runiverlalité ,  je  penfe  c^u'on,  doit  par-; 
1er  fran^ois  à  des  Fran^oifi, 


f  Î7) 
tent  la  mort  de  Saint  Gaillaame ,   Arche- 
vêque de  Bourges  &  Abbé  de  cette  maifon. 

L'ancien  dortoir  eft  d'un  très  -  beau  go- 
thique. 

CHAMP  DE  MARS.  Terrain  vafte  & 
régulier  ,  placé  devant  l'Ecole  Royale  Mili- 
taire ,  &  entouré  de  fofTés  revêtus  en  maçon-  , 
nerie.  Ils  font  bordés  intéiieureraent  8c  exté- 
rieurement d'une  double  rangée  d'arbres  ,  qui 
s'étend  depuis  la  façade  de  cette  maifon  juf- 
qu'au  bord  de  la  Seine  :  ce  lieu  eft  deliîné 
pour  les  exercices  des  Elèves  de  cette  Ecole, 
.Voyez  Ecole  Militaire. 

C'eft  fur  cet  emplacement  que  fut  faite  à 
Paris  la  première  expérience  aéroftatique  , 
par  les  fieurs  Robert,  le  . .  ♦  Odliobre  1783. 
Le  balon  avoit  fix  pieds  de  diamètre,  &  fut 
tomber  ,  après  cinq  quarts  d'heure  de  mar- 
che ,  au  bourg  de  GonelTe  ,  oii  il  épouvanta 
les  Payfans  de  ce  lieu  par  la  nouveauté  d'un 
tel  fpedacle. 

Le  1  Mars  1784,  M.  Blanchard  y  fît  en- 
core une  expérience  fameufe.  Malgré  une 
aventure  décourageante ,  arrivée  un  infbant 
avant  fon  départ  (i) ,  il  s'enleva  feul  à  une 

(i)  Un  jeune  enthoufiafte,  brûlant  de  partager  la 
gloire  de  cet  Aéronaute  ,  fe  précipita  fur  ie  vaifleau  , 
dans  la  ferme  réfolationd'y  refîer  pend.mt  ie  vovage 
aérien  ;  il  s'y  attacha  avec  acharnement  :  les  efForts 
que  Ton  fit  pour  l'en  tirer  ,  causèrent  la  rupture 
des  aîiesj  Se  firent  échapper  beaucoup  d'air  iniiim- 
mable  :  malgré  ce  défaire  ,  M.  Blanchard  eue  l'in- 
çrépidité  de  s'abandonner  dans  i'immenfué  des  aies. 

Cv 
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îiautenr  procligieure  ,  &  retomba  de  Tautre 
côté  de  la  Seine  ,  après  avoir  refté  une  heure. 
&  quinze  minutes  dans  les  airs. 

CHAMPLATREUX.  Terre  confid^ra- 
Lie  ,  filuée  à  fix  lieues  de  Paris  ,  fur  la  route^ 
de  Cliantilly.  Le  château ,  précédé  de  deux 
av^ant-cours  ,  eft  décoré  d'ordre  dorique ,  fur- 
monté  de  l'ionique.  Le  milieu  de  la  façade 
du  côté  du  jardin  eft  couronné  d'un  frontom 
circulaire  ,  dont  le  tympan  repréfente  Diane 
donnant  des  ordres  à  6es  Génies  occupés  i 
des  préparatifs  de  la  chaffe  ;  d'auties  Génies^ 
qui  fe  difpofent  à  la  chaffe  &  à  la  pêche  , 
font  repréfentés  dans  les  frontons  des  extré- 
mités. 

La  principale  pièce  de  ce  château  eft  mx 
falon  en  forme  de  galerie  ,  décoré  de  fix 
tableaux  peints  par  Challe  ,  repréfentarit  des 
fujets  tirés  du  Roman  de  W4firée. 

Une  des  chambres  de  cette  maifon  eft 
appelée  la  chambre  du  Roi ,  à  caufe  que 
Louis  XIV  y  logea  dans  les  derniers  temps 
de  fajiiinorité. 

Les  jardins  ,  ornés  de  baflîns  ,  de  fta- 
tues,  &c. ,  font  du  defTui  de  Chevotet ,  ainfl 
que  les  bâtimens  du  château  2:  de  l'églife 
paroi  ffiale. 


Les  voyages  aériens  que  cet  Aéronaute  a  faits  à 
Konen,  a  Londres,  &  fur-tout  fa  traverfée  d'An- 
gleterre en  France  ,  ont  mis  le  dernier  fceau  à  fgn, 
courage  &;  à  fa  gloire  aéroUâcic^ue. 


(  fp  ) 

CHAMPS.  Ce  château,  fitué  à  cinq  ireues 
de  Paris ,  fut  élevé  fur  les  deifins  de  Cliam^ 
h  Un  ,  pour  un  Financiei  ,  qui ,  du  plus  bas 
étage  de  la  fortune  ,  s'élev^a  rapidement  au 
comble  des  richeffes  j  c'étoit  Paul  Poif- 
foîi ,  dit  Bourvalais.  Ayant  abufé  des  né- 
cefiités  de  l'état  dans  la  guerre  de  la  fuccef- 
fion  d'Efpagne  ,  il  fut  taxé  par  la  Chambre 
de  Juftice  ,  établie  par  le  Régent ,  à  quatre 
millions  quatre  cent  mille  livres  (i). 

Le  château  ,  bien  bâii ,  fort  régulier  ,3  fort 
intérieur  richement  décoré.  Dans  la  falle  du 
concert  ,  on  voit  deux  Plans  peints  à  Thuile^ 
Tun  eii  celui  de  Choifi ,  l'autre  celui  da 
village  de  Champs.  Le  falon  a  des  panneaux 
de  menuiferie  ,  dans  lefqueis  Huec  a  peint 
des  Chinois. 

La  façit'e  du  château  eft  accompagné  de 
deux  terraffes  ornées  de  vafes  &  d'entans. 

Un  valîe  parterre  à  l'angloile  ,  qui  efl 
compoféde  deux  balîîns  féparés  par  un  long 
tapis  de  verdure  ,  eft  terminé  par  un  groupe 
de  fcalpture.  Le  baflin  le  plus  éloigivé  a  up» 
jet  qui  s'élève  à  foixante-dix  pieds. 


(O  Ce  Financier,,    fîîi  d'un  payfan  dts  environs 
de  Kennes  en  ih-ecagne  ,  fut  d'abord,  laquais   à  Pa 

chez 


ris,  puis  Sergent  dans  (on  village;  enfin  il  devint, 
chez  M.  de  Ironchartrain  ,  hcmiiie  d'affaires  puis; 
fucce Hivernent  luivit  la  fortune  de  fon  maure  ,  qui 
fut  Intendant  des  Finances.  Dans  une  difpute  cu'il 
eut  avec  Tev^nia^  celui-ci  lui  die  :  Souviens  toi 
que  tu  as  été  mon  valet...  Cela  cji  vrai ,  répondit 
Bourvalais,  maïs  fi  tu  ayoïs  été  le  mien /tu  h 
ferais  encore, 

C  vj 


Aux  Jeux  côtés  de  la  partie  inférieure  d\l 
parterre  font  deux  magnifiques  bofquets. 

Les  plantations  à  droite  &  â  gauche  du 
clîâteau  font  faites  avec  beaucoup  degoatj 
on  y  trouve  plufieurs  falles  de  verdure  très- 
agréables. 

A  l'extrémité  d'une  allée  a  droite  du  châ- 
teau ,  on  voit,  fous  un  portique  en  treillage^ 
la  figure  d'une  jeune  fille  dont  la  tête  eft 
celle  d'un  finge. 

Cette  figure  épigrammatique  ,  &  dont 
l'allégorie  eft  peu  galante  ,  rappelle  les 
ilatues  monftrueufes  qui  caradérifent  d'une 
manière  fi  originale  le  château  de  Baga- 
rîa,  proche  Palerme ,  ainfi  que  l'imagination 
du  Prince  P...  qui  en  eft  le  propriétaire  (i). 

Le  parc,  y  compris  le  potager,  cojitient 
deux  cent  foixante  arpens;  la  fituation  du 
château  ,  proche  les  bords  de  la  Marne ,  lui 
procure  une  vue  aufli  étendue  que  varié.  Les 
jardins  (ont   pour  la  plupart  du  deflîn   de 

(i)  On  y  voie  une  armée  de  ftatues  ou  de  groupes 
iront  les  formes ,  compofées  de  différentes  efpèces 
«i'animaux  ,  ofitent  les  objets  les  pins  bizarres  que 
puifle  inventer  le  délire  de  l'imagination.  Qu'on  fe 
figure  des  têtes  d'hommes  fur  le  corps  de  difté- 
vens  aHimaux  ,  des  têtes  de  toutes  fortes  d'aninîaux 
fur  des  corps  humains.  Les  parties  différentes  de  cinq 
ou  (îx  animaux  font  raffernblées  dans  une  feule 
figure.  On  voit  une  tête  de  lion  fur  le  cou  d'une 
oie  ,  avec  le  corps  d'un  lézard  ,  les  jambes  d'une 
chèvre,  &  la  queue  d'un  renard.  Sur  le  dos  de  ce 
jïionflre  ,  on  en  voit  un  autre  qui  a  cinq  à  fix 
têtes,  chacune  armée  d'un  grand^  nçmbre  de  cor-» 
aes ,  ôcc. 


(  ^I  ) 

cP7/7^,  artifte  très-eflimé  dans  ce  genre  J 
mais  ils  font  bien  négligés  depuis  quelque 
temps  ;  l'agréraent  a  été  facriHé  ,  les  pièces 
de  gazon  du  parterre  n'exiftent  plus,  leur  ter- 
rain prodiut  du  blé  ,  les  baffins  n'ont  plus 
d'eau  ,  &  plusieurs  ftatues  tombent  de  v^etufté» 

CHANTILLY.  Curieux  par  la  rare  ma- 
gnificence de  fes  jardins  &  de  Tes  apparie- 
mens  ,  par  les  héros  qui  i'cnt  habité  ,  &  les 
îllufaes  voyageurs  qui  l'ont  viûté ,  Chan- 
tilly offre  le  Ipedacle  le  plus  varié  ,  le  plus 
intéreffant ,  le  plus  magnifique  ,  &  peut  ri- 
valifer  avec  les  plus  fupeibes  maifon  de  plai- 
fance  de  l'Europe  :  l'art  y  a  rafTemblé  fes 
chef-d'oeuvres ,  &  les  grâces  y  ont  fournis 
toutes  les  beautés  de  la  nature.  ' 

Chantilly  eft  fitué  à  neuf  lieues  &  au  nord 
de  Paris ,  fur  la  route  de  Cierraont  en  Beau- 
voifis  ;  il  a  appartenu  anciennement  à  la. 
maifon  d'Orgcmont  &  à  celle  de  Mont- 
morenci.  Louis  XIII  le  donna,  avec  le  Du- 
ché de  Montmorenci  dont  il  faifoit  partie, 
à  Madame  la  Prince  (Te  de  Conde  ,  fœur  de 
Henri  de  Montmorenci.  Aujourd'hui  il 
appartient  à  M.  le  Prince  de  Condé. 

CharJilly  a  été  piufieurs  fois  l'objet  des 
chants  des  Poètes.  Boutard ,  Poète  latin, 
l'a  chanté  dans  une  Ode  intitulée  Canti- 
liacum.  Le  Père  Rapin  ne  Ta  pas  oublié 
dans  fon  Poème  latin  fur  les  jardins ,  Sc 
M.  l'Abbé  de  Lille ,  daris  fon  Poème  èan* 
çois  fur  le  même  fujet ,  a  dit  : 

Dans  fa  pompe  élégante  admirez  Chantilly^» 
Pe  héros  en  héros,  d'âge  çû  âge  çmbeilJ» 


(  è^  ) 

La  forêt  de  Chantiliy  contient  fept  mille 
fix  cents  arpeiîs  (î).  Au  milieu  eft  une  place 
ronde  qui  tei-t  à  des  haltes  de  chalTc  j  place 
célèbre  par  les  fêtes  (^ae  le  Grand'Condé  y 
donna  à  Loais  XIV  &  à  toute  fa  Cour  ,  & 
où  vont  aboudi*  douze  grandes  avenues  dont 
îa  piiî^art  ont  plus  d'une  lieue  de  longueur. 
On  trouve  encore  ,  dans  cette  forêt  ,  d'autres 
étoiles  où.  viennem  aboutir  plufieurs  routes 
d'une  longueur  immenfe.  L'avenue,  appelée 
Route  du  Comiéiable ,  mène  à  l'entrée  du 
château.  Ce  nom  lui  vient,  dit-on,  d'un 
Connétable  de  Montmorenci  qui  l'a  percée. 
On  peut  aufÏÏ  aitribuer  cette  dénomination  à 
la  ftatue  équeii..;?  du  Connétable  Henri  de 
Montmorenci  ,    ou  aboutit  cette  avenue. 

Cette  ligure  équeftre  ,  élevée  au  milieu, 
de  la  terra-lTe  du  château  ,  eft  compofée  de 
morceaux  de  cui/re  de  platinerie.  Elle  repré-, 
fente  ce  Guerrier  armé  à  l'antique  ,  i'épée 
nue  à  la  main  ;  fon  cafque ,  pofé  fur  le  pié- 
deftal ,  foulient  un  des  pieds  de  fon  che- 
val(0- 

(i)  Sa  fe  p'-onienant  dans  cette  forêt ,  le  2 3  Oc- 
tobre 1763  ,  l'Abbé  Vrevôt ,  célèbre  romancier,  fut 
frappé  d'uHe  atcaqae  d*apop!exie  j  cfi  le  porta  chez  le 
Curé  dii  village  le  plus  prochain.  La  Jiulice  fie  pro- 
céder fur  le  champ  à  rouvetuve  du  corps:  le  Chi- 
rurgien ,  fans  autre  inforniiùon  ,  plonge  le  fcapel 
dans  les  entra' Ue  de  l'Abbé,  un  cri  perçarît  glaça 
d'eïïroi  les  aiiulans  ,  8c  fit  connoîtie  --u'il  vivoic 
eacore.  Les  précautions  pour  réparer  cette  fatale 
-imprudence  furent  inutiles j  le  coup  porté  étoic 
jnortel. 
^z)  On  afifiire  <jue  cç  Connéçable  ne  favoic  pas  lire» 


(  ^5  ) 
A  droite,  efi  un  châtean  conftruit  a  Tita-* 

lienne  pour  M.  le  Duc  d! Enghitn ,  tur  les 

defiins  de  M.  h  Roy. 

Le  Grand  Château  eft  entouré  ,  ainfi  que 
le  nouveau  ,  de  beaux  foffés  remplis  d'une 
eau  vive  ;ies  carpes,  qui  s*y  font  muitipliées, 
y  viennent  manger  à  la  main.  Pline  parie  de 
femblables  carpes  qui  fe  trouvoient  dans  les. 
juaifons  de  plaifance  de  Céfar. 

Cet  antique  châceau  rappelle  à  llmagi-' 
ration  la  demeure  de  nos  anciens  Preux  ,  Se 
les  merveilles  qu'on  en  racontoit.  Il  eft 
flanqué  de  tours  qui  coiiimuniquent  l'une 
à  l'autre  par  une  galerie  extérieure  fort 
étroite  ,  &  qui  fait  le  tour  du  château. 

La  cour ,  vafte  &  irrégulière ,  eft  entou-* 
rée  de  bàtimens  ornés  de  iculpture  &  de  co- 
I  lonncs  iîngulières.  Trois  arcades  ,  décorées- 
jde  colonnes  corinthiennes  &  d'un  frouton 
jbrifé,  mènent  au  grand  efcalier  :  ce  cô:é  de 
;la  cour  eft  de  Manfard.  Au  milieu  de  cet 
iefcalier  paroît  une  belle  ftatue  pédeftre  du 


d'Aubigné,  dans  fon  Baron  de  F^nefte,  dit  qu'il 
favoir  écrire  &  non  pas  lirej  car  il  écrivoit  Ion  nom,. 
Suivant  Brantôme,  il  ne  fignoit  qu'avec  une  mar- 
que, &  il  ne  connoiiïbic  ni  argent  ni  monnoie, 
Henri  IV  ,  en  raillant  fon  ignorance ,  ôc  faifaut 
l'éloge  de  fon  bon  fens ,  difoit  :  Avec  mon  Conné- 
table qui  ne  fait  pas  Lire  _,  &  mon  Chancelier  (  SiJ- 
lery  )  qui  ne  fait  p^s  le  latin  y.  il  n'ejî  rien  que  JQ 
n'entreprenne  avec  fuccès' 

On  affare  que  M.  de  V.„  en  voyait  cette  ftatue 
équeiie,  dit  au  grand  Condé,  en  préfence  de  plufieurs 
Seigaçurs  ;  Monfeigneur^  voilà  notre  grand  -  pèreig^ 
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gi'and  Coni^é  ;  elle  eft  entourée  des  attiîhûts 
de  fa  gloire.  Au  bas  de  cette  figure,  qui  eft 
rou\aage  de  Coy^evox  ,  on  lit  les  vers  fui- 
vans  du  Poète  Sajiteull  : 

Quern  modopallcbantfugitivisfluclibiis  amnes  , 
Terribilem  bello ,   nunc  docla  per  otia  princeps 
JPacls  amans ,  lœtos  dat  in  hortis  ludere  fontes» 

La  faile  des  Gardes ,  qui  eft  à  droite  ,  eft 
ornée  de  tableaux  de  chaffes ,  parmi  lefquels 
on  en  diftingue  trois  peints  par  Oiidri, 
L'appartement  du  Roi  eft  fuivi  d'une  pièce 
ronde  ,  pratiquée  dans  une  des  tours  ;  enfuite 
eft  un  fiilon  en  forme  de  galerie  ,  où  l'on 
voit  deux  buffets  ou  cabinets  en  portiques  , 
dont  les  milieux  font  furmontés  de  dômes. 
Les  colonnes  font  de  marbre  de  jafpe  fleuri , 
&  les  panneaux  de  pierres  de  Florence  & 
d'agathes.  Au  fond  de  cette  galerie  font  les 
buftes  en  marbre  du  Grand  Condé  &  d'Henri 
IV.  Un  cabinet  pratiqué  dans  une  tour  eft 
meublé  d'étoffes  brodées  en  chenilles  &  en 
jais  ;  ouvrage  digne  de  remarque  ,  étant 
celui  d'une  PrincefTe  de  Condé. 

Ce  falon  mène  à  l'anti-chambre,  puis  â 
la  chambre  à  coucher  de  la  Reine  ,  qui  eft 
décorée  de  fculptures. 

Un  corridor  conduit  à  la  tribune  de  la 
chapelle.  Sur  Pautel ,  eft  une  Réfurredlion  de 
Notre- Seigneur ,  par  Coypel. 

•T'Voila  le  vôtre,  répondit  lePrince,en  lui  montrant 
le  cheva! ,  &  puis  montrant  la  figure  de  Connétable 
4e  MonîmorÇi-ici ,  il  ajoma  :  &  yo'ilà  h  mien. 


Uî  ) 

Au  rex-de-cliauflee  ,  eft  un  apparfenicnt 
nouvellement  décoré  par  M.  le  Roy  ;  i!  otfre 
d'abord  une  falle  de  billard  ,  où  Ton  vr  iî  lur 
la  cheminée  un  Rendez-vous  de  clialTe  du 
Prince  dans  la  partie  de  la  forêt  de  Chan- 
tilly nommée  le  Rendez-vous  de  la  table. 
Ce  tableau  eii  de  Loutherbourg. 

Cette  falle  eft  ornée  de  trophées  de  chaffe; 
le  falon  voifin  ,  où  Ton  arrive  par  un  vafte 
portique,  préfente  des  trophées  de  guerre: 
Its  ornemcns  de  ces  deux  pièces  font  fculp- 
tés  &  peints  en  blanc. 

Le  cabinet  de  tri6lrac  eft  éclairé  par  plu- 
fieurs  fenêtres  qui  offrent  les  plus  agréa- 
bles peïfpe6uives  i  on  voit  dans  cette  pièce 
plufieùrs  tableaux  repréfentant  des  vues  de 
Chantilly  ,  par  Conès ,  Peintre  Flamand. 

L'appartement  de  Mademoifelle  de  Bour- 
bon eft  remarquable  par  fa  richefle  &  fon 
heureufe  diftribution. 

Les  fouterrains  qui  régnent  autour  du  châ- 
teau ,  au  rez  de  chauffée  des  foffés,  méritent 
l'admiration  des  connoifteurs ,  à  caufe  des 
voûtes  ,  que  l'on  regarde  ^comme  un  clief- 
d'œuvre  de  l'art. 

Le  Petit  Château  ,  qui  communique  au 
grand  par  des  ponts  &  de  petits  corridors  , 
eft  finiple  dans  fes  dehors  ;  mais  fon  inté- 
rieur l'emporte  de  beaucoup  en  beauté  fur  le 
grand  château. 

Le  rez  de  chauffée  eft  à  fleur  d'eau  du 
grand  foffé  \  il  eft  compofé  de  deux  apparte- 
mens  qui  font  (éparés  par  une  falle  qui 
leur  eft  commune  ,  laquelle  eft  oïnée  dq 


tableaux  repiéfentanc  les  plus  belles  mai- 
lons  des  environs  de  Paris. 

"L'appartement  qui  eft  au-defTus  eft  celui 
du  Prince,  &  fe  trouve  de  plain-pied  à  la  cour 
du  grand  château ,  auquel  il  eft  joint  par 
lin  pon:  qui  traverfe  le  fofTé.  Cet  apparte- 
ment ci\  beaa-&  magnifiquement  meublé  : 
on  voit  dans  la  chambre  à  coucher  le  por- 
trait de  Mademoifelle  de  Clermont  aux 
eaux  minérales  j  grand  tableau  de  Nattier , 
traité  hiiloriquement.  Les  deux  cabinets  font 
peints  en  arabclques ,  tant  iur  la  menuife- 
rie  qu'au  plafond. 

Cec  appartement  eft  fuivi  d'une  galerie 
ornée  de  neuf  grands  tableaux  &  de  quatre 
plus  petits  ,  qui  repréfentent  quelques- 
unes  de  nos  conquêtes  fous  Louis  XIII  & 
JLouis  XIV:  toutes  ces  peintures  font  de  le 
Comte  y  d'après   l^ander- Meulen» 

Le  plus    granâ  des  cinq  tableaux  placés 

en:re  les  fenêtres  ,  eft  remarquable  par  fon 

incrénieufe  allégorie  :  le  grand  Condé  foule 

•    1    r  °       A  ^  1       T-> 

aux  pieas  tes  conquêtes  contre  les  r  rançois  ^ 

impofe  (iience  à  la  Renommée ,  prête  à  les 

publier,    &  lui  ordonne    d'annoncer  plutôt 

fon  repenrir.  Au  bas  du  tableau,  la  Mufe  de 

l'Hiftoire  foule  aux  pieds  l'Erreur, &  déchire, 

des  annales  de  la  Vie  de  ce  Prince  ,  les  feuilles 

où  font  décrits  les  combats  entrepris  contre 

le  Souverain  &  la  patrie  (i).  Le  fujet  de  ce 


(i)  Pkfieurs  viPoires  remportées  contre  les  Efpa- 
jnols,  pludeius  fervices  ;:enciu<i  à  la  France  pcndanc 
a  jeunellè  de  ce  héros,  en  fûifanc  la  gloire" de  foa 


>  (  «7  ) 
tableau   eft  du   à    Ti imagination  du  Prince 
Henri' Jules  de  Condé ^Çon   fils,  &  Tesé- 
ciition  appartient  à  Michel  Corneille. 

Cette  galerie  elt  terminée  par  un  cabinet 
de  Phyfique  ,  oiiTon  remarque  un  très-beau 
Mufœum  minéralogique,  donné  au  Prince 
en  1774  par  Gullare  II,  Roi  de  Suède: 
il  eft  de  bois  de  palilTandre ,  6c  fait  à  Stoc- 
kholm. 

Les  trois  pièces  fuivantes  renferment  le 
cabinet  d'Hilloire  Naturelle  ,  rangé  mé- 
thodiquement par  M.  P^almont  de  Bomare» 

Ge  précieux  c.ibinet  d'Hiftoire  Naturelle 
vient  d'être  enrichi  &:  fort  augniente  par 
Tif^cquifition  que  M.  le  Prince  de  Condé  a 
faite  du  Cabinet  de  M.  Valmon.t  de  Bch- 
m.ire  :  par  cette  réunion,  la  coUeûion  de 
Chantilly  peut  eîre  regardée  comme  une  des 
plus  curieufes  ds  TEurope. 

Outre  les  deux  châteaux  dont  nous  venons 
de  parler  ,  i!  en  eft  un  troilième  appelé  Bu- 
qii.im^  deftiné  aux  logemens  des  Seigneurs: 
il  forme  un  carré  avec  l'orang-erie. 

p.iys  &;  la  llenne,  excitèrent  îa  ja'oufie  du  Cardinal 
Mazarin,  qui  le  rie  ent>r;r.ei:  à  Viaceanes,  ou  il  refta 
un  an  priioaiiier.  Gucré  de  l'ingratitude  de  fa  patiie^ 
Conds  prit  les  armes  centre  elle  ,  s'empara  de  plii- 
fieurs  places.  Cn  lui  oopcù  Tureane.  Ces  deux 
grands  Capitaines  fe  rencontrèrent  avec  iei.;rs  années, 
le  2  Juillet  i<$52  ,  au  faubourg  Saine-  Ancoine  ,  fe 
conihattii^n:  cC  fc  couvrirent  mu^ueîiementde  g'oire» 
la  p3ix  des  Pyrénées  le  ren^lit  à  la  France  i  il  fe 
recira  à  Chai:tî;ly.  après  avoir  fervi  utiieinent  foa 
pay5.  Corneille/ LoLiaec*,  Racine  le  fcéqueaioiçaç 
comrue  un  aiiii  ;  il  mourut  ea  iù3q. 


l 
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Les  Ecuries,  fituées,  ainfi  que  lerëfervoîf , 
fur  la  peloufe  de  Chantilly  ,  font  immenles 
&  d'une  arcKite£lure  magnifique.  A  chaque 
extrémicé  eft  un  pavillon ,  dont  l'entable- 
ment eft  couronné  d'une  baluftrade  de  pierre 
qui  tourne  autour  du  bâtiment.  Ces  pavil- 
lons ont  trois  arcades  :  celles  du  milieu  font 
des  portes ,  avec  des  amortilîemens  qui  îoa- 
tiennent  trois  figures  de  chevaux.  Dans  le 
renfoncement  du  cinfie  de  Tarcade  dg  la 
incipale  porte,  font  trois  chevaux  de  demi- 
offe.  Aux  côtés  de  l'arcade ,  on  voit  deux 
groupes  de  lions  llipportés  par  quatre  pi- 
lafties  ioniques.  La  corniche  forme  un  fron- 
ton circulaire ,  fur  le  cin:re  duquel  deux 
anges  tiennent  les  armes  du  Prince.  Le  com- 
ble eft  furmonté  d'une  terrafle ,  avec  une 
Renommée  en  plomb. 

•Par  cette  grande  porte  ,  on  entre  fous  le 
tlôme  ;  &  en  face  paroît  une  fontaine  ,  dont 
l'eau  eft  reçue  dans  une  cuvette ,  où  font 
deux  chevaux  de  plomb  de  grandeur  natu- 
relle :  l'un  fembie  boire ,  &  eft  accompagné 
d'un  enfant  qui  embouche  une  conque  ma- 
rine ;  l'autre  boit  dans  une  coquille  que  tient 
un  autre  enfant.  En  haut  font  deux  Génies 
tenant  un  cartel ,  dans  lequel  eft  l'infcrip- 
tion  fuivante  : 

Louis  -  Henri  de  Bourbon  ,  feptiênie 
Prince  de  Condé ,  a  fait  conjîruire  cette 
écurie  &  les  hâtimens  qui  en  dépendent , 
commencés  en   17  ]  9  &  finis  en  1 7 5  T . 

Ces  écuries  peuvent:^  contenir  deux  cent 
ijuarau.te  chevaux.  Les  murs  font  ornés  de 


têtes  cîe  cerfs  ;  chaque  extrémité  forme  nne. 
portion  circulaiie  ,  fermée  en  cil  de  four 
au  dtlTous  de  b\  voûIq  ,  oii  font  peintes  deux 
chaCTes  ,  l'une  au  loup  ,  l'autre  au  fanglier; 
cinquante  appaitemens  de  maîtres  occupent 
l'étage  fupérieur. 

.  Le  Manège  découvert  efi:  fitué  entre  le 
pavillon  de  l'écurie ,  &  celui  nommé  Pa- 
villon fur  la  rue  :  il  fait  face  au  château. 
L'intérieur  forme  un  rond  de  vingt  toifes  de 
diamètre  ,  terminé  par  la  cour  des  remifes. 
Au  delTus  de  la  boulangerie  ,  qui  eft  à 
droite,  logent  les  Ecuyers  ,  Officiers  des 
écuries  &  des  chenils. 

Tous  ces  bâtimens  font  terminés  par  le 
pavillon  des  écuries  &  celui  des  chenils  , 
du  côté  du  réfervoir.  La  porte  eft  oj-née  de 
pilaftres ,  de  trophées  ,  &  furmontée  d'un 
fronton  ,  dans  lequel  eft  fculptée  une  chaffe 
au  fanglier.  Tout  cet  édifice  eft  du  dellîn 
à*^ul>ert. 

Le  Parc.  De  la  terraffe  ou  s'élève  la  fra- 
tue  équeftre  du  Connétable  de  Montmo- 
renci ,  on  defcend  par  un  fuperbc  efcalier 
dans  les  jardins,  chef-d'œuvres  du  célèbre 
le  Nojire,  Cet  ingénieux  artifte  a  fu  tirer 
le  parti  le  plus  heureux  des  avantages  que 
lui  fournifToit  la  nature.  La  rivière  de  iVo» 
neùte  y  répand  la  richelTe  de  fes  eaux  ;  elle 
forme,  dit  l'Auteur  de  la  Defçription  des 
JEaux  de  Chantilly ,  r^  la  fontaine  de  la 
»  gerbe  ,  que  l'on  voit  avec  tant  de  plai- 
»  ur  ;  elle  produit ,  à  droite ,  une  fuperbe 
D  pièce  d'eau  qui  fymétrife  avec  ies  ÎQ^i%, 


Il  (3u  château  qu'elle  a  eu  foîn  Je  remplîrii 
»  De  là  on  aperçoit  un  bias  du  grand  ca- 
»  nal ,  &  (ur  les  côtés  le  parterre  enrichi 
i>  de  dix  bafîins  enchanteurs  ;  ceux  du  milieu 
»  forment  miroirs.  C*eft  un  faperbe  tableau  , 
»  dont  toutes  les  richefTes  femblent  s'enca- 
»  drer ,  au  moyen  d'une  grande  portion  de 
•>  cercle ,  percée  en  fon  milieu  par  une  belle 
»*  &  large  allée  qui  mène  a  la  forêt  de  Hal- 
»  latte  ». 

La  terrafle  ell:  décorée  de  colonnes  fof- 
canes  accouplées  avec  des  figures  dans  des 
niches.  Au  deflousTortent  trois  nappes  d'eau, 
qui  ,  retombant  dans  le  petit  bartîn ,  fe  réu- 
nifient en  une  dans  le  foiié  qui  règne  le  long 
du  mur.  Le  mur  qui  foutient  la  rampe  de 
Tefcalier,  offre  âes  figures  de  fleuves  placées 
dans  des  niches  rocaillées.  L'eau  qui  fort  de 
leurs  urnes ,  &  que  jettent  des  enfans  qui 
groupent  avec  la  figure  principale  ,  tombe 
en  nappe ,  &c  fe  marie  agréablement  avec 
celle  qui  fort  de  defTous  des  rochers. 

UOrangerie  efl  à  gauche  ;  fou  architec- 
ture efl  belle ,  &  fon  parterre  a  cinq  baffins 
remplis  par  des  jets  qui  jouent  continuelle- 
naent.  Le  baffin  du  milieu  eft  orné  d'une  co- 
lonne antique  de  porphyre  ,  dont  la  bafc 
fournit  une  nappe  d'eau  ;  cette  colonne  fup-' 
porte  un  o£laèdre ,  fur  les  pans  duquel  font 
placés  huit  cadrans  qui  indiquent  les  heures 
pour  différentes  villes  de  la  terre  ;  ouvrage 
îâvant  &  curieux ,  du  aux  talens  de  M.  Via- 
Ion  ,  Chanoine  &  Bibligthécairç  de  Sainte 
Geneviève. 
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Le  premier  cz^rzn ,  expofé  au  fud ,  marque 
îes  heures  à  Chantilly. 

Le  fécond  ,  au  fad-efl ,  marque  Theurc 
qu'il  eft  à  Rome  ,  à  Pékin  ,  à  Moskov/  &  â 
JéruGilera. 

Le  troifîème ,  à  TeH:,  marque  les  heures 
à  Bergen,  capitale  de  la  Norvège  ,  à  Dun- 
kerque  ,  à  Amiens,  &c. 

Le  quatrième,  au  nord-efl,  indique  les 
heures  à  Ward'huys  en  Norvège,  à  V'arfo- 
vie ,  à  Belgrade ,  à  Barca  en  Barbarie ,  ôz 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

Le  cinquième  ,  au  nord  ,  donne  les  heures 
pour  l'île  d'Othaïti. 

Le  fixième  ,  nord-ouefi: ,  marque  Theure 
qu'il  eft  en  Iflande ,  aux  Iles  Canaries  ,  auL 
Cap  Verd  ,  &c. 

Le  feptième,  oueft,  à  Bergen,  Dunker- 
que ,  Amiens  ,  &  aux  mêmes  lieux  que  le 
cadran  de  l'eft. 

Le  huitième,  fud-oueft,  au  Mexique,  a 
la  rivière  de  Mifliffipi ,  au  nouveau  Dane*; 
4Tiark. 

,  A  la  place  de  la  galerie  des  cerfs,  on 
vient  de  conftruire  ,  d'après  les  delîins  Se 
la  conduite  de  M.  le  Roy  ,  Architéde  du 
Prince  ,  une  terraiTe  découverte ,  bordée  d'une 
baluftrade  dont  les  pilaflres  font  chargés  de 
mafcarons  de  plomb  qui  jettent  de  l'eau  con- 
tinuellement, &  font  furmontés  de  vafes  de 
marbre ,  ornés  de  têtes  de  bélier.  Tout  le 
long  règne  un  petit  foiTé ,  fourni  par  une 
fource  particulière ,  dont  s'abreuvent  les  ha- 
iûtàns  de  Chantilly. 


(  71  ) 
A  rextrémité  de  cette  terrafTe ,  &  proche 
la  falie  de  fpeftAcle  ,  eft  un  falon  nouvelle- 
ment conitruit  j  Tintérieur  eft  orné  de  gri- 
faîlles ,  en  manière  de  bas-ieiiefs ,  peintes 
.par  M.  Sauvage ,  fî  fupérieur  dans  ce  genre 
d'ouvrage. 

La  Salle  de  fpeciacle  fe  trouve  à  une  ex- 
trémité de  cette  galerie  5  elle  eil  conftruitc 
d'après  les  deflins  de  M.  BelUfard.  L'élé- 
gance de  fa  forme  ,  la  richeffe  de  fa  décora- 
tion ne  font  pas  fes  feuls  avantages  ;  le 
théâtre  offre  un  effet  que  Ton  chercheroit  en 
vain  dans  les  autres  théâtres  de  la  France. 
Le  fond  s'ouvre,  (Sclaiffe  voir  en  dehors  une 
cafcade  ornée  de  la  figure  d'une  Nymphe  ; 
&  par  le  moyen  d'un  tuyau  que  Ton  dilpofe 
à  volonté ,  il  s'élève  fur  le  théâtre  huit 
nappes  d'eau.  Ces  eaux  ,  qui  ne  font  point  en 
peintures,  combinées  avec  les  autres  décora- 
tions, produifent  le  plus  agréable  &  le  plus 
étonnant  des  fpeclacies. 

En  fortant  de  la  falle  de  fpeâ:aclc  ,  on 
monte  â  celle  011  font  confervées  les  armures 
des  différons  temps  &  des  différsns  peuples. 
Cet  objet  mériteroit  un  long  détail ,  que  les 
bornes  que  je  me  fuis  prefcrites  ne  me  per- 
mettent pas  de  faire  ;  je  citerai  feulement 
quelques-unes  des  pièces  rares  &  précieufes 
qui  compofent  cette  curieufe  colleârion.  On 
y  voitTépée  du  Grand  Condé  ,  avec  des  vers 
latins  que  le  Poète  Santeuil  a  compofés  ex- 
près ;  l'épée  d'Henri  IV  \  le  fauteuil  dans 
lequel  fut  tué,  en  1643,  le  Comte  de 
Fuentes ,  commandant  les  Efpagnols  à  U 

bataille 


tataille  die  Rôcroi ,  gagnée  par  le  GtanJ 
Condé.  Parmi  plufieurs  armures  anciennes  & 
lingulières,  on  en  trouve  un  grand  nombre  à 
Tufagedes  femmes  qui  ont  été  à  la  guerre  j  oa 
y  remarque  fur-tout  celle  de  Jeanne  d*Arc  , 
dite  la  Pucelle  d'Orléans, 

Un  petit  canal ,  que  forme  la  Nonette  , 
fépare  du  parterre  de  l'orangerie  Vile  d'A" 
mour  &  celle  du  Bois  vert, 

Ulle  d'Amour,  ainfl  que  Vile  du  Bois 
vert  qui  Tavoifine ,  ont  éprouvé  plufieurs 
changemens  heureux.  Les  charmilles  qui  les 
cachoient  au  château,  on:  été  abattues;  on 
y  a  planté  des  arbres  à  fleurs ,  qui  flattent 
également  Todorat  &  la  vue.  On  arrive 
par  un  pont  de  bois  dans  la  première  de  ces 
îles.  A  une  de  (es  extrémités ,  eft ,  fur  un  pié^ 
deftal ,  une  ftatue  en  marbre  ,  repréfentant: 
Vénus  pudique  ;  à  l'autre  extrémité ,  en 
face  ,  eft  de  même  la  Vénus  aux  helUs 
fejfes.  Au  centre ,  eft  une  falle  entourée  de 
thermes  en  marbre  j  au  milieu  ,  s'élève  un 
Amour  fans  aîles  ,  fans  carquois ,  &  tenant 
à  la  main  un  Cœur.  Sur  le  piédeftal  font 
gravés  les  vers  fuivans ,  compofés  par  JVI« 
CrouvelU  :  i 

N'ofFraftt  qu'un  cœur  à  la  beauté, 
Auffi  nu  que  la  vérité , 
Sans  armes  comme  l'innocence  , 
Sans  aîles  comme  la  conftance. 
Tel  fut  l'Ame ur  au  fiècle  d'or  : 
On  ne  le  trouve  plus,  mais  on  le  cherche  enc*f« 

L'île  voifine,   dite  Vîle  du  Bois  vert; 
i  forme  une  efpçççde  Wauxhall^  elle  renferme 


«ne  infinité  âe  jeux.  On  y  voit  d'abord  une 
(aile  de  treillage,  au  milieu  de  laquelle  eft 
un  jeu  de  bague  j  une  autre  faiie,  dans  Is 
niême  goût,  otFie  une  efcarpolette  ;  une  troi- 
iîènie  5  une  balcule  à  reilort  ;  &  une  qua- 
trième ,  de  forme  ovale ,  eft  une  falle  de 
danfe.  Toutes  ces  falles  font  bordées  de  treil- 
lage &  de  verdure  ,  où  il  y  a  des  cabinets 
contenant  quatorze  petits  jeux  différens.  A 
rextrémjté  ,  eft  un  fuperbe  portique  en  treil- 
lage ,  qui  décore  un  baflin  cintré ,  où  font 
placées  deux  figures  de  dragons  qui  fe  com- 
battent ;  les  jets  qui  fortent  de  leurs  gueu- 
les ,  fe  heurtent  Tun  &  l'autre  j  ôc  fc  brifent 
avec  impétuofîté. 

On  arrive  dans  Tîle  on  efl  fitué  le  Tem-^' 
■pie  de  Vénus.  Des  colonnes  ioniques  en 
treillage  ,  un  fr;onton  où  font  placées  des 
colombes,  un  flambeau,  des  flèches  ornent 
l'extérieur  de  cet  édifice. 

Pour  l'intérieur,  il  femble  que  l'Amour 
&  fa  galante  famille  aient  préfidé  à  fon  em-- 
belliffement.On  y  voit  des  eaux  qui  jailliffent 
en  champignon  &  retombent  dans  des  cu- 
vettes de  marbre  artiilement  travaillées j  aa 
3-hilieu  de  chaque  croifée  s'élève  un  jet  for- 
mant chandelier ,  dont  les  eaux  font  reçues 
clans  des  vafes  d'albâtre  agatifé,  accompa- 
gnés de  petits  Amours  qui  jouent  fur  les 
bord^.  Huit  grands  tableaux  repréfentant 
<les  fcènes  galantes ,  donnent  du  caractère  à 
ce  joli  Temple.  On  diroit  que  Boucher  y 
pour  les  peindre  ,  a  emprunté  le  pinceau 
0es  Guces. 
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'Au  (^effas  font  des  Amoufs  peîuîs  en  ca« 
tîiayeu.  Dans  les  efpaces  fupéiieurs ,  entre 
les  fenêtres ,  on  voit  Vénus  endormie  ,  Léda , 
Diane  ,  l'Amour  &  fa  mère.  Le  plafond 
repréfente  Vénus  entourée  des  Jeux  Se  des 
Ris. 

Pour  peu  qu'on  ait  de  zèle  ,  on  ne  fort 
point  de  ce  temple  myftérieux ,  fans  avoir 
éprouvé,  pour  celle  qu'on  y  révère ,  quelques 
mouvemens  de  dévotion. 

La  Cafiade  de  Beauvais.  On  y  monte 
par  quatre  rampes  ornées  de  figures  de  mar- 
bre dans  leurs  extrémités.  Cinq  mafcarons 
répandent  abondamment  de  l'eau  dans  deux 
coquilles  qui  forment  nappes  ,  &  le  ren- 
dent dans  un  grand  baflin  de  dix  fets.  Toute 
l'architefture  eft  rocaillée  ,  &  chaque  pi- 
laftre  a  un  chandelier  d'eau  j  au  deflbus  eft 
une  rigole  qui  en  a  fept ,  &  une  pièce  d'eau 
cintrée  avec  trois  jets. 

La  Gerbe.  Du  milieu  d'un  baflîn  placé 
au  centre  d'un  parterre  de  gazon,  s'élève 
une  forte  gerbe  ,  accompagnée  de  huit  jets  , 
lont  quatre  partent  des  angles. 

La  Fontaine  de  la  tenaille  eft  formée 
î'une  coupe  portée  fur  un  fort  piédeftal , 
î'oii  fort  une  belle  gerbe  qui  retombe  dans  ~ 
e  baffm  par  quatre  mafcarons.  Du  pour- 
our  de  la  rampe  de  gazon  qui  environne 
:ette  fontaine  ,  s'élancent  des  jets  qui  y 
ont  cachés  pour  attraper  les  fpedateurs 
>ar  leurs  explofîons  inattendues. 

Le  Pavillon  romain^    placé    au  centre 
65  potagers ,  eft  compQfé  de  trois  pièces , 

Dij 
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i^ont  les.deax  des  extrémités  font  elliptiques 
.&  ornées  chacune  d'une  niche  ,  dans  laquelle 
eft  p.ratiqué  un  champignon  d'eau  formant 
tuais  nappes  j  la  coquille  efl  portée  fur  un 
pjed-douche  foucenu  de  deux  dauphins.  Oa 
îe  propofe  de  placer  dans  le  fond  des  niches  , 
dfs  glaces  qui  augineiiteront  reiFet  pitto- 
içfque.  On  doit  auflî  placer  au  .centre  de  ce 
li^eu  une  baignoire  élevée  de  cinq  à  (îx  pou- 
ces de  terre ,  qui  complétera  l'allégorie  de 
la  grotre  de  Diane  au  bain.  Le  plafond 
offre  un  ciel  oii  l'oi,!  voit  voler  des  oifeaux^ 
Le  pourtour  intérieur  des  murs  eft  décoré  de 
trieillages  dorés ,  peiçts  avec  des  fleurs  Ôç 
des  efpaliers ,  .dont  les  fruits  imitant  parfa^r- 
te  ment  la  nature^ 

La  Graiide  Cafcade,  Au  milieu  d^un  beau 
bîtfTin  circulaire  ,  s'élève  un  rocher ,  d'où  fort 
une  gerbe  confidérable ,  entourée  d'un  cor?- 
doa  de  huit  jets,  dont  les  eaux  fourniflent 
quatre  nappes  qui  font  d'autant  plus  éton^ 
nantes  ,  qu'on  vo^t  encore  fe  reproduire 
quinze  jets. 

»  Quatre  gradins  couverts  d'un  tapis  de 
^azon  tou^'ours  vert ,  fleuri ,  .&  décoré  de  fept 
guéridons ,  d'pii  fort  une  onde  brillante ,  cir- 
cpnfcrivent  ce  fuperbe  endroit. 

»  Au  deffus ,  eft  un  autre  baffin  de  treize 
]ets  placés  avec  art.  Les  eaux  jaillifTantes  de 
Kuit  candélabres  fournirent  dix  mafcarons^ 
dont  huit  tiennent  lieu  de  chapiteaux  â  des 
efpèces  de  gaines  à  bandes  ruftiquées  en 
fojrme  de  glaçon.  L'efpace  de  l'un  â  l'autre 
pàaftre  en  oadé,  rocaill^,  &  produit  iîx 
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hà^ets  que  font  Jouer   deux  dragons  &  im' 
maCque,! 

o)  Ce  riche  morceau  eft  terminé  en  cet 
endroit  par  un  troificme  hzlVm  odogone  , 
dans  lequel  font  cinq  jets  bien  nourris  ,  & 
relatifs  à  l'étendue. 

Telle  eft  la  première  partie  de  cette  caf- 
eade ,  au  bas  de  laquelle  le  trouve  un  grand 
palier ,  où  aboutiiî'ent  fix  grandes  allées  de 
ciifférens  endroits  du  parc...-. 

»  Deux  beaux  efcaliers  en  fer  a  cheval  fe 
développent  avec  gTace  ,  &  commencent  à 
defTmer  cet  endroit.  Les  rampes  font  décc- 
rées  de  quatre  fuperbes  guérirons-,  entremê- 
lés d'autant  de  jets  qui  retombent  en  deu5t 
longues  nappes  dans  un  deu:àèire  baffin  ,  oà 
ibnt  encore  lix  jets....  puis  dans  un  troifième 
bifîin  de  quatre  beaux  jets;  les  côtés  ram- 
pans  de  ces  nappes  font  en  rocailles  &  bordés 
de  deux  rangs  de  chandeliers  ,  interrompus 
par  quatre  paliers  ornés  chacun  de  jets. 
L'efpace  d'ailleurs  de  ces  nappes  &  paliers 
forme  cinq  belles  magnifiques  nappes  tom- 
bant dans  autant  de  baftins  garnis  de  foleils  £c 
de  Jets.  Toutes  ces  eaux  fe  réuniffent  &c  paf-^ 
fent  alternativement ,  en  bouillonnant ,  dans 
trois  pièces  diftérentes  ,  dont  une  eft  parta- 
gée de  fix  jets  ,  l'autre  de  quatre;  &  enfin  en 
un  badin  qui  produit  un  miroir,  ajoute  l'Au- 
teur cité  ,  que  les  Nymphes  du  canton  vien- 
nent fouvent  confulter  ».  Defcripnon  des 
Eaux  de  Chantilly. 

Le  Grand  Jet.    Un  bofquet  voifîn   offre 
"^ttx  objets  intéreifans.  La  ftiatue  pédeftre  ei* 

D  ïi) 
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pierre  du  Grand  Condé ,  &  une  pièce  (3*eaù 
carrée ,  d'où  s'élève  un  jet  jufqu'à  la  liauteur 
de  foixante  pieds. 

Le  Pavillon  de  Manfe  qH  à  h  fuite  de 
cette  pièce  d'eau  ;  il  renferme  la  pompe  des 
eaux  hautes  du  château ,  que  la  rivière  ne 
peut  pas  faire  jouer.  Le  pavillon  des  eaux 
elt  à  l'extrémité  d'un  petit  canal  qui  fait 
aller  cette  pompe.  Un  baflin  octogone  d'une 
feule  pierre  reçoit  une  fource  minérale  qui 
tombe  par  un  bouillon  de  deux  pouces,  en- 
touré de  huit  jets  :  au  delTus  eft  un  canal 
d'eau  de  fource. 

Le  Canal  des  truites  eft  dans  un  petic 
bois  le  long  de  la  grande  allée  j  à  fon  extré- 
mité ,  eft  une  fuperbe  cafcade  formée  d'ua 
bouillon  qui  fait  aller  cinq  nappes  ,  accom- 
pagnées de  fix  jets  qui  fortent  des  rocailles ,' 
&  font  nappes  en  tombant  dans  le  canal. 

Le  Grand  Canal  a  trois  quarts  de  lieue  y 
à  C'a  tête  eft  une  chute  d'eau  circulaire  ,  dont 
l'étendue  eft  de  quinze  pieds  par  le  haut ,  & 
s'élargit  par  le  bas  jufqu'à  trente.  L'eau 
tombe  dans  une  vafte  pièce  d'eau  à  pan.  Ces 
eaux  font  animées  par  les  fcènes  variées 
qu'offrent   des   bandes  de  cygnes   (i)  &  de 


(i)  Des  cygnes  fauvages  s'abaifsèientfiir  uî>e  pièce 
d'eau  à  Chantilly,  on  les  prit,  on  leur  coupa  les 
aîles  ,  &  il  en  leftoit  encore  un  mâle  &  une  femelle  , 
lo^u'un  Chanoine  de  Senlîs ,  en  fe  promenant  , 
leur  entend::  exprimer  des  fons  mélodieux.  M.  de 
Mongcs  3  de  Sainte-Geneviève,  inflruit  de  ce  phé- 
nomène jdifcuta  ,  dans  un  mémoire,  le  fentimcnc 
dies  ancieiis  fur  le  chant  de«  cygnes  ,1e  lui  en  178^1 


carpes  énormes  de  différentes  couleurs  :  ceut- 
ci  flottent  fièrement  fur  la  furface ,  &  laifTent 
de  longues  &  légères  traces  de  leurs  mouve- 
mens.  Celles-là  bondilTent ,  jouent  dans  le 
fond  des  eaux,  ou,  pleines  de  confiance  ,  vieti- 
ticnt  en  foule  au  bord  recevoir  l'aliment 
qu'elles  attendent. 

En  I  780  ,  S.  A.  S.  fe  promenoit  avec  fon 
Arcîîitedle,  M.  le  Roy  ,  dans  une  vafte  &: 
fimpJe  prairie  arrofee  par  la  rivière  de 
No  nette.  Ce  Prince  propofa  Tes  idées  à  ce 
favant  Ar tille  ,  oui  les  rédigea  ,  les  deffina, 
&  en  moins  de  trois  mois  elles  furent  exécu- 
tées ,  &  produi  firent  far  ce  terrain  le  jardin 
anglais  Se  U  hameau. 

Le  Jardin  Anglais»  La  variété  préfide 
ici ,  &  l'art ,  qui  a  tout  fait ,  fe  cache  fi  bien 
fous  les  traits  de  la  nature ,  qu^on  le  pren- 
droit  pour  elle-même.  Des  ruifTeaux  ferpen- 
tent  parmi  des  bofquets  ,  parmi  des  gazons  j 
un  torrent  tombe  en  nappe ^pit^s^^è  là  s'é- 
lève une  grotte  feinte,  couverte  de  verdure  , 


à  l'Académie  des  Sciences,  fc,  par  extraordinaire,  à 
celle  des  Infcripdons.  Le  Prince  de  Condé  invita  ^^ 
Chantilly  ài%  Académiciens  ÔC  M.  de  Mondes,  Un 
cvgne  doraeftique  fut  Ticrifié  à  la  fureur  des  cygnes 
lauvages  ;  parce  que,  fuiv.mt  les  anciens,  ces  ani- 
maux ne  chantent  qu'eii  nurque  de  vidoire.Ce  qu'on 
avoir  préva  arriva  Le  malheureux  cygne  domeftique 
fut  mis  à  mort  par  les  deux  cygnes  étrangers,  qui  re 
rnanquèrentpa;  enfuite  déchanter  harmonieufen::enE; 
leurs  triomphes  Suivant  rAureur  de  h  Defcriprion 
des  Eaux  de  Chantilly,  le  mâle  chantoit  les  tons 
mi,  fa,  &:  h  femeiic  nii,  re. 
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^ont  les  piliers  naiflent  du  milieu  de  Teati  j 
&  dont  la  ruftique  majefté  imprime  un  fen- 
îiment  d'admiration  &  d'effroi. 

Ici  les  eaux  forment  une  anfe  couverte  de 

Îàrogues  (  i  ).  Leurs  différentes  couleurs  , 
eurs  mâts ,  leurs  banderoles  flottantes  font 
un  fpeftacle  aufTi  varié  qu'agréable. 

Plus  loin ,  de  petits  berceaux  de  chèvre- 
feuilles couvrent  ce  qu'on  nomme  la  Guin- 
£uette  ,  où  fe  trouvent  des  tables  &  des  fié- 
ges  ;  un  grand  berceau  percé  d'arcades  s'élève 
entre  deux  canaux   bordés  d'un  gazon  fleuri. 

Sur  une  monticule  ombragée ,  paroît  un 
xocher  d'où  l'eau  fuinte  de  toutes  parts.  On 
y  arrive  par  un  joli  canal  ;  des  percées  habi- 
lement ménagées  découvrent  la  nappe  pla- 
cée à  la  tête  du  grand  canal.  Des  allées  tor- 
tueufes  Se  couvertes  mènent  â  un  autre  canal 
fourni  par  deux  ruiffeaux  qui  murmurent  & 
Terpentent  dans  le  bois. 

Le  lïaTheau.  Ce  n'eft  plus  les  merveilles 
de  la  nature  qu'on  admire  ici ,  c'efl  le  luxe 
ordinaire  des  riches ,  que  l'art  prend  foin  de 
cacher  fous  l'extérieur  d'une  ruftique  (impli- 
cite. L'humble  chaumière  du  pauvre  villa- 
geois renferme  la  décoration  &  la  richelTe 
de  nos  falons.  Le  dehors  &  l'intérieur  fem- 
blenc  s'cionner  de  fe  trouver  réunis ,  &  n'é- 
tonnent pas    moins  les  fpe£lateurs    par  le 

'  l . 

(1)  Efpcce  de  gondole  où  trois  peifonnes  peu- 
vent fe  placer.  Le  i' tin  ce  &  fa  Cour  les  ivionient  Cou- 
vent. 
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eontrafte  fîngulier  de  ce  rapprochement  des 
extrêmes. 

Sept  maifons  détachées  ,,  difpofées  fans 
ordre  ,  couvertes  de  chuume  ,  s'élèvent  au 
milieu  d'un  gazon  toujours  vert.  Là  ,  eft 
l'orme  anti<que,-  ici,  ei\  un  puits;  plus  loin, 
une  paliflade  qui  fonr.e  un  jardin  planté  de 
légumes  &  d'arbdes  fruitiers.. 

Une  de  ces  chaumières  offre  un  moulin  , 
qu'une  chute  fait  mouvoir.  A  quelque  dif- 
tance  on  voit  une  étai>le  ,  une  laiterie.  Une 
autre  maifon,  qu'on  prendroit  pour  l'afile  de 
la  pauvreté  ,  renferme  une  cuijine  fies  nom- 
breux uftcnfiies  qu'elle  contient  annoncent  les 
nombreux  befoins  de  l'opulence.  Une  autre 
maifon  ,  dont  l'extérieur  eft  aufli  (impie , 
aufli  pauvre,  préfente,  dani  fon.  intérieur, 
une  {wpcxho.  falle  à  manger ,  dont  la  déco- 
ration forme  une  halte  oa  rendez -vous  de 
chaffe.  On  croit  être  au  milieu  d'un  bois 
toutîu;  les  fiéges  imitent  des  troncs  d'arbres, 
des  canapés  de  verdure^.  &  des  groupes  de 
fleius  naiffent  en  pleine  terre  :  quelques  ou- 
vertures ménagées  çà  &  là  entre  les  branches. 
d'arbres,  laiilent  pénétrer  la  lumière. 

Une  autre  maifon  ,  que  le  chaume  couvre 
également,  fert  à^falle  de  hillard.  Près 
de  là,  fous  des  dehors  auffi  rufticjues  ,  fe 
pré  fente  le  cabinet  de  livres. 

La  Grange  offre ,   dans  fon  Intérieur  ,  un 

vafle  &   fiperbe  faton   décoré    de    pilafttes 

corinthiens  accouplés,  dont  la  frife  eft  enri- 

ichk  de  guirlandes..  Le  pUtbad  repréfente  ua 


ciel  ferein,  oà  voltigent  des  Amours.  Leî 
glaces  de  ce  falon  font  très-grandes  ,  &c ,  par 
un  effet  admirable  ,  femblent  doubler  reten- 
due de  cette  pièce.  Toutes  les  draperies  & 
rameublement  font  en  taffetas  couleur  dû 
ïofe  ,  garni  en  argent.  Deux  cabinets  accom- 
pagnent ce  falon  magnifique. 

Un  foffé  d'eau  vive ,  fur  lequel  on  a  conf- 
truit  de  petits  ponts  de  bois ,  fert  de  clôture 
au  hameau  &  au  jardin  anglois. 
>>  Le  Pavillon  chinois  cft  au  centre  d'u» 
nouveau  labyrinthe,  dont  les  avenues  font 
ornées  de  colonnes  ou  d'enfans  de  marbre  qut 
portent  des  infcriptions  énigmatiques.  L'exté- 
rieur &  l'intérieur  du  kiofque  (ont  entière- 
ment décorés  dans  le  genre  chinois. 

Li' Etang  de  Sylvie.  Le  malheureux  Poète 
Théophile  Viaudy  a  caufe  d'une  Ode  inti- 
tulée la  Mdifon  de  Sylvie  (t)  ,  adreflee- 
â  Marie- Félix  des  Urfins ,  Ducheffe  de 
Montmorenci ,  a  laiffé  à  Tétang  cette  déno- 
mination ,  ainfî  qu'à  la  fontaine  ,au  parc  ,  éc 
à  la  maifon  qui  font  attenans. 

Cette  maiîbn  eff  un  petit  bâtiment  d'uti^ 
iêul  étage  à  rez  de  chauffée  ,  avec  un  par- 
terre entouré  de  fleurs ,  &  d 'un  grand  ber- 


(i)  Ce  PoècCj  accufé  d'êcre  l'AiiteLir  dn  Parnajfe'. 
Satirique,  livre  dégoûtant  par  fes  obfcénités ,  fut. 
brûlé  en  effigie.  Le  Parlement,  après  l'avoir pour- 
lûivî  vivement,  revit  fon  procès,  &:  le  condamna, 
au  bauniffemenc  j  ce  fut  alors  que  la  DucheHe  de- 
Monrmorenci  lui  doana  ttn  aûle  dans  fon  hôçd  ,. 


où  il  iftouiuç,. 
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ceau  circulaire  ,   à   l'entrée  tîuquel    eft    le 
bulle  en  marbre  de  Sylvie. 

La  Ménagerie  ell:  placée  à  rextrémité 
oppofée  da  parc,  de  l'autre  côté  du  gran.H 
canal.  La  première  de  Tes  cours  eft  ornée 
de  cinq  pavillons.  Sur  la  gauche  eft  le  baffiii 
des  caltors.  Dans  cette  cour  eft  une  grande 
pièce  plantée  d'arbres ,  avec  un  baflln  qui 
îait  plufieurs  nappes  jufqu'en  bas.  On  y  voie 
la  Fable  du  Pot  de  terre  &  du  Pot  de  fer. 
Des  animaux  rares  &  étrangers  font  renfer- 
iTiés  dans  différens  pavillons.  On  y  voit  des 
aigles  ,  un  duc,  un  tigre  ,  un  chien-loup  , 
des  chèvres  de  Guinée  ,  &c.  Chacune  des 
cours  a  une  fontaine  rocaillée  ,  avec  des 
animaux  peints  de  couleur  naturelle  ,.  qui 
expriment  une  Fable  de  la  Fontaine. 

Sur  la  droite  eft  un  grand  baftîn ,  dont  le 
milieu  eft  orne  d'une  colonne  de  granit  po- 
fée  fur  un  piédeftaL  On  voit  auifi  la  fon- 
taine de  NarcifTe  ,  où  ce  Berger  femble  (è 
mirer ,  &  tend  les  bras  avec  tranfport  pour 
embraffer  fon  image  qu'il  voit  dans  l'eau. 

La  Fiiifanderie  eft  ornée  d'un  buffet  d'eau 
rocaille  ,  avec  un  bailîn  j^au  bas  eft  une  jolie 
cafcade. 

La  Laiterie.  Un  long  bafÏÏn  de  marbre 
orne  une  pecite  faiie  \  il  en  fort  un  bouillon 
d'un  pied  de  circonférence  ,  fourni  par  une 
fource  qui  fait  Jouer  huit  bouillons  dans  un 
bafîin  renfoncé  &  entouré  de  très  -  beaux 
marbres.  Au  milieu  de  ce  baflln  s'élève  un 
jet  de  quarante-cinq  pieds.  En  face  eft  une 
grotte  renfoncée.  Le  fJ.on  de  la  laiterie  eft 

D  vj 
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tond,  voiîtë,  pavé  de  matbres  comparlïs^ 
&  conftruic  d'une  fort  belle  pierre  blanche» 
Sur  un  buffet  de  brèche  violette  qui  règne 
autour ,  font  rargés  des  vafes  de  faïence  au« 
armes  de  S.  A.  S. 

La  ParoiJJe,  nouvellement  conftrune>cft 
décorée  de  piiaftre  corinthiens.  Sur  Tautel 
cft  une  Adoration  des  Bergers,  peinte  par 
Mouajfe. 

Prefque  tous  les  Princes  de  l'Europe  font 
venus  admirer  Chantilly.  Dans  un  coure 
>cfpace  de  temps,  ce  beau  lieu  a  été  vifité 
par  le  Roi  de  Danemarck ,  le  Grand  Duc  de 
Kuffie  (  I  j ,  le  Roi  de  Suède ,  le  Prince 
»    I     I  ■  '  .-.Il 

(1)  Le  Grand  Duc  de  Rufîie  n'avoit  jamais  vu  de 
chalfe  au  cerf  dans  fes  voyage  j  il  croit  fur  le  point 
«ie  partir  fans  jouir  de  ce  divectifferaent,  &  il  ne 
lui  reftoit  que  peu  de  temps.  Au  bouc  d'une  heure 
xous  les  apprêts  furent  faits.  On  ne  tarda  pas  à  ren- 
contrer le  cerf  j  il  enfile  une  allée  q^ui  aboutit  à  Ja. 
grille  du  vertugadin  de  Chantilly  ,  de  là  court  dans 
le  parc  i  M.  le  Duc  de  Bourbon  le  fuit  &  le  force  à 
fe  jeter  dans  le  canal.  Les  chiens  l'adaillent,  la  mul- 
titude l'effraye  i^  le  canal  eft  bientôt  entouré  d'une 
foule  de  curieux  de  tous  états ,  de  toutes  couleurs. 
Les  eaux ,  réfléchifFant  tant  d'objets  mouvans  &  va« 
ries  ,  offrent  le  plus  beau  cadre  &  le  plus  curieux 
des  tableaux.  Dans  les  tranfports  de  la  joie  la  plus 
vive  ,  on  entendit  le  Grand  Duc  s'écrier  à  plufieurs 
reprifes  :  Ah  ,  mon  Dieu  ,  te  beau  tableau  !  M.  le 
Paon  ^  Peiatre  de  bataille  ,  faifit  rapidement  le  bel 
înftant  de  cette  fcène,  &  l'a  rendu  avec  le  plus 
grand  fuccès  dans  un  tableau  deffiné  au  Grand  Duc 
de  Ruffie,  &  qu'on  a  vu  quelque  temps  au  Salon  de 
ia  Correfpondance ,  expcfé  à  radwiiation  des  coa- 
jioiiTeurs, 


Henri  de  PruiTe ,  &c.  Chaque  fête  que  h 
Prince  de  Condé  a  donnée  à  ces  illufti-es-Voya- 
geurs  ,  a  lailTé  une  époque  de  fa  iTiagnifi- 
cence  ,  comme  chacun  de  fes  voyages  lailTe 
de  nouveaux  témoignages  de  fa  biÉnfàifance. 
Le  tuait  fuivant  eft  une  preuve  de  l'intérêt 
qu'il  prend  au  bonheur  de  fcs  valTaux. 

Les  Fermiers  Généraux  proposèrent  à  ce 
Prince  de  lui  acheter  les  franchifes  de  Chan^ 
tilly  moyennant  iîx  cent  mille  livres.  Le 
Prince  rejeta  cette  proponiion  ,  &  préféra 
à  cette  fomme  la  bienveillance  &  la  bcné- 
didion  de  fes  vaffaux  ,  dont  le  bonheur  SC 
les  hommages  lui  font  fi  précieux» 

LA  CHAPELLE.  Cette  paroilTc ,  ftuée 
fur  la  route  de  Paris  à  Sainr-Denis ,  fe  norrH 
moit  autrefois  /a  Chapelle  Sainte  Gene^ 
viève ,  parce  qu'on  affure  que  c'étoit  un  hoP 
pice  où  cette  Sainte  s'arrétoit  avec  les  Vier- 
ges de  fa  compagnie,  la  nuit  du  lamedi  aa 
dimanche,  en  allant  d  Saint  Denis  célébrer 
\çs  Vigiles  au  tombeau  des  Saints.  Martyrs. 

En  1358.,  le  Roi  de  Navarre,  avec  fes 
gens  &  les  Anglois  forlis  de  Paris:  pour  fe 
répandre  dans  la  campagne  ,  brûlèrent,  en- 
tre au:tres  églifes,  cette  chapelle.  Ce  village 
fut  encore  brûlé,  le  8  Juillet  1418,  p^r  le 
parti  des  Armagnacs. 

Dans  ce  même  village  de  ta  Chapelle  fût 
logée  une  compagnie  de  gueux  qui  arrivè- 
rent en  France  en  1427  ,  &  qu'on  ne  voulut 
pas  la  ffer  entrer  à  Paris.  Ils  venoient,  di- 
ibient-ils,  de  la  Baire-Eg>pte,  leur  pa;j[J 
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ïiafal  ;  Ils  racontoient  qu'ils  ai^oîent  été  aa-^ 
,tr»fois  Sarrafins  &  Idolâtres,  &:  qu'ils  faî- 
'foiencpioFefTion  de  la  religion  clu-étiennc, que 
les  chrëiiens,  leurs  voifuis&  leuts  vainqueurs, 
.leuravoient  fait  adopter  par  force  ;  qu'ayant 
enfuite  abandonné  le  chrilHanifme ,  ils  furent 
forcés  par  les  Princes  chrétiens  de  fuir  leur 
pays  avec  leurs  enfans  ;  que  le  pape  les  con- 
ielîa,  &  leur  ordonna,  pour  expier  leur 
apoflafie  ,  de  courir  le  monde  pendant  fept 
ans^de  fuite  ,  fans  coucher  dans  des  lits;  &  que 
c'eft  à  caufe  de  cette  pénitence  qu'ils  fenom- 
moient  Penaiiclers  ou  Pénitenciers.  Us 
racontoient  encore  piuiîeurs  autres  chofes 
auffi  incroyables. 

Ils  avoieiît  un  Roi  Se  une  Reine  ,  mais  qui 
étoient  morts  en-  chemin.  Leurs  Officiers 
prenoient  les  titres  de  Ducs  &  de  Comtes ^ 
~ôc  alloienr  à  cheval  ,  tandis  que  le  peuple 
alloit  â  pied.  Ils  avoient  le  vifage  bafané  ^ 
les  cheveux  tout  frifés  ,  les  oreilles  percées , 
avec  un  -ou  deux  anneaux  à  chacune.  Les 
femmes  étoient  encore  plus  hideufes  que 
leurs  maris  ;  cependant  elles  attiroient 
rie  Paris  &  des  lieux  voifîns  ,  un  grand 
concours  de  curieux  qui  venoient  à  ;la  Cha- 
pelle pour  montrer  leurs  mains  &  fe  faire 
*lonner  la  bonne  fortune.  Elles  contoient  aux 
jnaris  les  infidélités  des  femmes ,  &  aux  fem- 
mes les  fredaines  des  maris,  de  cette  manière: 
-'Ta  femme  y  ta  femme,  ta  femme  t'a  fait 
£Oux  ;  &  à  la  femme  ,  ton  mari  t'a  fait 
i^oulpe.  On  murmura  ,  on  les  accufa  de  cou- 
cher les  bourfes  des  amateurs,  ovi  bien,  pair 
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7i\\  magique ,  d'enlever  Targent  qu'elle^ 
<:ontenoient ,  &  d'y  mectre  le  diable  eu  la 
place.  L'Ev'êque  de  Paris  fut  les  voir  avec 
un  Prédicateur  nommé  le  petit  Jacobin,  Ce 
Moine  leur  fit  un  beau  fermon  ,  ôc  TEvêque 
les  excommunia.  Etant  ainfi  fermonés  &:  ex- 
communiés ,  ces  gueux  décampèrent  de  la 
Chapelle    &  furent  à  Pontoife. 

Ce  village  eft  le  lieu  de  la  naiflance  dit 
célèbre  Poète  Chapelle  ^'îAs  naturel  de  Frari" 
fois  Luilller  ,  Maître  des  Comptes  :  Tes 
Poélîes  refpirent  l'abandon  ,,  la  moîlelîe  ,  & 
la  plaifanterie;  c'eft  par  -  tout  un  aimable 
défordre  :  peu  corre£l  ,  mais  toujours  guidé 
par  la  nature  ,  il  avoit  l'art  de  dire  des  riens 
avec  beaucoup  d'efprit  ;  épicurien  par  goût , 
il  aimoit  la  joie  ,  le  vin  ,  &  Tur-tout  fa  li-» 
berté ,  qu'il  ne  voulut  pas  même  facrifier 
aux  Princes  (t).  Son  voyage  ,  écrit  avec  Ba^^ 
chaumont ,  peint  fon  caractère  &:  fon  génie^ 

CHARENTON.  Charenton  Te  divife  en 
deux  parties  :  le  bourg  de  Charenton  &  la 
paroifTe  dite  Charenton  Saint  -  Maurice  , 
■dont  l'églife  eft  à  l'extrémité  du  village  ,  da 
côté  de  Saint  -  Maur.  Le  bourg  reconnoît 
réglife  de  Conâans  pour  fa  paroifTe.  (  Voyea 
Conflans.  ) 

•  .,,.,.  I  .    Il  ,  mt 

(i)  Le  Grand  Condé  l'avoir  invité  à  fouperj  maî^ 
il  aima  mieux  s'amiifér  &  boire  en  liberté  avec  des 
amis.  Le  Prince  lui  en  fie  des  reproches.  En  vérité, 
Monfeigneur  ,  répondit  Chapelle,  c'étaient  de  bon" 
nés  gens  &  bien  aifés  à  yivrç  ^us  ceux  ^ui  m'ofiC, 
donné  à  fouj^çr  l 


Cîiarenton  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  It! 
Marne  ,  au  fud-eft  &  à  deux  petites  lieue* 
dePaiis.  Le  pont,  qui  a  été  rétabli  en  1714, 
eft  fameux  daBS  les  hiftoires  de  nos  guerres 
civiles  ,  par  les  combats  fanglans  dont  il  fut 
fouï^ent  le  théâtre.  Les  Normands  le  rom* 
pircnt  eu  865  j  les  Anglois  s'en  rendirent 
maîtres  fous  Charles  VU,  ils  en  furent  chafles 
en  14^,6.  Eu  1465  ,  l'armée  des  Princes ,  li* 
gués  contre  Louis  XI ,  s'en  empara.  Les 
Caiviiiiiles  le  prirent  en  1567.  En  1590, 
Henri  IV  i'enievaaux  foldats  de  la  Ligue, 
qui  firent  une  vigoureufe  défenfe»  Pendant 
les  guerres  de  la  Fronde  ,  le  8  Février 
Î649  y  raltacjue  fut  plus  vigouceufe  encore  j 
les  Frondeurs  y  perdirent  quatre  vingts  Offi»- 
ciers  &  leur  Commandant  y  ils  repoufsèreat 
cependant  les  ^ens  du  Prince  de  Condé. 

Ce  pont  fut  toujours  regardé  comme  un 
pofte  importanc  pour  la  fubiiftance  de  Paris  j 
une  groiîe  tour,  qui  avoit  un  Commandant 
particulier ,  en  fortifioit  l'entrée  j  elle  paf- 
foit  pour  imprenable  ,  &  Mererar  raconte 
que  dix  enfans  de  Paris  s'y  défendirent  trois 
jours  entiers-  contre  Henri  IV  ,  qui  la  dé- 
truifit  en  partie  à  coup  de  canon  ,  &  qui  la 
Jit   abattre  entièrement  en    léox. 

Henii  IV  permit  aux  Proteftans  de  Pa^ 
jîs  d'y  établir  un  temple.  Cette  permiffion- 
Cxcitd.  àts  oppofuions  pui-ffantes  ,  &  des 
émeutes  de  la  part  des  Catholiques  qi»i 
mirent  1^  feu  à  l'édifice.  Deux  ans  après  , 
en  623  ,  il  fut  rétabli  aux  frais  des  Pro- 
teûapsr  Jacques  de  Broffes  ,  célèbre  ArcLi- 
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tefte ,  en  fournit  les  deffins,  dont  la  magnM- 
cence  répondoit  au  zèle  des  Religionnaires 
&  aux  talens  de  Tartifte.  Voici  un  extrait 
de  la  defcription  qu'en  fait  le  Mercure  Ga- 
lant du  mois  de  Février  1686  :  »  Le  plan 
»  étoit  un  carré  long  ,  percé  de  y-ois  portes  ; 
»  favoir  ,  une  à  chaque  bout ,  &  au  milieu 
»  d'une  des  grandes  faces.  Il  ctoit  éclaiîé 
»  par  quatre-vingt- une  croifées  en  trois  éta- 
»  ges. ,  l'une  delTous  l'autre,  élevées  de 
»  vii)gt-fept  pieds  jufqu'à  l'entablement.  Il 
»  avoit  de  longueur  cent  quatre  pieds  dans 
ï)  œuvre  ,&  foixante-fix  pieds  de  large,  aufli 
»  dans  œuvre. . .  Il  y  avoit  une  grande  nef,. 
»  au  plafond  de  laquelle  étoient  les  tables- 
»  du  Vieux  &  du  Nouveau Teftament,  écrites 
»  en  lettres  d'or  fur  un  fond  bleu....  Au 
i>  pourtour  de  la  nef  étoient  vingt  colonnes 
»  d'ordre  dorique  de  vingt-un  pieds  de  Iiaut,& 
»  qui  fo  rmoient  trois  étages  de  galeries...»,. 
Les  Proteftans  tinrent  dans  ce  temple 
leurs  Synodes  nationaux  de  1623  ,  167,1  ,& 
1644.  Ils  avoient  auprès  une  bibliothèque, 
une  imprimerie  particulière  ,  &  des  bouti- 
qoes  de  Libraires  ,  principalement  pour  les 
livres  dogmatiques^  Piufieurs  Miniftres  de 
Charenton  fe  rendirent  illuftres  par  leurs 
talens.  Sur  la  fia  du  mois  d'Août  1685  , 
quelques  Catholiques  efTayèrcnt ,  pendant  la 
nuit ,  de  mettre  le  feu  à  ce  temple;  les  Pro- 
teftans  portèrent  leurs  plaintes  au  Parle- 
ment ,  il  y  eut  ordre  d'informer  :  mais 
Louis  XIV  ayant  révoqué  dans  ce  mêm.e 
temps  redit  de  Naates,    on  commenja  4 
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abattre   le  temple    le   foir   même   (îu  li 

.  O£lobre  1685  ,  jour  011  cet  édit  fut  véritié 
au  Parleraenî.  Au  bout  de  cinq  jours  il  ne 
refta  plus  aucune  trace  de  ce  vafte  &  fu* 
perbe  édifice.  Cette  deftrudion  fut  l'ouvrage 
du  fanaîifme.  Les  nombreux  matériaux  qui 
en  réfuitèrent,  furent  appliqués  au  profit  de 
l'Hôpital  général  de  Paris. 

Le  Cardinal  de  Noailles  fit  venir  du  lieu 
de  J^al  d'Ofne  des  Religieufes  Bénédidines, 
qui  s'établirent  dans  l'emplacement  de  ce 
temple  j  elles  y  firent  bâtir  la  petite  églife 
qu'on  y  voit  aujourd'imi ,  &  qui  fut  achevée 
en  1703. 

Derrière  ce  couvent,  eft  une  raaifon  de 
Religieux  delà  Charité,  fondée  le  i%  Sep- 
tembre 1(541,  par  M.  le  Blanc  .^  Seigneur 
de  Saint- Jean, Contrôleur  des  Guerres.  Tl  y  a 
douze  lits  deftinés  à  douze  pauvres  malades 
ou  bleffés  ,  qui  font  nourris  ,  traités  ,  &  pan- 
fés  par  les  Religieux  mêmes. 

Plulleurs  Religieux  s'appliquent  avec  fuc- 
cès  à  la  guérifon  des  maladies  vénériennes. 

Cette  maifon  eft  encore  un  afile  honnête 
aux  perfonnes  en  démence.  Les  penhonf  y 
font  depuis  éoo  jufqu'à  6000  livres  ,  fuivant 
la  quantité  de  doraeftiques  qu'exige  le  fer- 
vice  des  perfonnes,  &  le  degré  d'aifance 
qu'on  veut  leur  procurer. 

Des  bâtimens  féparés  font  réfervés  a  lo<^er 
des  perfonnes  qui  n'ont  point  aflez  d'intelli- 
gence pour  fe  conduire  dans  le  monde ,  ni 
afTes  de  folie  pour  être  renfermées,  mais 
4dont  l'état  eft  celui  de  l'imbécillité. 
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Ce  qui  doit  fixer  Tattention  des  Aitiftes  , 
&  ce  qu'on  regarde  comme  un  morceau  de 
•maçonnerie  de  la  plus  grande  hardielTe ,  <:e 
font  les  caves ,  bâties  à  cent  pieds  au  deflous 
du  fol  du  jardin.  Elles  font  compofées  de 
quatre  nefs ,  chacune  de  foixante-quatre  toife^? 
■de  long ,  fur  quatorze  pieds  de  large  &  cJouze 
de  hauteur  ,  &  font  éclairées  par  quatre  lan- 
ternes en  forme  de  puits,  dont  la  difpofi- 
tion  rend  cet  endroit  très-fain.  Ces  caves 
ont  été  conftrnites  ,  en  1764  >  aux  dépens  des 
Religieux,  &  peuvent  contenir  1500  muids 
de  vin. 

La  ham.eau  des  Carrières,  qui  fait  partie 
du  bourg  de  Charenton  &  du  village  de  Con- 
fians  ,  les  réunit  enfemble  par  fa  lituation 
intermédiaire.  Ceft  vis-à-vis  Tendroit  où  le 
hameau  des  Carrières  eft  divifé  en  deux  par- 
ties, que  la  Seine  reçoit  les  eaux  de  la 
Marne,  qui  fe  diftinguent  affez  long-temps 
fur  la  rive  droite. 

Le  couvent  des  Carmes  Déchauffés  fut 
fondé,  en  16x3  ,  ^"àï  Charles  Bailly  ,  Préfi- 
dent  de  la  Chambre  des  Cpmptes,  pofTefTeur 
d\in  ancien  fief  fi  tué  entre  Charenton  &  les 
Carrières ,  &  qui ,  appartenant  autrefois  a 
la  Couronne  ,  conferve  encore  le  nom  de 
Séjour  du  Roi.  Ce  Seigneur  fonda  ce  cou- 
vent,  dans  le  pieux  efpoir  que  les  exemples 
&  les  prédications  des  Moines  pourroient 
'convertir  les  Hérétiques  qu'atliroit  le  tem- 
ple de  Charenton.  Dans  la  chapelle  de  Té- 
glife  de  ce  monaf^ère  ,  qui  eft  fous  Tinvo- 
cation  de  la  Sainte  Vierge  j  efl  le  tombeau ^^ 
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en  marbre  Elanc ,  de  ce  fondateur,  &  de  Chri-* 
tienne  U  Clerc  Ton  époufe.  Les  deux  buftes- 
font  fort  eftimés.  Un  troifièniebufte  eft  celui 
de  leur  fils,  Charles  Êailly  ,  mort  en  1658. 

Dans  l'enclos  du  terrain  qui  fut  donné  aux 
Garnies  ,.  étoit  un  antique  bâtiment  en  forme 
«^'églife  ,  nommé  dans  les  anciens  titres  la 
Grange  à  piliers ,  mais  qu'on  appeloit  vul- 
gairement VEcha,  à  caufe  du  fingulier  phé- 
nomène qu'y  produlCoit  la  voix.  Une  feule- 
parole  étoit  répétée  dix-fcpt  à.  dix  huit  fois 
très-diftindement  &  à  mêmes  intervalles. 
Le  jeu  d|un  feul  inftrument  imitoit  l'kar- 
monie  d'un  concert  ,  par  les  modula- 
tions multipliées  de  l'air  que  ce  bâtimeîit 
réfléchiiïoir.  Le  fou  en  étoit  fi  violent , 
dit  Duchêne  (i)  ,  que  les  boulets  de  canon, 
ne  fiffloient  pus  avec  plus  de  véhémence... 
Cet  écho  furpreaant  attiroit  dans  ce  lieu  une- 
foule  d'étrangers. 

Le  bâtiment  que  les  Carmes  élevèrent  fur 
les  débris  de  cet  antique  édifice,  forme  encore 
un  écho-,  mais  qui  nfeil  point  extraordinaire,. 

Au  delà  du  pont  de  Charenton  eft.  fitué  le 
château  d'Aifott ,  confacré  à  l'utile  établif- 
fement  d^e  Y  Ecole  Fetérinalre.  Voyez  Ecok 
Véiérïnaïre.- 

CHELLES.  [Ahhaye  de  )  Bourg-  célèbre 
par  une  abbaye  de  BénédiâJncs  ,  fitué  fur  la 
rive  droite  de  la  Mariae ,  à  (juatce  lieues  de 
Paris. 


^  (1}  Antiquités  des  villes  de  France, 


Clotllde  5  Reine  de  France ,  femme  (3e 
ClovLS  ,  &  qualifiée  de  Sainte  ,  fit  bâtir  une 
chapelle  dédiée  à  Saiiit-Georges ,  avec  quel- 
ques cellules  pour  des  Religieufes  ;  Ba^ 
thllde ^  Reine  de  France,  •fernrae  de  Clo- 
vis  II ,  aufli  qualifiée  de  Sainte  ,  transforma 
cette  chapelle  en  une  grande  églife ,  &  les 
;Cellules  en  un  monaftère  ,  dont  elle  efl  re- 
gardée comme  l'unique  fondatrice, 

A  côté  de  ce  monallire  de  ailles  ,  s'établit 
un  couvent  de  moines ,  comme  il  paroît  par 
la  vie  de  Sainte  Bathilde.  Plufieurs  commu- 
nautés offrent ,  dans  leur  origine  ,  la  même 
afTociation.  La  même  églife,  le  même  cloî- 
tre ferv oient  aux  filles  &  aux  maines.  On 
fent  qu'un  pareil  voifinage  étoit  dangereux 
pour  la  chafteté  de  ces  célibataires  de  l'ua 
&  de  Tautre  fexe.  Le  danger  conduifit  à  la 
chute  ,  &  les  défordres  trop  maoifeftés  ame- 
nèrent la  réfornje, 

^  Le  rang^&  la  fainteté  de  la  fondatrice  atti- 
rèrent dans  cette  abbaye  plufieurs  perfonnes 
illuftres.  Gifele ,  fœur  de  l'Empereur  Char- 
lemagne ,  fut  de  ce  nombre.  Hegihide , 
mère  de  l'Impératrice  Judith ,  fut  AbbefTe 
de  Chelles;  &  de  nos  jours,  Marie^Adé- 
.laide  d'Orléans  (  i  ) ,  fille  du  Duc  d'Or- 


(i)  Cette  Princefle,  âgée  de  quinze  ans  lorfqu'elle 
■prit  le  voile,  a  voit  de  la  beauté  ,  de  l'efprit,  fie 
beaucoup  de  vivacité.  Etant  un  jour  à  l'Opéra  avec 
la  Duchefïe  d'Orléans  fa  mère ,  elle  prenoit  plaifir 
iâ  entendre  Çauchereau,  Adeur  de  ce  Speâade  , 
^  foii  maître  de  Mu%ue  :  comme  il  cbantoiç  une 


îéaiis,  Régent ,  y  prit  Thabit  de  Rèligîeafe 

îe  30  Mars   17  f7,  par  les  mains  de  M.  le 
Cardinal  de  Noailles ,  Archevêque  de  Pa- 

L  entrée  du  monaftère  eft  ornée  d'un  beau 
portail  moderne  ,  chargé  des  armes  de  Ma- 
rie-A  déldids  d'Orléans ,  ^fille  du  Régent , 
&c  Abbeffe  de  Cheiles. 

L'églile  de  cette  abbaye  paroît  avoir  été 
conftcuite  dans  le  treizième  fiècle.  L'inté- 
rieur eft  richement  décoré  par  la  libéralité 
de  plufieurs  AbbefTes.  La  nef  fert  de  chœuL* 
aux  Religieufes ,  comme  dans  toutes  les 
grandes  abbayes. 

Le  maître  autel  eft  orné  de  plufieurs  figu- 
res fculptées  qui  repréfentent  l'Aflomption 
de  la  Vierge  ;  au  defTous  eft  un  grand  taber- 
r»acle  d'argent  maftîf  ;  le  fandluaire  eft  fer- 
mé par  une-  belle  baluftrade  de  marbre  noir. 

La  grille  du  chœur  des  Religieufes  étoit , 
^ans  fon  temps ,  regardée  comme  un  chef- 

—■———Il       I         11»——»——   »    I   I  ■  n 

fcène  très-paflîonnée ,  elle  s'écria  d'un  ton  péné-'^v 
tré  ,  Ah  !  mon  cher  Cauchereau  !  La  mère  trouver  \ 
rexclamatio'n  de  fa- fille  trop  forte ,  &  fur  le  champ-,  ( 
la  deftina  au  couvrent.  ,  j ' 

(1)  Madame  de  Sévigné  rapporte  dans  une  de  fes 
Lettres,  qu'une  fceur  de  Mademoifelle  de  Tontan^^ 
ges  ayant  été  nommée  Abbeffe  de  Cheiles,  la  cérémo- 
nie de  fon  facre  fut  très-pompeufe.  Les  tentures  de 
la   Couronne,   les  diamans ,  la  mufîque,   les  par- 
fums ,   &  fur-tout  le  nombre  des  Evêques  qui  y 
otïicioient,  furpiirent  tellement  une  femme  de  pro- 
vince ,  qu'elle  s'écria  dans  l'ivrelTe  de  l'admiration  ;  - 
C'eji  ici  un  paradis  !  Eh  !  non  Madame  t^vâ  diç-pp  j,  "' 
il  n'y  aurait  pas  tant  d'Eyé^uss, 


c!*<ravre  de  ce  genre  ;  aujourd'hui  elle  n'eft 
pas  moins  belle  ,  mais  les  chef-  d'œuvres 
de  cette  efpèce  Te  font  multipliés.  Cette 
grille  eft  l'ouvrage  de  Pierre  Denis  ,  qui 
a  tait  auflî  les  beaux  morceaux  de  feururerie 
qu'on  admire  à  Saiut-Denis  ;  elle  eft  due  à  la 
générofîté  de  Madame  TAbbefle  Princeile 
d'Orléans. 

Au  delTus  de  cette  grille  font  placées 
cinqchâlTes,  dont  deux  (ont  en  argent.  Ces 
deux  dernières  contiennent, l'une  les  reliques 
de  Sainte  Bathilde ,  Tautre  de  Sainte  Ber-^ 
tille  ,  première  AbbeiTe  de  Chelles. 

Dans  le  chœur  des  Religieufes ,  au  deffus 
des  portes  latérales ,  font  repréfentées  à  ge- 
noux les  figures  des  AbbelTcs  Madeleine 
de  la  Porte  ,  de  Marie  de  Lorraine  ,  &  de 
Marie  de  Bourbon, 

On  voit  aufli  dans  le  chœur  fix  grands 
tableaux  reftaurés  depuis  peu ,  &  repréfen- 
tant  les  principales  actions  de  la  vie  de 
Sainte  Bathilde. 

Au  côté  gauche  du  maître -autel  eft  la  cha- 
pelle de  Saint-Eloy  ,  dans  laquelle  s'élève 
un  tombeau  que  l'on  dit  être  celui  de  Clo- 
taire  III,  fils  de  Sainte  Bathilde  j  on  affure 
que  le  corps  de  ce  Roi  repofe  dans  un  ca- 
veau qui  eft  au  deflous. 

^  Ce  tombeau  eft  élevé  à  plus  de  deux 
pieds  de  hauteur.  Sa  forme  eft  plus  étroite 
à  la  tête  qu'aux  pieds;  il  eft  couvert  d'une 
pierre  ^oblongue  auftî  large  en  haut  qu'en 
tas  ;  c*eft  fur  cette  pierre  qa'eft  couchée  la 
^gure  ea  ronde  boffe  de  ClotairelIJj  ua 


(  9^  ) 

lion  eft:  à  fes  pieds  ;  de  la  main  droite  il 
tient  un  fceptre  ,  &  la  gauche  eft  placée 
fiir  i'agi-aphe  de  fon  manteau.  C'elt  auflî 
fur  les  bords  de  cette  pierre  que  font  gravés 
des  caraftères  gothique  capitaux  qui  fem- 
bient  être  du  treizième  iiècle.  Dom  Martennc 
les  a  lus  de  cette  manière  : 

Hîc  jacet  Clotharlus ,  Bachildis  RegîndS 

fiiius, 

L^Abîîé  le  Bœuf  prétend  qu'au  lieu  ^e 
Bdchildis  ,  on  doit  lire  Balthlldis  ;  ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  les  mots  htc 
jacçt  &  Regiiiœ  filius  fe  lifent  très-bien. 
Le  mot  Bachildis  eft  un  peu  effacé  ,  celui 
de  Clotharlus  n'exifte  plus  ,  il  devoit  fe 
trouver  a  Tangle  de  la  pierre  qui  a  été 
rompu ,  &  auquel  on  a  fubftitué  du  plâtre. 

On  peut  croire  que  la  partie  de  ce  tom- 
beau, dont  la  forme  eft  plus  large  à  la 
tête  qu'aux  pieds ,  appartient  au  temps  de 
Clotaire  III  ;  mais  on  peut  afTurer  que  la 
pierre  qui  le  couvre  ,  ainfï  que  la  figure  & 
l'infcription ,  font  du  treizième  fiècle  ,  épo- 
que de  la  reconftrudion  de  cette  églife. 

Auprès  de  ce  tombeau  eft  une  infcription 
en  caractères  modernes',  autrefois  en  gothi-i 
ques ,  ou  fe  lifent  plufieurs  inexaditudes. 

Cl'deJpDiis ,  en  cette  voûte ,  gît  le  corps 
de  Clotaire ,  treizième  Roi  de  France^  neu- 
vième Roi  chrétien  &  troi\ième  de  ce  nom , 

fih. 
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fîls  du  Roi  Clovis  II  &  de  Sainte  Bathilde, 
l.iqueUe  fonda  cette  églife en6^z  ,  en  V hon- 
neur de  Notre-Dame  ,  &  y  mit  des  Vier- 
ges religieufes  pour  Dieu  fer vir ,  &c. 

Il  y  a  aftuellement  trois  églifes  dans  Tcn- 
ceinte  de  ce  monaftère  ;  la  plus  ancienne  , 
qui  a  Çtivl  aux  premières  Religieufes  ,  eft 
divifée  en  deux.  Le  cliœur ,  fous  le  nom  de 
Sainte  Croise ,  fert  d'églife  aux  fix  Religieux: 
Bénédiâiins  qui  dirigent  les  Religieufes  ,  & 
la  nef  ,  fous  le  nom  de  Saint  George  ,  fert 
d'églife  paroifiiale  aux  perfonnes  féculières 
l^^ui  demeurent  dans  la  première  enceinte  de 
L'abbaye. 

Dans  le  côté  méridional  de  cette  petite 
^aroiffe ,  proche  l'autel ,  au  deflous  d'une 
rappe  ,  eft  un  efcalier  par  lequel  on  defcend 
lans  un  caveau  filué  fous  le  chœur  de  la  pe- 
ite  églife  de  Sainte  Croix ,  où  les  Religieux 
lifent  leur  ofîice.  On  voit  dans  ce  caveau  le 
ombeau  &  la  figure  de  Sainte  Bathilde,  dont 
es  os  font  renfermés  dans  la  châfTe  qui  eft 
•I  defius  de  la  grille  du  chœur  des  Reli- 
ieufes.  Une  infcription  datée  de  16^0  aver- 
it  que  c'eft  là  le  tombeau  de  cette  Sainte. 

Au  milieu  du  bourg  de  Chelles ,  proche 
a  grande  rue, eft  une  très-grande  échelle  en 
ois,  peinte  en  rouge,  appuyée  fur  àcs  poteaux 
ui  la  fupportent  dans  un  fens  incliné.  A  l'ex- 
émité,  qui  eft  élevée,  il  y  a  des  échancrures 
ans  une  planche  pour  paffer  la  tête  &  les 
lains  d'un  criminel  qu'on  expofe  ainjfî  quel- 
ue  temps  fufpendu  à  la  vue  du  public.  Ce 


fupplics,  qni  reffemble  à  celui  du  pilori  , 
étoit  autrefois  plus  commun.  Une  femblable 
échelle  placée  à  Paris ,  au  coin  de  la  rue 
des  Vieilles  Audriettes  ,  a  donné  à  cet  em- 
placement le  nom  de  Y  Echelle  du  Temple  \ 
parce  qu'elle  dépendoit  de  la  juftice  du 
Temple. 

Ce  lieu  eft  mémorable  par  un  Concirè 
tenu  fous  Jean  XVIII ,  &  par  une  maifoh 
de  plaifance  de  nos  premiers  Rois  de  Fiance. 
Chilperic  y  gardoit  fes  tréfors ,  &  alloit 
chaflér  dans  une  forêt  voifine,  appelée  Lau- 
chonia  Sylva  ^  qui  n'exifte  plus.  Ceft  dans 
cette  forêc  qu'il  fut  afTalfiné  Tan  548.  Ce 
Roi  avoit  une  femme  excefîî\'-ement  galante 
&  cruelle  ;  tous  les  Hiftoriens  Taccufent  di 
ce  meurtre  (i). 

Charlemagne  venoit  dans  cette  maifon  di 
plaifance ,  ahn  de  rendre  viiite  à  fa  fœur  Gi 
jele  ,  Religieufe  du  couvent  de  Chelles.  L 
Koi  Robert  y  a  demeuré ,  &  y  a  même  ten 
un  fynode. 

CHILLY.  Village  ï  quatre  petites  lieue 


(i)  On  raconte  que  Chilperic,  en  entrant  dai 
l'appartcinent  de  cette  Pleine,  appelée  Fre^J'g'onif. 
la  trouva  fe  lavant  \t  vifage  ,  &  lai  donna  en  bad 
Bant  un  léger  coup  par  derrière  :  croyant  que  c' 
toit  Landri  qui  l'avoit  frappée  de  cette  manière 
elle  adrefl'a  à  ce  favori  une  réponfe  fi  familièn 
que  le  Roi  fortit  indigné.  La  Heine,  craignant] 
fuites  de  fon  indifcrétion ,  de  concert  avec  ù 
amant,  fît,  le  mém,c  jour,  afraiîiner  Chilperic  pe: 
^ant  qu'il  étoit  â  la  cbafl'e. 
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âe  Paris  ,  proche  Longjumeau ,  à  gauche  de 
la  route  de  Paris  à  Orléans. 

Le  Maréchal  d'Effiat ,  Surintendant  des 
Finances ,  fit  bâtir  par  Mete^eau  le  château , 
qui  eft  précédé  de  plufieurs  avenues  &  de 
deux  avant- cours. 

Le  rez  de  chauffée  eft  décoré  d'ordre  do- 
rique ,  l'ionique  antique  eft  au  deffus. 

Dans  la  chapelle ,  on  voit  i'Hiftoire  de 
Saint-Antoine,  peinte  pzv  Perrier ,  en  dix 
tableaux ,  d'après  les  deftins  de  Vouet.  La 
fculpture  en  ftuc  eft  du  célèbre  Sara-{in. 

La  galerie  du  château  eft  peinte  par  Fouet; 
les  ornemens  de  fculpture  &  les  cariatides 
qu'on  y  voit ,  font  également  l'ouvrage  de 
6ara\in» 

La  terraffe  offre  un  point  de  vue  très- 
agréable;  le  village  de  Longjumeau  enri- 
chit la  perfpedive ,  ainfi  que  le  canal  qui 
borde  le  jardin. 

^  Le  village  de  Chilly  a  Tes  rues  pavées  & 
bien  alignées.  Le  Poète  Chapelle  y  fit  bâtir 
une  maifon  ,  où  il  paffa  une  partie  des  der- 
nières années  de  fa  vie. 

CHOISY-LE-ROL  Cette  belle  maifou 
i  appartenu  à  Mademoifelle  de  Montpen- 
^er ,  &  après  fa  mort,  â  Monfeigneur  le 
Dauphin^  enfuite  à  Madame  de  Louvois ^ 
>uis  à  Madame  la  Princeffe  de  Conti  ,  fille 
égitimée  de  Louis  XIV  j  elle  appartient 
lujourd'hui  au  Roi. 
Les  routes  qui  mènent  à  ce  château  font 
double  rang    d'arbres,  &   terminées  par 

Eii 


des  pattes  doies  :  tout  annonce  la  magnifi-" 
cence  royale. 

Une  partie  de  ce  château  a  e'té  confthiite 
par  François  Manfard  ,  &  l'autre  par/i26-- 
ques  Gabriel^  qui  a  fait  élever  également 
les  grands  bâtimens  à  gauche  (jui  fervent  de 
communs  &  d'écuries. 

Le  premier  veftibule  du  château  eft  orné 
d'-:n  portrait  en  pied  de  Saïd-Pacha  M-éhé- 
met  Effindi ,  Ambafladeur  Turc  à  la  Cour 
de  France  en  17^40  ,  peint  par  Aved, 

Dans  le  fécond  veilibule  ,  font  à  chaquér 
côté  de  la  porte  deux  fphères  de  faïence  , 
montées  fur  des  piédeftaux  de  la  même  ma- 
nière ,  faites  par  Chapelle  ,  de  Rouen.  A 
gauche ,  M  Bachelier  a  peint  deux  tableaux - 
repréfentant  des  fleurs  dans  des  vafes. 

Le  filon  qui  eft  à  gauche  ,  eft  orné  de 
quatre  deiTus  de  portes  crès-^ftimés  ,  repré-- 
f-ntant  les  attributs  des  Arts  &  des  Sciences  î 
ils  font  peints  par  Chardin. 

La  chapelle  du  château ,  qui  joint  ctiio. 
pièce  ,  quoique  très-petite  ,  comprend  deux 
étages  dans  fa  hauteur.  Le  tableau  de  Tautel 
eft  une  Affomption  ,  copiée  d'après  la  Fojfe. 

Les  murs  offrent  diftérens  fujets  de  la 
Vierp-e.  Le  plafond  ,  qui  repréfente  Tinf- 
tant  où  la  mère  de  Dieu  eft  reçue  dans 
le  ciel,  eft  remarquable  par  fa  fraîcheur  & 
fa  belle  c.ompofi-ion ,  &  il  eft  digne  de  la, 
Fojfe ,    qui  en  eft  l'Auteur. 

•Dans  la  falie  du  billard  ,  on  voit  un  ta- 
bleau repréfentant  une  figure  à  cheval  ; 
e  eft  Louis  XIV  dans  fa  jcuaclTe,  Le  fond 


eiîre  la  perrpeclive  au  Pont-Neuf,  de.  t^ 
ftatue  d'Henri  iV,  &  de  la  Place  Dauphine. 

Dans  ranti-chambre  du  Pioi ,  on  voit  fui: 
la  cheminée  le  bufte  en  maibi-e  de  Mo/i- 
Juur,^(ïèïc  de  Louis  XiV-  Entre  les  fenê- 
tres font  un  baiouièiie  &  un  tîioruiomètre 
cxccUens,  ëc  d*une  grandcfur  extraordinaiie  j 
ils  ont  été  exécutés  par  PdJ/drndîi:, 

La  chambi-e  du  Roi  a  deux  deflus  de  portes 
peinls  pai-  NiUiUr^  l's'prérentan!,  l'un  ,  feus 
jVladaaie  HiinrUtte  en  F/o/v  ;  rauti"^  ,  Ma- 
dame Aik'lauU  en  Diane,  Ddns  le  cabinet, 
en  voit  les  poiiraics  de'la  R^ine  ,  lepréfcu- 
tce  en  ^///>c'',  &  celui  de  Madame  en  Diane, 

La  chambre  du  Conicil  étoit  autrefois 
Tappartement  de  Madame  de  Pompadour, 
On  y  voit  deux  deilus  de  portes  ,  pac 
Bouther. 

La  galerie  cfl  ornée  de  glaces  &  de  qua- 
tre grands  tableaux ,  par  M.  Pierre  \  ils 
offrent  différens  trails  hiiloriques,  caraftérifés 
de  la  manière  fuivante  :  le  premier  repré- 
Tente  la  Piété  Filiale, le  fécond l'Humaniic, 
le_  troifième  le  Courage,  &  le  quatrième 
l'Heureux  Préfap-e.  Les  deffus  de  portes  qui 
décorent  les  deux  extrémités  de  cette  galerie, 
méritent  davantage  les  regards  des  curieux  : 
ils  font  peint;  par  P/I.  la  Grcnée  l'aîné  : 
Tun  repréfente  la  Jùftice  &  la  Clémence  j 
l'autre  la  Bonté  &  la  Générofité  (i). 


(i)  Dans  cecte  ga'.eiie  on  voyoic  autrefois  un  grand 
tableau  qui  reficlencoic  un  Empereur  diiUibuaac 
lui-même  du  pain  aux  pauvres. 

E  iij 
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Dans  la  falle  desBuffe(s,  on  volt  deux 
grands  tableaux  de  dix  pieds  :  l'un  otfre  une 
Fontaine  &  des  Animaux,  il  ciï  d'Oudry  ; 
l'autre  repréfente  un  Cerf  aux  abois  ,  il  êft 
de  Defportes, 

Les  deflus  de  portes  qui  font  du  côté  du 
premier  tableau ,  lont  peints  par  Oudry , 
ainfi  que  les  portraits  de  deux  Chiens  cou- 
chans ,  faits  d'après  nature.  Les  dëlîus  de 
portes  du  côté*ôppôie  rêptéfêntent  dës  ol- 
îeaux  ëtrangerij  &  lont  peints  pat  Dcfporus, 

La  falle  â  manger  eft  omdê  de  fix  Vues 
des  maifons  royales ,  par  Martin  ,  &  d'un 
grand  &  ancien  Plan  de  la  forêt  dg  Sénar. 

Le  falon  des  jeux  olFi'tî  quatre  fuperbes 
tableaux  de  M.  iTernet ,  repréfentant  les 
quatre  parties  du  Jour, 

Les  autres  appartemens  de  la  Famille 
Royale  ,  dont  on  renouvelle  les  meubles, 
offrent  plu  fleurs  deflus  de  portes  remarqua- 
bles. Dans  la  chambre  de  Madame  ,  on 
voit  deux  tableaux  en  forme  de  médaillon  , 
placés  au  deflus  àts  glaces  j  ce  font  des 
Enfans ,  ^1^1  Boucher. 

L'antichambre  de  la  Reine  eil  ornée  de 
deux  grands  tableaux  repréfentant  la  Fa- 
mille Royale  du  temps  de  Louis  XIV  : 
dans  l'un  tout  eft  allégorie  ;  les  Princes  & 
PrincefTes  font  autant  de  divinités.  Quoique 
le  Peintre  de  ce  fîngulier  tableau  ait  dé-" 
pouillé  fes  figures  du  coftume  du  temps  , 
il  n'a  pas  manqué  de  lailTer  aux  hommes 
leurs  énormes  perruques  j  ce  qui  produit  ua 
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contiafte  bien  ridicule  ^vcc  l'habit  d'Apol-^ 
Ion  ou  de  Jupiter  (i). 

La  falle  de  (pectacie  eft  riche  ;  les  orne- 
mens  &:  les  dorares  y  font  diftribués  avec 
goût.  Le  plafond  eft  un  grand  morceau  de 
peinture  repréfentant  les  Mu(es  &  les  attri- 
buts dramatiques. 

La  chapelle  du  grand  commun  a  Ton  au- 
tel décoré  c\'vn  tableau  repréfentant  Sainte 
Clotiide,  Reine  ne  France  ,  à  gt.Mioux  devant 
le  tombeau  de  Saint-Martin  :  c'ei\:  l'ouvrage 
de  Curie  Vanloo.  On  affure  que  ce  Peintre 
a  donné  à  cette  Sainte  la  figure 'de  Madame 
de  Pompadour. 

Au  deffus  de  la  porte  de  cette  chapelle 
eft  un  petit  tableau  allégorique ,  qui  n'eft 
rien  moins  que  religieux.  Le  dijet  eft  payen, 
Coffre  des  divinités  qu'on  a  prifes  fans  doute 
pour  des  Saints  ou  à&s  Anges.  Il  fe  trouve 


•  (î)  La  mode  de  ces  moriilrueufes  perruques  eut 
un  fiiccès  généra].  Les  Aitiftes,  que  le  bon  goût 
aurcic  dû  élever  au  deflus  du  torrent  de  l'ufage, 
s'y  laifsèrent  entraîner  comme  les  autres.  Soit  que 
Louis  XIV  fiîc  repréfenté  enDieU;,  en  demi-Dieu  , 
ou  en  PvC! ,  foit  qu'il  fût  vêtu  dans  les  coftumes 
grecs  ,  romains  ou  François;  fa  tête  ,  fes  épaules ,  & 
une  partie  de  fon  dos  étoient  toujours  enfevelis 
«ians  un  amas  prodigieux  de  cheveux  bouclés,  l-ts 
jeunes  gens  fe  taifoient  couper  leurs  cheveux,  en 
enrrant  dans  le  nionde,  Se  prenoient  une  perruque 
blonde-,  la  plus  volumineufe  étoit  toujours  la  plus 
belle  &  la  plus  à  la  mode.  Le  Perruquier  de  Louis 
XIV,  dans  l'enthoufiafme  de  fon  métier,  difoit  : 
Je  raferois  toutes  les  tous  du  royaume  pour  orner 
telle  de  mon  Roi, 
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quelquefois  de  ces  bévues  dans  des  églifes 
de  village  ;  mais  on  eft  étonné  d'en  rencon- 
trer  de   cette  force  dans   une   chapelle  du 
ehâteau  de  CKoify. 

L'Auteur  de  L'Art  d* aimer  ^  connu  fous 
le  nom  de  Gentil  Bernard  ^  étoit  Biblio- 
thécaire de  Choify ,  &  y  fît  long-temps  fa 
réiîdence.  Un  Poète  rapporte  de  cet  aimable 
Epicurien ,  qu'il 

Inflrui fo ic ,  dic-on,  faEeigère, 
Mertoit  i'act  d'Ovide  en  chanfons, 
Er  le  foir ,  couronné  tie  lierre  , 
Etoit  payé  de  (es  leçons 
Dans  les  bras  de  fon  écolièrc; 

Les  jardins  de  ce  château  font  très-agréa- 
blement difpofés  j  on  y  trouve  des  falles  de 
verdure ,  des  bofqaets  formant  labyrinthe  ; 
ipais  ce  qui  en  fait  le  priiîcipal  ornement , 
c'eft  la  Seine  (^ui  baignî  les  murs  de  la 
fuperbe  terraffe.  ^'■^- 

Le  Petit  Château,  Ceft  un  nouveau  bâ- 
timent deûiné  à  recevoir  le  Roi  Louis  XV, 
lorfqu'ii  n'avoit  pas  une  nombreufe  fuite. 
Le  falon  eft  décoré  de  quatre  deffus  de  portes 
peints  par  M.  Bachelier,  Ils  repréfentent 
les  quatre  Parties  du  monde,  fous  Tembleme 
des  oifeaux  &  des  plantes  qui  appartien- 
nent à  chacune. 

Les  defTus  de  portes  de  la  chambre  du 
P.oi  font  des  ChafTes  ,  peintes  par  Def- 
portes. 

Dans  le  cabinet  du  Roi  ,  on  remarque 
les  panneaux  où  font  repréfentées  les  Fables 
de  la  Fontaine,  Les  defTus  de  portes ,  ainfî 


(  105  )  - 
<}ne  les  volets  des  croiCées  font  peints  en 
fleurs.  Tous  les  meubles  de  ce  cabinet ,  qui 
font  de  gros  de  Tours. repréfentent  des  Fables. 
Dans  une  falle  a  manc!;er  on  voit  deux 
grands  tableaux  de  M.  Bachelier:  l'un  rcpré- 
fente  un  Ours  de  Pologne  arrêté  par  des 
chiens;  l'autre  un  Lion  d'Afrique  combattu 
par  des  dogues. 

L'autre  falle  à  manger  renferme  une  cu- 
riofité  méchanique  ;  c'eft  la  fameufe  Tabie 
volante,  qui  s'élcv^e  de  defTous  le  plancher  & 
fe  rabailTe  à  chaque  fervice.  Les  peintures 
de  cette  falle  font  de  Venict  le  cadet. 

Dans  la  chambre  à  coucher  on  voit  deux 
ovales  peints  par  Defportes  ,  repréfentant 
du  Gibier.  Au  delTus  de  la  glace  placée  flir 
la  cheminée  ,  eft  un  tableau  (VOudry  ;  il 
offre  le  portrait,  d'après  nature,  d'un  Daim 
étranger  moucheté  de  blanc  ,  qni  étoit  â  la 
Ménagerie  de  Vcrfiilles. 

Le  jardin  de  ce  petit  château  n'cfl:  pas  f3rt 
grand  :  l'orangerie  eft  à  côté;  on  y  voyoît 
autrefois,  dans  un  iàlon  ouvert ,  un  des  chef- 
d'œuvres  de  Bouchardoii  ;  c'étoit  l'Amour 
adolefcent  fe  faifanc  un  arc  de  la  maffue 
d'Hercule.  Cette  précieufs  figure  ,  imitée  de 
•l'antique  ,  a  été  tranfportée  au  Louvre,  pour 
être  placée  dans  le  Mufi-Tum. 

La  ParoijJ^e,  Son  ép^iifc  eft  moderne  :  la 
première  pierre  en  fut  pofée  le  4  Juillet 
1748,  par  M.  Chrijlophs  de  Beaumont  y 
Archevêque  de  Paris.  Le  maî:re-autel  eft 
orné  d'un  Chrift  ,  exademsnt  copié  par 
I/h  A,  Slodt\ ,  d'après  le  fameux  Chrift  ai 
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Michel  Anf^e,  dont  Toriginal  eftàRome^ 
dans  l'églife  cie  la  Minerue  ;  aux  côtés  fonc 
deux  Anges  adorateurs ,  de  Slodt\  ,  qui  font 
en  plâtre,  &  qui  dévoient  être  exécutés  en 
jnarbre. 

Le  stableaux  qui  accompagnent  le  maître- 
autel  j  font  de  CarU  Vanloo  :  Tun  rcpré- 
feuîe  Saint  -  Nicolas  qui  refTufcite  un  en- 
fant ,  l'autre  Saint  -  Louis  revenant  de  la 
Terre-Sainte  ,  &  qui  dépofe  fur  Tautel  les 
reliques  qu'il  en  rapporte, 

Les  deux  bas-reliefs  qui  font  au  deffus  de 
ces  tableaux  font  de  Slodt^ ,  ils  offrent  des 
attributs  de  Tancienne  loi. 

Le  clocher  de  cette  églife  eft  bien  nwins 
élevé  que  le  comble;  ji  fut  ainfî  conflruit , 
afin  que  Louis  XV  entendît  moins  le  fon 
des  cloches  ,  qui  lui  étoit  infupportable  (i). 

Le  bourg  de  Choify  eft  compofé  d'envi- 
ron deux  cents  maifons  ,&  Ton  y  trouve  qua- 
"«raçte-deux  cabarets  ;  ce  qui  fait  environ  ua 
cabaret  par  quatre  maifons.  L'exemple  du 
plaifu-  &  des  fèlQS  qu'y  donnoit  Louis  XV  » 
a  dégoûté  le  peuple  de  fes  travaux  ,  &  Ta 
beaucoup  appauvri  ;  effet  funefte  ,  maispref- 
que  toujours  ordinaire, du  voifinage  des  Cours! 

(i)  Quand  Louis  XV  étoit  à  Choify  ,  ce  qui  arrî- 
voit  foiivent,  on  étoit  fort  foigneux  de  lui  éviter  le 
bruit  importun  des  cloches.  Deux  ou  trois  légers 
coups  annonçoient  la  Mefle  j  Se  c'étoit  pour  cette 
feule  occafion  que  le  clocher  interrompoit  fon  fi- 
lence.  Les  morts ,  même  les  riches,  avoient  le  défa- 
grément  d'aller  en  terre  fans  êuç  léjouis  d^u  moindre 
coup  de  cloche. 
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CLOUD  (Samt).  Le  bourg  &  château 
de  Saint-Cioud ,  (itiiés  à  deux  lieues  de  Pa- 
ris ,  fur  les  bords  de  la  Seine  ,  font  dans  la 
plus  belle  expofition. 

Le  château  eft  célèbre  par  fon  heureufe 
fituation  ,  par  la  beauté  de  Tes  eaux  &  de 
la  cafcade ,  qui  eu  une  des  plus  magnifiques 
de  l'Europe  ,  &  autrefois  par  la  précieufe 
galerie  de  tableaux  qu'on  y  voyoït  pendant 
que  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  en  étoit 
propriétaire. 

.  Sa  Majefté  Louis  XVI  vient  d'acquérir 
depuis  deux  ans  le  château  de  Saint-Cloud. 
La  feigneurie  de  ce  lieu,  érigée,  en  1674, 
en  Duché-Pairie  en  fav;eur  de  François  de 
Harlay  ,  Archevêque  de  Paris  ,  apparte- 
noit  aux  Prélats  les  {liccefTeurs.  Le  Roi  a 
donné  en  échange  ,  à  l'Archevêque  de  Pa- 
ris j  la  feigneurie  de  Bois-le-Vicomte  ,  qu'il 
a  érigée  en  Duché-Pairie. 

Ce  château.,  que  Moiifieur^îïèïz  de  Louis 
XIV,  fit  bâtir  par  le  P autre  ,  Gérard  & 
Jules  Hardouln  Manfard ,  a  éprouvé  plu- 
fieurs  changemens  depuis  que  Sa  Majellé  en 
eit  propriétaire. 

La  principale  façade  ,  qui  efl  du  de/îîn  de 
Gérard ,  ainfi  que  les  pavillons  ,  de  celui  de 
le  Paiitre ,  ont  été  confervés  &  entièrement 
regraltés.  Le  pavillon  qui  ell:  du  côté  du 
parc  ,  a  été  élevé  de  quelques  pieds  ,  & 
prefque  entièrement  changé  dans  fon  inté- 
rieur. Du  côté  de  l'orangerie  ,  la  façade 
clî:  toute  neuve  ,  &  a  été  avancée  de  plu- 
ficurs  t<?iiès.  La  çhapellejnouvellement  qquÇ- 
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truite   à   rextrémité  de  ia   galerie   de  Mî- 
gard  ,  a  une  entrée  du  côté  du  bourg  :  cous 
ces  changemens  font  exécutés  fur  les  deffins 
de  M.  Micqiie, 

L'intérieur  du  pavillon  ,  qui  eft  du  côté 
en  parc,  ayant  été  entièrement  changé  ,  le 
plaiond  qui  repréfenroit  les  cinq  adles  de 
rOpéra  d'Armide  ,  peints  par,  M.  Pierre  , 
n'exifte  plus;  mais  ie  magnifique  plafond  de 
la  galerie  cV Apollon^  peint  par  Mignard  , 
a  été  entièrement  confervé ,  ainlî  que  ceux  du 
grand falon  qui  la  précède,  &  du  cabinet 
de  Diane  qui  ia  termine. 

Le  plafond  du  grand  fàlon  repréfente  TAf- 
fembiée  des  Dieux  ,  appelés  par  Vulcain 
pour  être  témoins  de  Tinfidélité  de  Vénus 
fcn  époufe. 

Le  plafond  de  la  galerie  d'Apollon  eft 
comparti  en  neuf  morceaux.  Le  plus  grand 
otîre  Apollon  ou  le  Soleil  fortant  de  fon 
palais  ,  précédé  d'un  enfant ,  fymboie  de 
l'abondance  ,  &  accompagné  des  heures  du 
jour.  L'Aurore  ,  fur  fon  char ,  eft  devancée 
par  un  Amour  qui  répand  des  fleurs.  Au 
ielTus  eft  le  Point  du  Jour  ,  figuré  par  un 
jeune  homme ,  une  étoile  fur  la  tête  ,  & 
une  verge  à  la  main  ,  av^ec  laquelle  il  chaffe 
la  nuit  qui  fe  couvre  de  fombres  voUes  , 
accompagnée  de  fes  deux  enfans ,  le  lom- 
meil  de  la  vie  &  celui  de  la  mort. 

Du  côté  du  jardin,  le  plafond  repréfente 
le  Printemps ,  fous  l'emblème  du  mariage 
^e  Zéphyre,  &  de  Flore. 

Du  côté  de  la  cour,  l'Eté  eft  défignépar 
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les  fêtes  de  Céiès.  Les  Vierges  qui  portent 
la  ftatue  de  la  DéefTe  parmi  les  blés,  alceu- 
dent  le  facrilice  ;  les  moiffoniieLirs  Ccm  à 
genoux  ,  des  torches  à  la  main  ,  la  vidime 
eft  préparée.  Un  chien  altéré,  qui  regarde 
le  foieii  ,  défîgne  la  canicule. 

Du.  côté  de  la  cour,  eft  TAutoinne.  Oa 
y  célèbre  les  fêtes  d'Ariane  &  Eacchus. 

L'Hiver  eft  du  côté  des  jardins  ;  Borée 
fouffle  la  grêle  &  les  frimas  ,  &  chafTe  le 
foleil.  Sur  le  devant  la  Terre  implore  le 
fecours  du  foleil ,  Se  Vulcain  offre  à  l'Hiver 
le  fecours  du  feu  de  la  terre. 

Au  defTus  des  fenêtres  qui  éclairent  Tex- 
tréraité  de  cette  g^derie ,  Mlgnard  a  peint 
le  Mont  Parnafie. 

Les  fenêtres  font  couronnées"~^ar  des  ta- 
bleaux de  fleurs  &  de  fruits  ,  peints  par 
Fontenai,  On  voit  aufti  dans  des  bordures 
rondes,  rehaufTées  d'or  ,  huit  bas-reliefs  en 
camayeu  aui  offrent  différens  fujets  de  la 
Fable. 

Le  cabinet  de  Diane,  qui  termine  la  ga- 
lerie ,  offre  la  toilette  de  cette  Décile.  Au 
plafond  on  voit  l'Aurore  ,  Morphée,  &  quel- 
ques antres  figures.  ^      ' 

La  chapellejqui  eftyoifine,  eft  ornée  d\md 
defcente  de  Croix  peinte  par  Mlgnard. 

Des  tablcailx  qui  ornoient  cette  galerie 
-&  les  autres  appartemens,  les  plus  confidé- 
rables  qui  refteut  dans  ce  château  ,  font  fept 
grands  tableaux  de  i'Hiftoi-re  d'Fnée  ,  peints 
par  Antoine  Coypel.  Deux  tableaux  du 
Guide,  l'un  repréfentant  Piomethcej& l'autre 
Sanfon  ,  &c. 
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Le  Parc  décelé  le  talent  de  celui  qui  Ta 
tracé  ;  ringénieux  le  Noftre  a  fu  tirer  avan- 
tage de  rirrégulaiité  &  de  la  pente  du  ter- 
rain ,  pour  produire  des  elîets  plus  variés  & 
plus  piîtoreiques. 

Dans  la  partie  du  bois  appelée  la  Féli- 
cite ,  la  Reine  vient  de  faire  élever  un  petit 
pavillon  qui  porte  ce  nom  ,  à  la  place  d'un 
plus  ancien  où  iViaclame  la  DuchclTe  d'Or- 
léans venoit  méditer  au  bruit  du  chant  des 
oifeaux  &  au  gazouillement  de  plulieurs 
jets  d'eau  qui  tomboient  dans  des  baflins.  Ces 
eaux  n'exiilent  plus. 

Plus  loin ,  fur  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  montagne  ,  eft  une  efpianade  appelée 
la  Balujîrade  ,  d'où  l'on  jouit  d'une  péri- 
pedive  admirable  par  fa  variété  &  fon 
étendue.  On  y  découvre  prefque  entièrement 
Paris  ,  qai  contrail-e  avec  un  payfage  im-r 
menfe  ,  embelli  par  le  cours  de  ia  Seine  qui 
fe  replie  cent  fois  ,  &  difparoit  dans  un 
lointain  imperceptible  :  rien  n'eil  plus  riche  , 
plus  curieux  que  ce  tableau. 
,  Les  eaux  abondantes  dont  ce  parc  eu 
embelli ,  étonnent  par  la  force  &  Ja  variété 
de  leurs  jeux. 

La.  grande  Cafcaâe  fixe  fur-tout  l'admi- 
ration des  curieux;  fa  tête  eft  décorée  d'un 
groupe  de  pierre  fait  par  Adam  V aîné , 
fous  l'emblème  d'ian  Fleuve  &  d'une  Naïade; 
il  repréfente  la  Seine  &  la  Marne.  Les  nap- 
pes d'eau  que  produifent  ces  deux  figures  fe 
réuniifent  en  tombant  dans  la  grande  coquille 
du  iuilicu,  &  font  jouer  neuf  nappes  foute- 


(  III  ) 

nues  par  cîes  terrailes  rocaillëes.  Dans  le 
cours  de  leur  chute  ,  ces  eaux  fe  reproduifenc 
fous  cent  formes  diflérenles,  &  vont  fe  rendre 
dans  un  baflui  bordé  d'une  rangée  de  chan- 
deliers. 

Cette  partie  de  la  cafcade  qu'on  nomme 
la  haute  ,  eft  du  deflin  de  le  P autre;  une 
allée  la  fépare  de  la  bafle  ,  qui  ell  du  dcflin 
de  JuLes-Hardouin  Manfard.  Trois  butfcts 
d'eau  tombent  dans  un  baffin  circulaire  j  i'eaa 
retombe  en  f.iifant  nappe  dans  un  fécond  , 
puis  dans  un  troifième,  enfin  dans  un  canal 
orné  de  plufieurs  jets.  Dans  les  intervalles 
des  cafcades,  font  des  figures  en  plomb,  re- 
préfentant  des  Dauphins  &  des  Grenouilles 
énormes  qui  lancent  au  loin  une  grande 
abondance  d'eau.  Toutes  ces  eaux  réunies 
dans  deux  boulingrins ,  y  fournifîenc  une 
couronne  de  jets  croiTés ,  au  milieu  defquels 
s'élève  un  jet  plus  confidérable. 

Sur  la  droite  ,  au  milieu  d'un  vafte  bafiîni 
carré  ,  on  voit  le  fameux  jet  qui  s'élève  juf- 
qu'à    la  hauteur  de  quatre-vingt-dix  pieds. 

Le  Bourg  de  Salnt-Cloud  étoit  autre- 
fois plus  voiiin  du  château  que  de  i'églife  \ 
il  porcoit ,  dans  le  commencement  de  la  mo- 
narchie ,  le  nom  d^Novigeiitum  ,  Nogeric- 
fur-Seine-^  mais  un  des  fils  de  Clodomir  j 
Roi  d'Orléans,  petit  -  fils  de.Clovis  &  de 
Sainte  Clotilde  ,  appelé  Clodoaldus  ,  & 
par  conupiion  Cloud  ^  s'étant  retiré  dans  ce 
lieu  pour  éviter  les  perfécutions  de  fes 
oncles  ,  y  occafionna  le  changement  de 
nom  5  préférant  la  folitucfe  &  la  vie  raonaf- 


tique  auxdangereufes  grandeurs  de  Ton  temps, 
après  s'être  fait  ordonner  Prêtre,  en  ^51, 
par  Eusêbe  ,  Evêque  de  Paris,  ce  Prince 
lit  confhuire  un  monaftère  dans  lequel  il  fe 
renferma  avec  quelques  perfonnes  dévotes. 
On  obtcrve  que  pour  fc  dépouiller  des  gran- 
deurs de  ce  monde  ,  lui-même  il  Te  coupa 
courageufement  les  cheveux  (i). 

Le  raonaftère  ,  fondé  par  S.iint-CIoud, 
fut  réculariCé,  comme  l'ont  été  prefque  toutes 
lesj  anciennes  communautés  monafiiques. 
L'églife  devint  collégiale  &  paroilTiale  ; 
elle  n'eft  aujourd'hui  que  paroi (liale  , 
parce  que  le  Chapitre  vient  d'être  détruit. 

L'égiife,  d'une  conftruftion  fort  ancienne, 
n'ell  ni  belle  ni  folide  j  le  clocher^  qui  paroît 
moins  ancien ,  ell  d'une  belle  hauteur.  Sous 
le  chœur  efl:  un  crypte  dont  l'entrée  eft 
à  gauche  :  on  y  voit  le  tombeau  de  Saint- 
Cloud  ;  il  eft  en  pierre  &  ^^^'^g  de  fept 
pieds.  Sur  un  marbre  d'un  noir  bleuâtre ,  qui 
le  couvre  ,  on  lit  l'infcription  fuivanle  : 

Artuhus  hune  tumidum  Clodoaldus  confecrat  aîmïs ; 

Editas  ex  Reguin  Jîemmati  yerfpicuo. 
Qui  vêtit  us  regnifccptrum  retincre  caduci, 

BafilLcainJtndnït  har.c  fahricave  Deo  : 
Eccle/ics^ue  dédit  matrïcis  jure  tenendam, 

Urbis  Fontifici  qua  foret  ^arifii. 

La  Chapelle  du  Roi  eft  h  droïre  du 
chœur  j   elle   eft    ainli    appelée  à  caufe    du 

(0  Les  longs  cheveux  écoienr  autrefois  une  mar- 
que de  la  fou'/eraineié  ;  une  lête  rafée  étoit  un  figne 
de  pénitence  ât  d'humilité. 


monument  élevé  à  la  mémoire  de  Henri  IIÎ* 
Cette  chapelle  eft  pavée  en  marbre ,  ornée 
de  panneaux  dont  les  peintures  oiîrent  la  de- 
vife  de  ce  Roi.  Le  tableau  de  l'autel  le  re- 
préfente  à  genoux  devant  un  crucifix. 

Au  milieu  de  cette  chapelle,  s'élève  fur 
un  piédeftal  de  plufieurs  marbres ,  une  co- 
lonne torfe  d'environ  f\x  pieds  de  hauteur, 
d'un  marbre  rouge  imilant  le  porphyre,  r.u 
deffus  ert  placée  una  urne  qui  devoit  contenir 
le  cœur  d'Henri  III.  Ce  monument  ne  porte 
aucune  infcrlption  ,  le  s;ccur  de  ce  Roi  étant 
enterré  dans  un  petit  emplacement ,  entouré 
d'une  baluftrade  placée  entre  la  porte  qui 
communique  de  la  chapelle  du  Roi  au  chœur 
de  l'églife  :  il  faut  entrer  dans  ce  chœur  pour 
y  voit  les  marbres  placés  en  cet  endroit, 
&  y  lire  les  infcriptions  fuivantes  : 

Adjia  ,  viator ,  &  dolc  Regum  vicem, 
Cvr  Régis  ijîo  conditum  eji  fub  marinore. 
Qui  jura  dcdit  Gallis  ,  Sarmat'is  j^tra  dédit» 
Tesius  cucullo  hune  fiijiulît  ficariu.; 
Abi  ,  viator ,  &  doU  Ri:i^uni  vicem. 

Ces  vers  font  de  Pajferat. 

Au  deffous,  fur  une  table  de  marbre  noir, 
on  lit  une  infcription  en  vers  François  qui  fe 
trouvent  gravés  une  féconde  fois  lur  une  table 
de  bronze  qui  eft  à  coté.  Voici  une  partie  de 
cette  infcrlption. 

Si  tu  n'as  point  le  coeur  de  marbre  compofé, 
Tu  rendras  cettui-ci  de  tes  pleurs  arrofé  , 
(  l^aflant  dévotieux  )  &c  maudiras  la  rage 
Dont  l'enfer  anima  le  barbare  courage 


Du  meurtrier  înrenfé,   qui  plongea  fans  effroi 
Son  parricide  bras  dans  le  fang  de  fon  Roi  5 
Quand  ces  vers  t'apprendront  que  dans  du  plomb 

enGlofe  ^ 
ia  cendre  de  fcn  cœut  Cous  ce  tombeau  repore ,  èCd 

Cette  épitaphe  Ce  termiiie  ain(î  : 

* .  , .  Si  cous  les  iiiotrts  là  trouvoient  inhumés 
Dans  Us  lleiix  qu'en  vivanc  il:  ont  U  plui  aimés , 
Le  cœur,  ^iie  cette  tombe  en  Ton  |iron  enferre, 
Rêpofeïoiïau  ciel,  èc  non  pas  fur  la  terre, 

Ce  monument  &  ces  infctiptions ,  ùnCi 
que  la  fondation  d'un  fervice  annuel  pour 
iame  de  Hami  lîl ,  font  dus  au  zèle  défm- 
t  ère  {Té  de  Charks  Bênolfe ,  Sccrétakô  du 
cabinet  de  ce  Roi. 

On  s'abfllendra  de  parler  d'aucun  autre 
fait  hiftofiquê  fur  le  bourg  de  Saint- Cloud  , 
pour  donrer  des  détails  plus  circonftanciés 
fur  la  moût  d'Henri  III.      ' 

Ce  Roi ,  &  Henri  Roi  de  Navarre  ,  s'étant 
réunis  pour  triompher  de  la  Ligue ,  s'appro- 
chèrent de  Paris  vers  la  fin  de  Juillet  1585?  : 
le  Roi  de  Navarre  (  qui  fut  Henri  IV  )  fe 
logea  à  Meudon  ,  5c  Henri  III  à  Saint- 
Cloud  ,  dans  la  maifon  de  Gondi  ,  fituée 
fur  la  hauteur.  Des  fenêtres  de  ce  château  , 
on  voyoit  Paris.  Ce  Prince  difoit ,  en  regar- 
dant cette  ville  :  Ce  feroic  grand  dommage- 
de  ruiner  une  fi  belle  &  bonne  ville  ;  touce^ 
fols ,  fi,fauc-il  que  j\iye  ralfon  des  re- 
belles qui  font  dedans ,  &  m'en  ont  l^no^ 
mlnleufement  chajfé. 

Hemi  III  efpéroit  entrer  dans  cette  capitale 
au  bout  de  quelques  jours  j  mais  révénemenc 


qu'on  va  lire  empêcha  l'exécution  ae  ce 
projet. 

Le  lundi  ,  dernier  jour  de  Juillet  ,  un 
jeune  Jacobin  ,  nommé  Jacques  Clément  y 
excité  par  Ton  Prieur  Edme  Bourgoln , 
par  la  DucliefTe  de  Montpenfier  ^  foeur  des 
Guifes  5  &  déterminé  par  refpoir  de  gagner 
le  ciel  $c  d'honorer  la  religion  ,  partit 
de  Paris  pour  aller  à  Saint-  Cfoud  afîafilner 
fon  Roi.  En  chemin  ,  il  rencontra  le  Pro- 
cureur Général  la  Gtujîi)  lui  dit  qu'il  étoit 
chargé  de  porter  des  lettres  éciiles  au  Roi 
par  le  premier  Préfuient  (h  HarLiyi  &  de 
Communiquer  à  Sa  Majefté  des  choies  ircs- 
importantes  pour  les  intérêts  de  fa  couronne 
(Si  de  les  ffenviteurs  qui  étoient  dans  Paris. 

La  Cuifl^  conduifÎE  le  Moine  en  fou 
logis  à  Saint-Cloud,  lui  f^iitant  b:.'aucoiîp 
de  queftions ,  auxquelles  il  répondit  avec 
affurance  Csi  OiBcier  penfoit  bien  que  ce 
Jacobin  pouv'oit  être  un  elpion  envoyé  pau 
les  li|;^ueursj  mais  il  ne  foupçonna  jamais 
la  vraie  caufe  de  fon  voyage, 

Jacjquss  Clément  ne  put  cire  p-éfenté  ail 
Roi  que  le  lendemain  matin;  il  loupa  & 
coucha  dans  la  maifon  de  la  Guejle.  11  fut 
fort  gai  pendant  le  repas ,  &  felcrvoit ,  poui* 
couper  les  morceaux ,  du  couteau  qu'il  ré  ^ 
fervoit  pour  un  autre  utat^e.  Les  o;ens  de  la 
mauon  lui  demandèrent  s  jl  etoit  vrai  , 
comme  le  bruit  en  couroit ,  que  fix  Jaco- 
bins avoient  projeté  de  tuer  le  Roi.  Frère 
Clément  leur  répondit ,  fans  changer  de  cou- 


(  îiO 

leur ,  qiul  y  en  avoit  par-tout  de  bons  Si.  êc 
méchans.  ^ 

Le  lendemain  ,  entre  fix  ou  Tept  lieuses  du 
matin,  la  Gue/Ie  introduifit  le   Jacobin  au 
logis  d'HeniilII  j  comme  ce  Pvoi  le  lui  avôit 
ordonné  ia  veille.  Mais  cet  Ofiicier,  voyant 
que  Ton  maître  n'étoit  pàS  encore  habillé  , 
èi.  que  dans  le   moment  il  ne  potivoit  dé- 
cemment être  vu  de  perCônne ,  empêcha  le 
Moine  d'entrer  daas  ia  ch^nibi'ê ,    prit  ias 
papiers  qu'il  portoit  ,    Bi  les   préftntâ   à 
Henri  îll  qui  les  lut ,  f^  qui ,  trompé  pat  la 
reffemblance  d'écriture,  crut  qu'ils  ctoient  de 
la  main  du  Premier  Préudent;  alors  il  or- 
donna qu'on  fît  entrer  le  Jacobin  ^afai  d'en- 
tendre  ce  qu'il  avoit  à  lui  annoncer.  Faites» 
le  entrer,  dit  il  à  fes  gardes  qui  faifoient 
quelques  diftîcultés ,  on  çroiroic  que  je  chajjc 
Us  Moines  ,  &  que  je  ne  veux  les  voir, 
La  Guefie  &  l'Ecaycr /^  Gr<:^7i^/ ctoîent 
réfens.  Le  Jacobin  s'approcha  du  Roi ,   ^<. 
ui  dit  qu'il  venoit  de  la  part  du  Préfident 
de  Harlay  &  des  autres  ferviteurs  que  Sa 
Alajellé  avoit  dans  Pavis ,   pour  des  chofes 
dé  la  plus  grande  importance  qu'il  ne  pou- 
voit  communiquer  qu'à   lui  fenl.   Sur  quoi 
la  Guefie  dit  :  Vous  pouve\parler  haut  y 
il  ny   a    dans   la   chambre    autres    que 
fervîteurs  très  -fidèles  à  Sa  Majefié.    Le 
Moine  intirta  à  vouloir  parler  en  particulier^ 
JLa  Guefie  pouila  le  foupçon  jufqu'à  dire  : 
Sire^  il  neiî  pas  hifoin  que  ce  Moine  s^ap^ 
proche  de  Votre  majefie\  Mais  le  Roi  n'é- 


l 


(   .17  ) 
coûtant  que  fa  complainuice  naturelle,  ou 
la  confiance  &  le  refpeâ:  qu'il  avoit  tou- 
jours eu  pour  les  Moines  ,  rejeta  les  repré- 
icntacions  de  la  Guefle^àt  h  Grand,  leur 
ordonna  de    s'éloigner  un  peu  ,    &  tendit 
l'oreille  au  Jacobin  ,  qui ,  prononçant  quel- 
ques phrafes ,  tira  de  (a  manche  un  couteau  , 
&;   !e  plongea   dans  le  ventre  d'Henri  lil. 
Ah  ,    malkeureucc  ,    que   t'avois  -  je  fait 
pour  inajjlijjzner  alnjz  !  s'écrie  le  Roi  en 
le  levant  de  (a  chaife  :  le  iang  couloit  de  fa 
l^lelTure  ,  &  fes  entrailles  en  fortircnt  lorf- 
qj'il  en  retira  le  couteau  dont  il  frappa  au 
Iront    le  Jacobin  qui    reltoit    immobile    6c 
f'eime  devant  lui.  La  Guejle  &  le   Grand 
fe  précipitent  fur  le  meurtrier ,  dont  la  con- 
tenance Hère  fembloit  encore  menacer  le  Roi, 
&  à  coup  de  garde    d'épée  dans  l'cftomac , 
le  font  recaler  jufques  dans  ia  ruelle  du  lit , 
où  il  fe  réfugie.  Au  bruit  de  cette  fcène  ,  les 
Gardes    entrent  dans   la  chambre  du  Roi , 
fondent  fur  le  Moine  afïallîn  ,  le  percent  de 
mille  coups  ,  le  dépouillent  de  fes  habits, 
&  le  jettent  par  la  fenêtre.  Quel  fpeftacle 
dans  ce  funeile  moment  1  la  chambre    teinte 
du  Iang  du  Roi  &:  de  celui  de  fon  aJGTafîin , 
la  fureur  ,  le  dcfelpoir ,  les  larmes  de  toute 
la  Cour ,  le  Roi  tenant ,  dans  fes  mains  en- 
fuiglantées  ,  fes  entrailles  forties  de  fa  blef- 
fure. 

On  ne  crut  pas  d'abord  que  le  coup  feroit 
mortel  \  le  Roi  même  étoit  dans  cette  opi- 
nion. Il  dit  au  Duc  d'Angoulême  ,  jeune 
Frince  de  quinze  à  feize   ans,   fon   neveu 


(    it8) 
naturel  j  en  lui  prenant  la  main  :  Ne  pleure:^ 
points    ces    mcchans    m^ont  voulu   tuer  ,• 
mais  Dieu   niapréfervé  de  leur  malice  ; 
ceci  ne  fera  rien. 

La  bleflure  fut  bientôt  décidée  mor- 
telle. 

Henri  IV",  averti  de  cet  événement,  arrive; 
le  Roi  lui  tend  la  main ,  &  lui  die  :  Moji 
frère  ,  vous  voye^  comme  vos  ennemis  & 
les  miens  m'ont  traité  ;  il  faut  que  vous 
frenie\  garde  quils  ne  vous  en  fajfent 
autant.  Puis  il  le  déclare  fon  fuccefleur  , 
harangue  les  Seigneurs  de  fa  Cour ,  leur 
fait  prêter  ferment  de  fidélité  à  Henri  IV, 
remplit  dévotement  les  devoirs  de  la  reli- 
gion, &  dort  affez  tranquillement  jufqu'à 
minuit.  11  s'éveille  alors  ,  fuffoqué  par  le 
fang  ,  &  expire  un  inftant  après  entre  les 
bras  du  jeune  Duc  d'j^ngoulême. 

Le  corps  du  Frère  Jacques  Clément  fut 
tiré  à  quatre  chevaux  ,  puis  enfuite  dans  la 
place  qui  efl  devant  Téglife  du  bourg. 

Aufli-îôt  que  les  Parifiens  apprirent  la 
nouvelle  de  cet  événement  atroce  ,  ils  ma- 
nifeftèrent  leur  joie  de  mille  manières  ;  les 
uns  par  des  feux  ,  d'autres  en  portant  le  deuil 
en  vert.  Madame  de  Montpenfîer  embraffa 
celui  qui  lui  en  porta  la  première  nouvelle. 
Dans  l'excès  de  fa  joie  elle  difoit  :  Mais 
ejî-il  vrai  au  moins  ?  ce  méchant ,  ce  per- 
fide,  ce  tyran  efî-il  mon!  Dieu^  que  vous 
me  faites  aifc  \  Je  ne  fuis  marrie  que  d'une 
chofe^  c'e/î  qu'il  n  ait  fu  ,  avant  de  mou- 
rir^ que  c'efl  moi  qui  V  ai  fait  faire.  Bonnes 


riouvdUs  \  crioit-elle  dans  lés  rue5 ,  mes 
amis  ^  bonnes  nouvelles  l  le  tyran  eft  mort  ^ 
il  n'y  a  plus  de  Henri  de  Valois  en 
France  \  - 

Madame  de  Nemours,  qui  (econdoit  celte 
furieufe  ,  fut  avec  elle  aux  Cordeliers,  monta 
fur  les  degrés  du  maître-autel ,  &  harangua 
les  fanatiques  Parifiens. 

Les  Prédicateurs  prêchoient  au  peuple 
que  ce  bon  Jacobin  écoit  un  vrai  martyr , 
pour  avoir  enduré  la  mort ,  afin  de  délivrer 
la  France  de  ce  chien  Henri  de  F'alois, 

On  publia  le  martyre  de  Frère  Jacques 
Clément  ;  on  fît  Ton  portrait,  qui  fut  placé 
comme  celui  d'un  (aint  fur  les  autels;  la 
Sorbonne  délibéra  fî  elle  demanderoit  fa 
canonifation.  On  propofa  de  lui  ériger  une 
ftatue  dans  Téglife  de  Notre-Dame  ;  le  Pape 
Sixte  Quint  prononça  ,  dans  un  Confiftoire, 
fon  Oraifon  funèbre  ,  &  ofa  le  comparer  à 
Judith  6c  à  FJe'aiar.  Un  grand  nombre  de 
ligueurs  de  Paris  furent  à  Saint- Cloud,  par 
dévotion  ,  recueillir  les  cendres  de  ce  Moine 
aflaffin ,  ainfi  que  la  terre  imbibée  de  fon 
fang ,  comme  autant  de  reliques  miracu" 
leufes  (i). 

Les  Poètes  ligueurs  chantèrent  le  vertueux 


(I)  On  lit  dans  le  Journal  de  Henri  III ,  que  dix- 
huit  ligueurs  ou  ligueufes  dp  Paris. qui  revenoienten 
bateau  de  Saint-Cloud,  chargés  des  leliques  du  faint 
Jacobin  ,  furent  tous  fubmergés  ôc  noyés  dans  la 
Seine. 


(  ^^^  ) 

couîage  de  raflafîin  enfroqué.    Voici  quel- 
qaes-unes  de  ces  piodudions  hontcales  : 

Un  jeune  Jacobin,  nommé  Jacques  Clément, 
Dans  le  boLirg  de  Saint- Cloud    me  Intre  préfente 
à  Henri  de   Valois,  &:  vercueufenent 
Un  couteau  fort  pointu  dans  l'eftoniac  lui  plante. 

Sixain  fur  la  mort  inopinée  de  Henri  de 
Valois. 

L'an  mil  cinq  cent  quatre  vingt  neuf. 
Fut  mis  à  mort  d'un  couteau  neuf, 
Henri  de  Valois,  Roi  de  France, 
Par  un  Jacobin  qui.  exprès 
Fut  à  Saint  Cloud,  pour  de  bien  près 
Lui  tirer. ce  coup  dans  la  pance. 
Telle  vie  ,  telle  fin. 

Un  nommé  Perniud  fie  mw  fonnet  far  la 
mort  du  tyran  des  François  ,  occis  par 
permifjion  divine  à  Saint-CLoud  ,  &c. 

Voici  comme  il  commence  ; 

Quel  magnanime  efprit  te  va  guidant  le  bras. 
Quand  fans  pâlir,  hardi ,  tu  viens  à  Tentrcprife  ? 
Non ,  il  faut  que  de  Dieu  ton  ame  fût  éprife  -, 
Le  coup  eit  bien  mortel ,  mais  le  cœur  ne  l'eft  past 

Le  récit  de  ces  excès  prouve  que  le  fana- 
tifme  eft  la  plus  dangereufe  des  erreurs.  La 
PhilofGphie  ,  malgré  quelques  Folliculaires 
intéreilés  ,  peut  mieux  que  leurs  déclama- 
tions détruire  le  germe  de  tant  de  malheurs. 

COLOMBES.  Ce  village  ,  fitué  au  delTus 
de  Neuiliy  ,  eft  à  deux  lieues  de  Paris.  Qn 
voit  dans  les  appartemens  du  château  un 
plafond  peint  par  f^ouet ,    qui  efl  un  ^&s 

plus 


(  lîl  )    ^ 

plus  beaux  ouvrages  de  ce  maître  ,  &  qui 
contribua  à  le  mettre  en  réputation.  Il  le- 
pi-éfente  l'union  des  amours  avec  Bacchus  Se 
Vénus,  Ce  plafond  a  été  gravé  par  Boulcvi- 
^er.  Toutes  les  peintures  de  Ces  appartemens 
ionc  du  même  maître,  &  méritent  la  même 
admiration. 

COMPIÊGNE.  On  fait  ^remonter  l'an- 
cienneté  de  cette  ville  jufqu'aux  temps  des 
Gaulois.  Charles  le  Chauve  la  fit  rebâtie 
fous  une  nouvelle  forme ,  y  fonda  Tabbayc 
de  Saint  -  Corneille  ,  où  il  fit  dépofer  le 
Saint-Suaire  que  Charlemagne  avoit  placé 
â  Aix-la-Chapelle  (i).  ^  ^  •' 

Cette  ville,  fituée  à  dix-huit  lieues  de  Pa*- 
ris ,  &  placée  fur  la  rivière  d'Oyfe ,  jouit 
d'une  agréable  fituation;  elle  cft  embellie 
par  un  beau  pont ,  par  plufieurs  promenades , 
&  fur-tout  par  le  château  du  Roi,  ancien- 
nement bâti  par  Charles  le  Chauve ,  renou- 
velé par  plufieurs  de  fes  fuccelTeurs ,  &  no- 
tamment par  Louis  XV ,  qui  commença  en 
17)5  â  le  faire  reconftruire  fur  un  nouveau 
plan ,  d'après  les  deflîns  de  M.  GahrkL  . 

LorfqUe  les  nouveaux  bâtimens  feront  ea- 


(i)  Ce  Saint  -  Suaire ,  qui  n'eft  pas  l'unique,  par 
Tiîalheur  pour  fon  authenticité,  fut  vifité  en  1628  j 
on  Te  tira  de  !a  châffe  d'or  où  il  étoit  enfermé  ;  cU- 
toit,  dit  le  procès-verbal,  un  linge  long  de  deux 
s  unes ,  qui  parut  être  de  coton  ou  de  fil  de  lin^ 
tijfu  de  façon  de  toile  de  damas  ,  tQfiijJie  par  hs 
aromates. 
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tîèrement  exécutés ,  le  château  de  Compiè- 
gne  fera  une  des  plus  belles  maifons  royales 
de  France. 

L'intérieur  eft  orné  de  plufieurs  deffus  de 
portes  peints  par  Defportes  &  Oudry ,  & 
de  belles  copies  faites  par  Hiemart ,  d'après 
différens  tableaux  d'Italie. 

A  l'extrémité  du  château ,  on  a  conftruit 
un  jeu  de  paume ,  &  ,  fuivant  le  plan ,  il  doit 
y  avoir  de  l'autre  côté  une  falle  de  fpeftacle. 

Le  nouveau  jardin  du  roi  eft  pref(jue  aufïi 
grand  que  celui  des  Tuileries;  on  y  voit 
plufieurs  belles  avenues  qui  conduifent  toutes 
à  la  forêt,  qui  a  2p,6oo  arpens  d'étendue. 
Xe  Roi  y  vient  ordinairement  tous  les  ans 
prendre  le  plaifir  de  la  chaffe. 

C'eft  aux  libéralités  de  Louis  XV  que  cette 
ville  doit  le  nouveau  pont  qui  la  décore.  Il  fut 
bâti  en  1750.  11  eft  compofé  de  trois  arches  j 
celle  du  milieu  eft  ornée  des  armes  de  France, 
fculptées  par  Coujîou  le  jeune ,  au  deffus  s'é- 
lève fur  un  piédeftal  ,une  pyramide  de  trente 
pieds  ;  du  côté  du  pont  ou  lit  l'infcription 
îliivante  : 

LuDOVico  XV.  Çuod  viapuhllca, 
Tiinc  Lutetiam  ,  illlnc  Noviodwium ,  cor- 
TeHâyJlratâ  &  miinitâ  Compendium  {1) 
novo  ponte  lapideo  decpravif»  Anna 
M.D.  ce.  XXX. 

Du  côté  de  la  rivière  font  gravés  ces  mots: 

Iter  tutum  viatoribus  ,  &  nantis  facile  commercium 

(!)  Comphidium  eft  le  ngm  Um  de  Compiègr.c 


(  '^3  ) 

L'églife  Je  Saint-Corneille  (i)  eft  fameufe 
à  plus  d'un  égard.  Les  Prêtres  ,  Diacres  & 
Sous-Diacres  qui  la  deffervoient  autrefois  , 
jnenoient  une  vïq  C\  débordée  ,  que  Louis 
le  Gros  fe  vit  obligé ,  pour  mettre  des  bor- 
nes à  leurs  incontinences  ,  de  leur  permettre 
d'avoir  des  concubines ,  &  aux  autres  Clercs 
de  fe  marier  ;  mais  a  condition  qu'ils  ne 
ticndroient  point  un  bénéfice  ôc  une  femme 
en  même  temps.  Voye\  Sauvai ,  liv.  xi , 
page  637. 

Cette  églife  renferme  les  tombeaux  de  pla- 
fieurs  Princes  &  Rois.  Tels  font ,  Louis  II  ^ 
Louis  V,  Hugues  le  Gra?id,  &  Jean ,  Dau- 
phin de  Viennois;  le  corps  de  Henri  III  y 
fut  dépofé  jufqu'en  16 10,  qu'il  fut  porté 
à  Saint-Denis. 

Ce  Prince  avoit  fait  bâtir  une  des  portes 
de  cette  ville  ,  od  l'on  voit  fes  armes ,  &  fa 
devife ,  compofée  de  trois  couronnes ,  avec 
ces  mots  ;  Manet  ultima  cœlo  (z). 

(i)  Cetce  églife  a  pcffédé  la  première  orguequi  aie 
paru  en  France.  Conjîantin  Copronyme  l'avoit  en- 
voyée ,  avec  d'aucres  préfens ,  à  Pépin  le  Bref ,  qui 
la  donna  à  l'églife  de  Saint-Corneille.  Les  hiftoriens 
qui  parlent  de  cette  orgue  ,  alTurent  qu'une  femme  , 
l'entendant  toucher  pour  la  première  fois ,  tomba 
dans  une  extafe  dont  elle  mourut.  Je  n'ai  pas  vu 
mourir  une  femme  j  mais  j'ai  vu ,  à  coté  de  moi,  à 
Saint-Sulpice ,  lorfqu'on  eflajoit  l'orgue  de  cette 
bglifc,  un  homme  tomber  en  défaillance,  en  di- 
Tant ,  c'efl: /u&/ime  ,  on  meurt  d' extafe.  Je  ne  fais 
juel  étoit  le  Muficien  qui  touchoit  alors, 

(z)  Aces  mots,  les  Ligueurs  fubftituèrenç  ceux* 
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Dans  réglife  des  Carmélites  ,  à  droite  dii 
grand  autel,  eft  un  magnifique  monument 
qui  renferme  le  cœur  du  Comte  de  Tou- 
loiife.  Ce  beau  morceau  de  fcuipture  eft 
Touv^rage  de  J.  B»  le  Moyne. 

L'églife  de  la  paroiffe  de  Saint- Jacques 
efl  décorée  de  deux  tableaux  de  neuf  pieds 
de  haut  fur  quatre  &  demi  de  large ,  repré- 
fentant  Saint-Pierre  &  Saint-Paul ,  peints 
par  Brenet, 

Compiègne  fut  fouvent  le  théâtre  des  hos- 
tilités entre  les  François  &  les  Anglois.  En 
1415  ,  Charles  Vï  reprit  cette  ville  fur  le 
Duc  de  Bourgogne,  qui  TafTiégea  en  1430. 
3La  Pucelle  d'Orléans  vint  s'enfermer  dans 
fes  murs ,  &  lui  en  fit  lever  le  fiége.  Mais 
cette  héroïne  françoife ,  entraînée  par  fa 
valeur ,  s'avança  trop  avant  dans  une  fortie } 
foit  par  jaloufie  ou  par  erreur,  le  Gouver^ 
jieur  de  la  place  ,  Guillaume  de  Flavi\  lui 
ferma  la  barrièr&i.orfqu'elle  voulut  rentrer. 
Elle  fut  prife  par  un  Gentilhomme  Picard  , 
qui  la  vendit  à  Jean  de  Luxembourg ^  lequel 
la  Tcvendit  fur  le  champ  aux  Anglois  pour 
la  fomme  de  dix  mille  francs  &  cinq  cents 
livres  de  penfion. 

Cette  fille  illuftre  ,  qui  avoit  fauve   la 
France  ,  fut  condamnée  à  être  brûlée  vive 
par  la  fentence  d'un  Evêque  de  Beauvais , 
fous  plufieurs  prétextes  auflî  ridicules  qu'in- 
jurieux. La  pièce  fuivante ,  tirée  des  archive; 

ci  >  relatifs  aux  inclinations  monacales  de  ce  Roi 
^m^^  ultima  chujiro. 
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du  Parlement,  en  eft  la  preuve.  Elle  eft 
précieufe  par  fa  nouveauté ,  par  fes  détails 
hiftoricjues ,  &  parce  qu'elle  détruit  entière- 
rement  l'afTertion  des  écrivains  qui  ont  fou- 
tenu  que  la  Pucelle  ne  fut  point  brûlée  , 
mais  qu'elle  époufa  ,  daas  la  Lorraine ,  un 
Louis  des  Armoifes  ,  dont  elle  eut  une 
poftérité. 

»  Le  30^  Jour  de  May  143 1  )  par  procès 
»>  de  l'églife,  Jehanne ,  qui  fe  faifoit  appeler 
»  la  Pucelle ,  qui  avoit  été  prinfe  â  une 
»  faillie  de  la  ville  de  Compiengre  par  les 
»  gens  de  Meffire  Jehan  de  Lucembourg  , 
»  eftant  avecq  aultres  au  fiége  de  la  diâ:e 
»  ville,  a  été  arfe  &  brûlée  en  la  cité  de 
»  Rouen,  &  eftoit  efcript  en  la  mittre  qu'elle 
»  avoit  fur  la  tefte  les  mots  qui  s'en  en- 
»  fuivenâ:     :   HERETIQUE  ,    RELAPSE  , 

y>  Apostate  ^  ydolatre  ,  &c  en  ung 
»  tableau  devant  l'efclialFault  ou  la  di£le 
»  Jehanne  eftoit,  eftoient  efcripts  ces  mots  : 
»  Jehanne  qui  s'est  faîcte  nom'» 
»  MER  LA  Pucelle  ;  aient eresse  , 
^  pernicieuse  y  abuseresse  de  peu^ 
»  ple  ,  devineresse  ,  supersti- 
»  cieuse,blaphematressedeDieu, 
-»  presumptueuse  ^   mal  creante 

w  DE  LA  FOI  DE  JesUS-ChRISTE,  F^A- 
»  TERESSE  ,  YDOLATRE  ,  CRUELLE  , 
»  DISSOLUE  y  INVOCATERESSE  DEDIA- 
»  BLES,  APOSTATE, SCISMATIÇUE  ET 
»  HERETIQUE ,  &  pronuncia  la  fentence 
»  Me/Tire  Pierre  Cauchon  ,  Evêque  de  Beai -• 
vais    au  diocèfe  duquel  la  dide  Jehaui  c 
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»  avoift  été  prinfe,  comme  dit  eft,  Se  appela 
»  à  faire  ledit  procès  pkifîeurs  notables  gens 
»  d'églife  de  la  Duchié  de  Normendie  ,  gra- 
»  duez  en  fciences  &  pluifeurs  Théologiens 
»  &  Juriftes  de  TUniverfîté  de  Paris ,  ainfî 
»  que  on  dit  eftre  plus  à  plain  contenu  audit 
))  procès  )>.  Sur  la  même  page ,  on  trouve  à 
la  fuite  ces  paroles  latines  :  »  Et  fenur 
»  quocl  in  extremis  pojîquam  fuit  relapfa 
»  ad  ignem  applicata  peiiituit  lacrymabi- 
»  liter  &  in  ea  apparucrunt  figna  peniten- 
»  tie.  Deus  fue  anime  fit  propicius  &  mi- 
ii>  fericors  (  i  j  »•  Et  l'on  rapporte  que  cette 
relapfe  étant  au  milieu  du  bûcher  ,  fit  écla- 
ter Ion  repentir  par  fes  larmes ,  &  donna 
des  témoignages  de  pénitence.  Que  Dieu  lui 
faffe  miféricorde  1 

CONFLANS.  (i)  L'églife  de  ce  village 
cft  la  feule  paroifliale  du  bourg  de  Charen- 
ton  ;  elle  eft  fous  l'invocation  de  Saint-Pierre 
&  Saint-Paul.  Le  bâtiment  qui  fubfifte  au- 
jourd'hui eft  du  quinzième  fiècle. 

Dans  le  territoire  de  cette  paroiffe  eft  un 
prieuré  de  Bénédictines ,  fous  le  titre  de  la 
conception  de  Saint  -  Jofeph. 

Dans  réglife  de  cette  communauté ,  près 

(i)  J'ai  confervé  fcrupuleufement  l'orthographe 
de  ce  morceau  curieux  qui  n'a  jamais  été  imprimé, 
&  qui  peut  fervir  à  éclairer  l'obfcuiité  reconnue 
de  cet  endroit  de  notre  hifloire. 

(2)  -  Conjlans  dérive  du  mot  Confluent ,  à  caufe 
que  ce  lieu  eft  fitué  vis-à-vis  l'endroit  où  la  Marn© 
Biêle  fes  eaux  avec  celles  de  la  Seine. 


(  îi7  1 
Je  !a  baluftracîe  du  maître-autel ,  efi:  un  mo- 
nument de  marbre  orné  de  dorures,  où repofe 
le  cœur  de  Guy  de  Duras ,  Duc  de  Quin- 
tin  ,  que  Ton  appeloit  Je  Maréchal  de 
Lorges. 

Le  château  de  Conflans  appartient  aux 
Archevêques  de  Paris.  La  fuperbe  v^ue  donc 
on  y  jouit,  fait  oublier  Tirrégularité  des 
bâtimens.Les  jardins  font  du  célèbre  leNoJîre. 
Un  petit  pavillon  ,  qui  s'avance  vers  la 
Seine  en  forme  de  baftion ,  offre  dans  fon 
intérieur  une  grotte  ornée  de  peintures  par 
le  Sueur.  Au  milieu  de  cette  grotte ,  eft  un 
baffm  rond  de  marbre  blanc ,  dont  les  eaux 
font  portées  par  une  machine  hydraulique  , 
placée  entre  une  petite  île  qui  eft  fur  la 
Marne  &  le  rivage  de  cette  rivière  ;  ces 
eaux  communiquent  au  château  par  un  pont 
de  bois  de  plufîeurs  arches.  (  P^oye\  Cha- 
renton,  page  87.) 

CORBEIL.  Petite  ville  fituée  fur  les 
bords  de  la  Seine  ,  à  fept  lieues  au  delTus 
de  Paris.  Charles  le  Gros  fit  bâtir  en  cet 
endroit  un  château ,  où  il  plaça  un  Comte 
avec  des  troupes  ,  pour  défendre  les  cam- 
pagnes adjacentes  des  incurfîons  des  Nor- 
mands. Telle  elï  l'origine  des  Comtes  de 
Corbeil  ,  dont  le  règne  dura  environ  deux 
fiècles  (i).  En  T  izo ,    Louis  le  Crros  acquit 

(1)  Un  des  Comtes  nommé  Bouchard II àw  nom, 
étoic  fi  fuperbe  &  fi  ambitieux,  qu'il  fe  mit  dansJa 
tête  de  devenir  Roi  de  France.  Un  jour,  il  refufa  de 
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ce  Comté  j  &  depuis,  plufieurs  Reines  Ton-t 
eu  pour  apanage. 

On  dilHngue  Corbtil  en  vieux  &  en  nou- 
veau. Le  vieux  Coibeii  eft  féparé  du  nouveau 
par  la  Seine.  Son  égiife  paroiffiale,  fous  le 
titre  de  Saint- Germain  ,  eft  bâtie  fur  le  haut 
de  la  montagne  :  fon  architedure  eu  gothi- 
que ;  on  remarque  un  porche  dans  le  même 
genre ,  mais  d'aflez  bon  goût.  Sous  la  chaire 
eft  un  tombeau  ilir  lequel  eft  couchée  une 
figure  en  pierre  ,  dontlevifage  &  les  mains 
font  de  maibie  blanc  ;  elle  repréfente  un 
guerrier  :  on  n'y  voit  aucune  infcription. 

Un  beau  pont  fur  la  Seine  reunit  le  vieux 
^Corbell  au  nouveau.  L'églife  de  Saint-Exu- 
■père^  qu'on  nomme ^  par  corruption,  Saint- 
Spire  ,  fut  la  première  conftruite  dans  cette 
partie  de  la  ville;  c'eft  une  collégiale  ,  dont 
le  premier  dignitaire  porte  le  titre  ^ Abbé. 

La  nef  eft  pavée  de  plufieurs  tombes;  on 
remarque  celle  d'une  dame  nommée  Aloy^ 
fia  de  Coheil ,  morte  en  1 1 6 1 . 

Dans  le  chœur ,  à  gauche  du  maître-au- 
tel,  eft  le  raaufolée  du  Comte  Haymond , 
premier  Comte  de  Corbeil ,  &  qui  fonda 
cette  égiife. 

prendre  fon  épée  de  la  main  de  fon  Ecujer  ;  il  vou- 
lut la  recevoir  de  celle  de  fa  ferair.e,  en  lui  difanî  : 
Si  Noble  Cotntefle,  donnez  jojeufement  cette  épée 
33  à  votre  noble  Baron  ,  il  la  recevra  de  votre  main 
35  en  c]ualité  de  Comte  ,  pour  vous  la  rapporter  au- 
»  jourd'hui  comme  Roi  de  France  ».  Il  lui  arriva 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  efpéroit  ;  carie  même 
jour  il  fut  tué  d'un  coup  âe  lance.  E^ais  hijiori^uet 
fur  Tarist 


('  IIP  ) 

L'églife  paroiffiale  de  Notre-Dame  eft 
nouvellement  décorée  d'une  grille  de  fer  , 
dont  les  ornemens  font  dorés  j  elle  fépare 
la  nef  du  chœur. 

Au  côté  droit  du  chœur,  eft  le  maufolée 
de  Jacques  Bourgoin  ,  oii  Ton  voit  fa 
figure  à  genoux.  Il  avoit  fervi  long-temps 
fous  Henri  IV ,  &  a  fondé  le  collège  de 
cette  ville. 

L'églife  de  Saint-Jean  de  VHermitage 
a  pour  fondateur  Nantier ,  Vicomte  de 
Corbeîl.  Le  Prieur  de  cette  églife  jouilToit 
autrefois  d'un  droit  fmgulier;  le  Curé  de 
Saint-Port  lui  devoit  tous  les  ans  trois  cha- 
peaux de  rofes  vermeilles  ,  &  trois  paires  de 
gants  rouges  ,  pour  une  terre  aflife  à  Saint- 
Pôrt,  nommée  la  Terre  des  trois  cha- 
peaux. Cette  galante  redev^ance  devoit  être 
apportée  par  le  Curé  ,  le  jour  de  Saint  Jean- 
Baptifte  ,  au  Prieur  ,  pendant  fon  dîner,  fous 
peine  de  cinq  fous  d'amende. 

L'églife  de  la  CoTtimanderie  de  Saint- 
Jean  en  Vljle ,  a  été  fondée  par  la  Reine 
Jshurge  ou  Ifemhurge  ,  époufe  de  Philippe 
Augufte.  Cette  commanderie  eft  aujourd'hui 
un  bailliao;e ,  &  le  chef-lieu  du  grand  tré- 
forier  de  l'ordre  de  Malthe.  L'églife,  bien 
bâtie  ,  bien  décorée  ,  eft  deffervie  par  des 
Religieux  conventuels  &  autres  Prêtres  ha- 
bitues. Le  Prieur  officie,  dans  les  folennités  , 
avec  la  croix  ,  la  mître  &  la  crolTe.  On  y 
voit  de  tous  côtés  des  fépultures  :  la  plus 
remarquable  eft  celle  de  cette  Reine  fonda- 
Uicej  elle  étoit  autrefois  placée  dans  le 
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chœur  ;  on  Ta  tranfportée  au  fond  de  la  croi- 

fée  méridionale.  Cette  Reine  y   eft   repré-' 

fentée   fur  une  table  de   cuivre ,  avec  tous 

les  attributs  de  la  royauté ,  on    y  lit  l'inf- 

cription  fuivante  en  lettres  gothiques  &  en 

vers  rimes  : 

Hic  jacet  Ifburgîs  Regum  generofa  propago  ; 
Regia  qiiod  Régis  fuit  uxor  jîgnat  imago. 
Flore  nitens  morum  vixit ,  pâtre  rege  Danorum, 

Inclita  francorum  Régis  adepta  thorum. 
J^obilis  hujus  erat ,    quod  in  orbis  fanguine  claro 

Inverties  raro  ,  mens  pia  ,  cajia  caro. 
uinnus  millenus  aderat  deciefque  vicenus  t 

Ter  duo,  terque  decem^  cum  fuhit  ipfa  necem  , 
Felici  duce,  vitœ  fubducia  caducoe, 

Hugo  de  Flagiaco  me  fecit. 

Dans  le  fanduaire ,  du  côté  de  l'évangile  , 
on  voit  la  tribune  de  cette?  Reine  ,-  qui  eft 
entièrement  confervée  ;  elle  fait  partie  d'un 
ancien  château  oii  loge  maintenant  le  grand 
Tréforier.  ^ 

Au  midi ,  eft  un  autre  vafte  bâtiment 
appelé  le  palais  de  la  Reine;  c'eft  là  que 
cette  Princeffe  abandonnée  paffa  chrétien- 
nement les  quinze  dernières  années  de  fa  vie. 
On  y  voit  encore  fa  chambre,  où  eft  confervé 
fon  lit  qui  eft  en  écarlate.  On  montre  aufli 
aux  curieux  un  petit  chariot  de  fer  moncé  fur 
quatre  roues;  pendant  l'hiver,  lorfque  cette 
Princeffe  aftiftoit  aux  offices ,  on  le  remplif- 
foit  de  feu ,  &  on  le  traînoit  pour  échaufter 
l'églife. 

Le  Grand-Maître,  ^i//iVrj  de  Vile- A  dam, 
a  tenu ,  dans  ce  palais ,  un  chapitre  général 


(  ^30 
de  fon  ordre.  Saint- Louis  &  Philippe  le 
Hardi  y  ont  logé  plufieurs  fois.  Henri  IV 
y  defcendit  iorfqu'il  voulut  s'affurer  de  Cor- 
beil  ,  &  ce  fut  dans  le  prieuré  que  les  ha- 
bitans  vinrent  lui  préfenter  les  clefs  de  cette 
ville. 

La  compagnie  des  Chevaliers  de  TArque- 
bufe  de  Corbeil  eft  fameufe  dans  cette  efpèce 
de  chevalerie;  elle  a  remporté,  en  1784, 
le  bouquet  propofé  pour  prix  à  plufieuis 
fociétés  concurrentes  :  ce  bouquet ,  témoi- 
gnage prôné  de  l'adrefle  des  Chevaliers  de 
Corïeil ,  n'ell  autre  chofe  qu'un  petit  obé- 
lifque  de  bois  ,  orné  de  mauvaifes  fculptures 
enluminées  :  digne  récorapenfe  des  Cheva- 
liers de  l'Arquebufe  (i). 

Tout  proche,  eft  un  petit  appartement 
qui  porte  le  nom  à' Hôtel  de  ville.  La  plus 


(i)  Dans  les  commencemens  qu'on  fît  ufage  dç& 
armes  à  feu  ,  il  étoit  néceffaire  de  perfecîlionnec 
cette  pratique  par  des  encouragemens  j  les  Cheva- 
liers de  l'Arquebufe  furent  protégé;  par  nos  Rois, 
&  méritèrent  de  l'être  ,  fur-tout  à  caufe  àçs  fecours 
qu'ils  fournirent  eux  -mêmes  dans  différentes  ba- 
tailles. Aujourd'hui ,  à  quoi  fervent  les  Chevaliers 
de  l'Arquebufe  î  La  taftique  aûuelle  ne  leur  doit 
rien;  leurs  armes  ne  font  pas  même  en  ufage.  Le  but 
de  leurs  atrociations  eft  leur  plaifîr  particulier.  On 
y  récompenfe  l'adreffe;  mais  cette  adrefle  eft  abfo- 
iument  nulle  à  l'Etat ,  &  cette  récompenfe  ne  peut 
produire  qu'une  vaine  gloriole.  Tant  de  mérites, 
tant  de  talens  manquent  d'encouragemens  ,  que 
c'eft  un  vrai  mal  de  récompenfer  publiquement  d^s 
exercices  qui  n'ont  pas  même  le  foible  avantage 
de  contribuçr  au  pUilîr  pubjic. 


F  vj 
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grande  pièce  eft  ornée  du  portrait  (îe  Louis 
XV  dans  fa  jeuneffe  ,  de  celui  de  Louis  XVï, 
d'un  retour  de  chafTe  ,  &  de  quatre  jolies 
vues  dont  on  ignore  le  Peintre.  A  côté  eft 
un  très-petit  cabinec,  qu*on  appelé  la  falU 
du  Confeïl. 

La  ville  de  Corbeil  eft  décorée  d'un  vafte 
bâtiment  moderne  j  appelé  le  Magafin , 
où  Ton  dépofe  des  farines  deftinées  pouc 
Paris. 

La  Halle  au  blé  ,  nouvellement  con(^ 
truite  ,  eft  fituée  avantageuferaent.  Son  ar- 
chitedlure  fimple  &  folide  a  le  car  adhère 
qui  lui  convient. 

On  y  voit  un  beau  moulin  ,  eftîmé  par 
Texcellence  de  fa  mécanique  &  Tabondance 
de  fa  mouture. 

Au  bord  de  la  Seine  ,  eft  une  petite  gare , 
couverte  d'une  vafte  charpente  ,  où  étoit  mife 
à  Tabri  la  galiote  de  Madame  de  Mon- 
tefTon  ;  ce  bâtiment  étoit  pourvu  de  toutes  les 
aifances  &  les  agrémens  qu'il  eft  poflible  d'y 
déiirer;  on  y  voyoit  des  appartemens  agréa- 
blement décorés.  C'eft  dans  cette  galiote  que 
la  Reine  fit ,  en  1783  ,  le  voyage  de  Choify 
à  Fontainebleau. 

Corbeil ,  par  fa  fîtuation  fur  les  bords  de 
la  Seine ,  a  fouvent  éprouvé  les  ravages  de 
la  guerre.  Du  temps  de  la  Ligue ,  cette 
ville  fut  affiégée  par  le  Duc  de  Parme,  le 
zi  Septembre  1  Jpo.  Cet  Italien  s'étoic  vanté 
de  la  prendre  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours  j 
mais  les  habitans  firent  tant  de  réliftance , 
que  le  fiége  dura  près  d'un  mois ,  &  que  les 
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troupes  des  afîîégcans  furent  C\  maltraitées  , 
qu'elles  ne  furent  pas  capable  d'aller  mettre 
le  fîége  devant  Mclun,  comme  les  Ligueurs 
en  écoit  convenus.  Corbeii  fut  enfin  pris 
d'affaut  le  i6  Oftobre  fuivant.  Le  Duc  de 
Parme  ,  qui  commandoit  cet  alTaut  ,  envoyé 
par  le  Pape  pour  foutenir  le  parti  des 
Catholiques  ,  abandonna  les  liabitans  à  la 
difcrétion  des  foldats  ;  &  ces  prétendus  dé- 
fenfeurs  de  la  caufe  divine  pillèrent ,  fac- 
cagèrent  ,  brûlèrent  les  maifons ,  tuèrent 
les  hommes ,  malTacrèrent  ou  violèrent  les 
femmes  &  les  filles ,  pour  la  plus  grande 
gloire  de  la  religion.  Environ  un  mois  après, 
Givry ,  encouragé  par  une  lettre  d'Henri 
IV  ,  dans  une  nuit  efcalada  Corbeii  &:  ea 
chaffa  les  Ligueurs. 

COUPVRAL  Ce  château  confîdérable  , 
&  la  première  baronnie  de  la  Brie  ,  fut  bâti 
par  le  Cardinal  de  Lenoncourt  ;  on  y  arrive 
par  de  fuperbes  &  nombreufes  avenues.  Deux 
pavillons  ,  de  la  hauteur  du  château ,  font 
placés  à  Textrémité  de  la  cour ,  qui  eft  en- 
tourée de  foflés  fecs. 

Une  pièce  d'eau,  ornée  d'une  rocaille  & 
de  deux  jets ,  termine  le  parterre  qui  eft  en 
face  du  bâtiment.  A  droite  eft  un  bofquet , 
un  vafte  boulingrin ,  une  pièce  d'eau  avec 
une  gerbe  ,  &  un  bois  de  foixante  arpens  ,  qui 
occupe  la  partie  la  plus  élevée  du  parc. 
A  gauche  ,  font  des  bofquets  &  un  réfer- 
voir. 
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COURANCE.  Le  courant  des  eaux  lim- 
pides qui  arrofent  ce  lieu  ,  lui  a  donné  ce 
nom.  Une  avenue  double  conduit  au  châ- 
teau par  une  avant-cour  ,  accompagnée  de 
deux  canaux  qui  ont  à  leur  tête  des  dau- 
phins jetant  beaucoup  d'eau  ;  deux  torrens 
rempliflent  les  foffés.  A  droite  ,  elt  une 
pièce  d'eau  entourée  de  quatorze  dauphins 
qui  fourniflent  chacun  un  jet  abondarît  j  ces 
eaux  vives  &  multipliées  viennent  de  la  ri- 
vière d'Ecole  ,  qui  baigne  les  murs  du  parc. 

Au  deffus  de  cette  grande  pièce  d'eau  font 
les  bofquets  ,  ornés  d'un  canal  &  de  cinq 
baflfms  avec  leurs  jets,  dont  un  eft  appelé 
la  Couronne  ,  à  caufe  des  cinq  jets  qui  par- 
tent du  centre.  On  voit  enfuite  un  vafte 
baflîn  oélogone ,  ou  s'élève  une  gerbe  for- 
mée de  fept  jets ,  un  canal  de  deux  cent 
cinquante  toifes  de  long ,  &  un  grand  balTin 
rond  qui  termine  ce  côté  du  parc. 

Le  côté  oppofé  de  ce  parc  n'eft  pas  moins 
embelli  par  la  richeffe  des  eaux  &  la  va- 
riété de  leurs  difpofîtions  ;  on  y  voit  la  fon- 
taine dite  là  Perruque^  au  milieu  d'un  bof- 
quet  coupé  en  croix  de  Saint  -  André  j  au 
defTous  ert  le  bafiîn  des  fources. 

Ce  qui  fait  le  charme  de  ce  parc,  &  qui 
le  dédommage  du  défaut  de  vue  ,  c'eft  que 
les  eaux  abondantes  qui  l'embelliffent  &  le 
vivifient ,  étant  un  effet  de  la  nature ,  jouent 
fans  difcontinuer ,  &  ne  reffemblent  pas  à 
ces  fuperbes  cafcades ,  qui ,  par  un  effort , 
femblent  s'animer  un  inftant  pour  tarir  plu- 
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*  fleurs  Jours  :  c'cfl:  un  tableau  qui  difparoît 

pour  ne  laifTer  que  Ion  cadre. 

CRAMAYEL.  Ceft  un  ancien  château 
bâti  en  1105  j  on  y  arrive  par  des  avenues 
d'environ  cinq  quarts  de  lieue  ;  la  cour  ôc 
le  châceau  font  entourés  d'eau.  Boffraiid  a 
fait  des  chang-emens  dans  la  diftribulion  des 

o 

appartemens. 

Dans  la  falle  a  manger ,  on  voit  un  très- 
grand  tableau  repréfentant  un  cerf  aux 
abois ,'  peint  par  Oudry  ;  la  falle  de  bil- 
lard eft  également  décorée  de  quelques  ta- 
bleaux de  ce  maître. 

Le  parc  a  cent  arpens  \  il  eft  bien  percé. 
Deux  allées  doubles,  ouvertes  en  arcades  , 
accompagnent  le  parterre,  qui  a  vingt- cinq 
arpens.  A  fon  extrémité  ,  eft  un  obélifque 
de  pierre  élevé  en  l'honneur  de  l'union  con- 
jugale du  maître  &  de  la  maîtreffe  du  châ- 
teau ;  monument,  curieux  qu'on  voit  avec 
plaifir ,  &  qui  honore  infiniment  les  moeurs 
de  ceux  qui  en  font  l'objet. 

CRETEIL.  Sous  Clotaire  III ,  Creteil 
étoit  une  terre  appartenante  à  un  Préfet  de 
Paris  (î),  nommé  Ercombàldus  ^  qui  la 
donna  ,  en  666 ,   à  l'égijfe  de  Paris. 

Ce  village  eft  fituë  à  deux  lieues  &  demie  de 
Paris ,  à  l'orient.  On  voit  dans  l'églife  de- 

(i)  Préfet  ou  Gouverneur  de  Pavis.  Les  Francs, 
après  leurs  conquêtes ,  confervèrent  prefque  tous 
hs  établiffemens  des  R,omains  dans  là  Gaule, 
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vant  la-tribune  de  ré\^angile  ,  le  modèle  qui 
7L  fervi  pour  l'image  de  la  Sainte-Vierge  de 
la  métropolitaine. 

Sous  le  chœur  eft  une  crypte  foutenue  par 
quatre  colonnes  gothiques  ,  dans  laquelle  cft 
un  grand  cercueil  de  pierre  rempli  d'olTe- 
mcns ,  que  M.  le  Cardinal  de  Noaiiles  fit 
fermer  en  i6p7. 

Sauvai  raconte  qu'il  y  avoit  autrefois  dans 
Creteil  une  maifon  de  plaifance ,  que  Charles 
VI ,  pendant  fa  folie  ,  avoit  fait  conftruire 
pour  la  fille  d'un  marchand  de  chevaux  , 
qu'on  nommoit  alors  la  petite  Reine» 

Ce  Prince,  pendant  les  accès  de  fa  folie  > 
battoit  fouvent  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière  , 
fon  époufe.  Dans  la  crainte  de  recevoir  tou- 
jours un  pareil  traitement ,  elle  évitoit  de 
pafler  les  nuits  avec  lui ,  &  avoit  la  pru- 
dence d'introduire,  a  fa  place,  cette  fille  , 
qui ,  par  fa  beauté  «&  fon  humeur  agréable  , 
plaifoit  au  Roi  ,  lui  tenoit  compagnie  , 
&  n'en  étoit  point  battue  \  tandis  que  la 
Reine ,  de  fon  côté  ,  alloit  tenir  également 
corfnpagnie  au  Duc  d'Orléans ,  {on  beau- 
frère  j  qui  ne  s'occupoit  pas  à  la  battre. 

CROÎSSI  LA  GARENNE.  Dans  l'é- 
glife  de  cette  paroi  (Te ,  on  voit,  au  maître- 
autel  ,  un  beau  tableau  de  Voiiet ,  repré- 
fentant  Jéfus  crucifié  ,  accompagné  de  la 
Vierge  ,  de  Saint-Jean ,  &  de  la  Madeleine. 

CROIX -FONTAINE.  Il  n'exifte  du 
château  de  Croix  -  Fontaine  ,   bâti  fur  les 


bords  de  la  Seine ,  a  neuf  lieues  de  Paris  , 
par  le  Financier  Bourete  ,  que  les  écuries , 
deux  pavillons  ,  le  logement  du  Concierge, 
&  le  parc  ,  qui  eft  beau. 

Sur  la  hauteur ,  fc  à  l'extrémité  de  la  forêt 
de  Rougeau,  eft  le  Pavillon  du  Roi,  dans 
l'emplacement  le  plus  avantageux.  Une 
avenue  de  plus  de  deux  lieues  .,  percée  dans 
la  forêt  de  Sénar  &  dans  celle  de  Rougeau  , 
conduit  à  une  cfplanade  où  aboutiffent  plu- 
fîeurs  allées.  L'avant-cour  ,  la  cour  d'hon- 
neur, environnée  d'une  baluftrade,  une  terrafîe 
fuperbe  précèdent  ce  pavillon.  C'eft  de  cette 
plate-forme  que  l'on  jouit  de  la  vue  la  plus 
étendue  &  la  plus  magnifique.  Les  campa- 
gnes ,  les  forêts  voifines  ,  les  châteaux  ,  &  la 
Seine  ,  qui ,  coulant  au  bas  du  coteau  ,  forme 
un  arc  de  cercle  ,  femble  fe  prolonger  8c 
varier  Tes  replis  pour  embellir  cette  riche 
perfpedlive  ,  offrent  le  tableau  le  plus 
riche. 

Le  pavillon  eft  à  l'italienne;  il  eft  com- 
pofé  d'un  rez  de  chauffée  avec  un  étage  bas , 
compris  fous  le  même  entablement ,  furmonté 
d'une  baluftrade  ornée  de  vafes.  Il  y  a  treize 
croifées  de  face,  au  milieu  eft  un  avant- 
corps  couronné  d'un  fronton  qui  rcpréfente 
des  fujets  de  chaffe. 

Le  veftibule,  décoré  de  pilaftres  ioniques, 
précède  l'appartement  du  Roi ,  qui  eft  au 
rez  de  chauffée  ;  rien  n'eft  plus  riche  ,  plus 
galant  que  les  pièces  qui  le  compofent. 

Le  falon  eft  fitué  à  l'extrémité  du  pavil- 
lon du  côté  de  la  rivière  ;   fa  longueur  elt 
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de  quarante-cinq  pieds  fur  quarante-deui  de 
largeur,  &  fon  élévation,  qui  eft  de  trente- 
huit  pieds  ,  comprend  deux  étages  II  éft 
éclairé  de  fept  croifées  &  autant  de  fenêtres 
placées  dans  Tattique.  Les  trumeaux  préfen- 
tent  de  grands  pilaftres  avec  des  tables  renfon- 
cées ,  où  font  attachés  des  trophées  allégo- 
riques de  la  pêche  &  de  la  chalTe.  La  partie 
de.  Tattique  eft  ornée  des  médaiilcrns  des 
neuf  Mufes. 

Cette  décoration ,  qui  eft  entièrement  en 
plâtre ,  a  été  exécutée  par  MM.  Tajfard 
&  Pineau^  fous  la  conduite  &  d'après  les 
deftins  de  M.  Charpentier  ^  qui  fe  plaignoit 
a  ce  fujet  que  fes  complailances  pourroient 
bien  faire  tort  à  fa  réputation.  Le  mauvais 
goût  des  propriétaires  ne  contrarie  que  trop 
fouvent  les  intentions  èts  artiftes. 

Ce  pavillon  a  été  conftruit  exprès  pour 
recevoir  Louis  XV  au  retour  de  la  chaiTe 
de  la  forêt  de  Sénar.  Ce  Roi  avoit  vu  & 
admiré  la  beauté  de  cet  emplacement ,  &  le 
iieur  Bourete  ,  qui  avoit  befoin  de  lui  plaire , 
fit  bien  vite  élever  ce  bâciment.  Louis  XV  y 
vint ,  pour  la  première  fois ,  le  3  i  Août 
1759  i  Se  y  z.  logé  plulieurs  fois  depuis  avec 
ricour  (i). 


(i)  Madame  la  Comtefie  du  B....  fe  promenant 
avec  Louis  XV  dans  les  jardins  qui  accompagnent 
ce  pavillon  ,  en  admiroic  les  ilatues ,  ôc  s'arrêtanc 
à  la  figure  d'un  amour ,  elle  fe  plaignic  galamment 
de  voir  toujours  ce  Dieu  repréfenté  avec  des  aîies. 
Le  propriécaire  du  pavillon  Tentendic ,  &  ne  vou- 
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CROSNE.  Le  château  de  ce  village,  qui 
appartient  à  M.  le  Duc  de  Brancas  ,  efl  fi  tué 
dans  un  vallon  à  quatre  lieues  &  demi  de  Pa- 
ris, &à  une  petite  demi'lieue  de  "V^Ueneuve- 
S.  Georges.  La  rivière  d'Hyères  entoure  en- 
tièrement le  parc  par  des  canaux  réguliers, 
forme  deux  demi-lunes  aux  extrémités,  &  nour- 
rit les  fofles  du  château  ,  dans  lefquels  elle 
tombe  par  deux  petites  nappes. 

Les  jardins  de  Flore  iont  dignes  de  ce 
titre  j  ils  étaient ,  dans  chaque  faiion  ,  l'éclat 
des  couleurs  les  plus  vivres  8c  les  plus  va- 
riées. Ou  y  voit  un  portique  de  treillage 
décoré  de  vafes  ,  Se  au  milieu  une  figure  de 
pierre  de  Tonnerre  ,repréfenîant  la  Mélan- 
colie ,   fcu'ptée  par  Falconnet. 

L'égiife  paroiilialc  -elc  du  litre  de  Notre- 
Dame.  A  droite  en  entrant,  on  lit,  fur  ua 
pilier ,    cette  infcription  gothique  : 

Bonnes  gens ,  plciife  vous  fç avoir  que 
Véglife  de  Notre-Dame  de  Crofne  fut  dé- 
diée le  premier  dimanche  de  Juillet  1^05?  , 
■par  révérend  Père  en  Dieu  ,  frère  Jehan 

lant  chez  lui  laiffer  aucun  fujec  de  plainte  ,  il  fit 
fur  le  champ  mutiler  le  petit  Dieu ,  pour  l'empêcher' 
à  l'avenir  d'être  volage.  Ces  aîles  de  marbre  ,  pré- 
fentées  comme  un  hommage  à  la  Dame  qui  avoic 
défîré  de  les  voir  coupées  ,  furent,  avec  la  cour  , 
tranfportées  au  château  de  Choify,  C'eit  là  qu'ou- 
bliées dans  un  réduit  pendant  plulieurs  années  ,  elles 
viennent  enfin  d'être  tirées  de  leur  obfcuncé  ,  pour 
jouer  un  rôle  plus  édifiant.  Ces  aîles  du  dieu 
d'amour  vont  être  transformées  en  deux  jolis  bé» 
niciers  pour  Téglife  de  Choify, 
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Nervet ,  Evefcjue  de  Ma^arence ,   Prleitf 
de  Sainte-  Catherine  du  Vau  des  Ecoliers. 

Ce  village  eft  plein  de  jolies  maisons  bour- 
geoifes,  habitées  dans  la  belle  faifon  par  des 
pari/îens  qui  y  font  attirés  par  la  beauté  du 
lieu  &  par  la  commodité  de  s'y  tranfporter 
par  les  coches  d'eau. 

Le  célèbre  iatirique  Nicolas  Boileait 
Defpréaux  j  naquit  â  Crofne,  le  premier 
Novembre  16^6  ,  dans  la  maifon  de  cam- 
pagne qu'avoit  Ion  père,  Gilles  Boileau, 
Greffier  de  la  Grand'Chambre  du  Parlement 
de  Paris  (î).  Pendan*:  fon  enfance  ,  un  coq- 
4'inde  le  mutila,  &  à  l'âge  de  huit  ans  il 
fallut  le  tailler.  Cet  accident  dut  influer  fur 
le  moral  de  fa  vie ,  &  put  faire  naître  fes 
talens  &  fon  penchant  à  la  fatire.  On  s'ef- 
force ordinairement  de  réparer ,  par  une 
fupérioriEé  d'efprit  ,  les  défauts  corporels 
qui  nous  rendent  inférieurs  aux  autres 
hommes. 

CYR.  (Saint)  CcÛ.  un  village  fîtué  a 
une  petite  lieue  de  Verfailles ,  célèlue  pat 
la  communauté  royale  de  Saint  ■  Louis  de 
Saint-Cyr  ,  dont  Louis  XIV  fut  le  fonda- 
teur ,  &  Madame  la  Marquife  de  Mainte- 
noîi  ,  l'inftitutrice. 


(1)  Ce  père  avoit  mal  connu  les  difpofitions  de 
ion  fils:  en  le  mettant  en  parallèle  avec  fes  autres 
enfans,  il  difoit  de  celui  qui  devint  l'auteur  àzs 
Satires  :  C'eji  un  bon  garfon  ,  il-n'a  point  d'efprit  , 
il  ne  dira  du  mal  de  perjonnct 


Françoife  d'Aubigné,  avant  d'être  Mar- 
quife  de  Maintenon ,  fe  lia  d'amitié  avec 
une  religieufe  Urfuline ,  nommée  Madame 
Brinon  ,  qui ,  après  la  ruine  de  fon  cou- 
vent ,  fut  obligée  d'aller  chercher  à  vivre 
chez  fa  mère  ;  c'eft  à  la  fortune  d'une  de 
ces  dames,  aux  malheurs  de  l'autre,  &  au 
zèle  de  toutes  les  deux  ,  qu'eft  dû  rétablif- 
fement  de  la  communauté  de  Saint  -  Louis 
de  Saint-Cyr. 

Madame  Brinon,  dont  la  vie  feroit  un 
roman  ,  après  avoir  paffé  par  différens 
états  (i) ,  compofa  les  conftitutions  de  cette 
communauté,  fut.  la  première  Supérieure, 
&  pour  cela  fit  le  quatrième  vœu  à' élever  & 
d'iiifimire  tes  î)  émoi f elle  s* 
-  Cette  communauté  eft  établie  en  faveur 
de  deux  cent  cincjuante  Demolf elles  qui 


{0  Elle  fut  d'abord  religieufe  Urfuline  \  fon  cou- 
vent étant  ruiné ,  elle  fe  retira  chez  fa  mère  :  fa  mère 
mourut,  elle  encra  dans  un  couvent  à  Saint-Leu. 
Le  mauvais  état  des  affaires  de  ce  couvent  l'obligea 
d'en  fortir.  Elle  s'aflbcia  une  Religieufe  de  fes 
amies ,  ôc  loua,  avec  elle,  une  maifon  à  Anvers ^  Se 
pour  fublifter  elles  prirent  de  petites  filles  en  pen-." 
îion.  Elle  quitta  Anvers  pour  Afontmorenci ,  inf- 
truifant  toujours  les  enfans.  Ce  fut  là  le  commence- 
ment de  fa  faveur  ;  elle  y  vit  Madame  de  Mainte- 
non,  qui  la  protégea.  De  Montniorenci  elle  fe  tranf- 
porta  à  Ruei  avec  fes  écolières  i  de  Ruel  à  Noifyt 
&  de  Noify  à  Saint  Cyr  ;  où,  après  avoir  joui  d'une 
grande  confidération  &  tenu  le  premier  rang ,  elle 
fut  difgraciée  &  obligée  de  fe  recirer  â  l'abbaye  de 
MaubuifTon ,  où  elle  reçut  de  la  maifon  de  Saint- 
Çjt  une  penfion  viagère  de  zoop  livres. 


(  I4i  ) 
doivent  être  gratuitement  reçues  ,    élevées  ,::. 
nourries  &  entretenues  de  toutes  chofes  j*uG».,' 
qu'a  vingt  ans  ,  aux  dépens  de  la  fondation  , 
&  fans  qu'il  en  coûte  rien  aux  parens.  On  ne 
doit  les  prendre  que  depuis  l'âge  de  fept    ans 
jufqu'à    douze ,    &  aucune  n'y   peut  rçfter 
pafié  vingt  ans  accomplis.  Ces  Demoifelies 
fonc  élevées  &  inftruites  par  environ  qua- 
rante Dames  ,  &  fervies  par  autant  de  fœurs 
converfes  ou  fervantes.  En  y  entrant ,  elles 
doivent   faire    preuve  de  quatre  degrés   de 
noblefTe  du  côté  paternel  ,   à  compter  du 
père.       ^     ^  '  . 

Le  Roi  régla  que  ces  Dames  porteroient 
un  habit  particulier  ,  grave  &  modefte  ,  qui 
cependant  n'auroit  rien  de  monacal  j  qu'elles 
ne  s'appelleeroient  ni  manière ,  ni  mafœuTy 
mais  Madame^  avec  le  nom  de  famille j 
qu'elles  auroient  chacune  une  croix  d'or  pen- 
dante fur  l'eflomac,  parfemée  de  fleurs  de  lis , 
fravée  avec  un  Chrift  d'un  côté  ,  &  un  Saint- 
(Ouisde  l'autre ,  les  fœurs  converfes  ,  une 
croix  d'argent  gravée  de  la  même  ma- 
nière. Madame  de  Maintenon  s'occupa  enfuite 
à  faire  un  habit  tel  qu'elle  l'avoit  imaginé , 
&  tel  qu'il  exifte  â  peu  près  aujourd'hui. 

Cette    communauté ,    d'abord    établie   à 
Noify  ,  fut  tranfportée  à  Saint-Gyr ,  à  caufe 
de  la  facilité  d'avoir  de  l'eau  qui  manquoit 
à  Noify.  JuleS'Hardouin  Manjard  fit  tous 
les  plans  de  la  maifon  ;  elle  fut  commet 
cée   Is.  premier  Mai  1685,  il  y  eut  de 
liiille  cinq  cents  hommes  occupés  à  cet' 
conftruflion.  "  Un  an  après ,  la  maifon  ^ 


(  M?  ) 

en  état  d'être  meublée  ;  le  Roi  fit  la  dépenfe 
des  meubles ,  &  laifla  Madame  de  Maintenon 
la^  maîtrefle  d'y  employer  telle  fomme 
qu  elle  jugeroit  néceffaire  ;  &  cet  ameuble- 
ment coûta  cinquante  raille  écus. 

Cette  maifon  confifte  en  un  grand  corps 
de  bâtiment  de  cent  huit  toifes  de  long  ,  qui 
forme  trois  cours  de  front  ,  féparées  par 
deux  ailes, 

L'églife  eft  deiTervie  par  des  Pères  de 
Saint-Lazare;  elle  eft  ornée  de  deux  tableaux 
pdnts  pzt  Mignard  i  un  très-beau  Chrift, 
&  un  Chrift  au  milieu  des  foldats  ;  on  y 
voit  auffi  le  martyre  de  Saint- Cyr  &  de 
Sainte-Julitte ,  &  Saint-François  de  Sales 
mourant,  dans  i'inftant  qu'il  reçoit  Textrême- 
ondion  ,  par  M.  du  Rameau. 

Madame  de  Maintenon  eft  enterrée  dans 
cette  églife.  Elle  avoit  demandé  d'être  inhu- 
mée dans  le  cimetière  ;  mais  les  Dames  de  la 
maifon  ne  fuivirent  pas  ces  modeftes  inten- 
tions :  elles  placèrent  les  reftes  de  leur 
inftitutrice  dans  le  chœur  de  leur  églife ,  où 
Ton  voit  fon  épitaphc  fur  une  tombe  de 
marbre  blanc.  Cette  épitaphe,  qui  eft  en 
françois  ,  puis  en  latin  ,  eft  très-longue  ; 
nous  n'en  rapporterons  que  quelques  ex- 
preflions  (i).  -i       ^i      1 

—  •  » 

(I)  Formée  à  la  raifon  par  les  événemens,  natu- 
rellement fpirituelle  &  aiT^bitieufe ,  Madame  de 
Maintenon  dut  moins  fa  fomme  au  hafard  qu'à  fes 
«alens.  Elle  éprouva  pendant  fa  vie  toutes  le?  vicif- 
litudes  du  forç.  fille  naquit;  ça  163$ ,  en  prifon,  où 


^- 


(  t44) 
»  Ici  repofe  frès-iiluilre  Dame  ,  MA- 
t»  DAME  Françoise  d*  Au  signé  j 
»  Marquise  de  Maintenon ,  dame 
»>  d'atour  de  Chrijl'me-  Victoire  de  Bavière^ 
»  Dauphine  de  France. 
I|,_^  »  Auffi  perfévéramment    que    fagemenf 


étoient  renfermés  fes  père  3c  mère ,  fut  tranfporté< 
à  l'âge  de  trois  ans  en  Amérique,  où,  par  la  négii 
gence  d'un  domeftique,  elle  fut  expofée  à  êtredévo 
tée  au  bord  de  la  mer  par  un  énorme  ferpent.  EiU 
revint  en  France  à  l'âge  de  douze  ans.  Maltraité< 
par  une  parente  févcre,  elle  fe  vit  dans  l'akernativ* 
de  fe  faire  Religieufe,  ou  d'époufer  le  Poète  Scar- 
ton  ,  burleique,  plaifant,  mais  d'une  médiocre  for 
tune ,  &  perclus  de  tous  fes  membres.  La  mort  d» 
cet  homme  fingulier  la  replongea  dans  la  misère 
Elle  ne  vit  d'autre  refTource  que  de  folliciter  pou: 
elle  la  penfion  de  zooo  livres  dont  jouifloit  foi 
naari.  Après  bien  des  intrigues ,  des  retards ,  de 
refus  ,  elle  l'obtint ,  &  devint  la  gouvernante  de 
enfans  que  Madame  de  Montefpan  avoit  eus  di 
Louis  XIV  ,  dont  elle  étoit  la  maîtreffe.  Elle  par 
vint  alors  à  remplacer,  par  des  qualités  folides ,  f; 
protedlrice  qui  n'en  avoit  que  de  fuperficielles.  L( 
Monarque ,  qui  d'abord  àvoit  eu  de  l'averfîor 
pour  la  veuve  de  Scarron ,  l'aima,  &  finit  par  l'épou 
fer  fecrètement ,  mais  avec  toutes  les  formalités  d( 
réglife.  Louis  XIV  avoit  alors  quaratue-huit  ans  & 
Madame  de  Maintenon  cinquante.  Elle  trouva  ai 
comble  de  la  fortune  ,  non  le  bonheur,  mais  l'en- 
uni ,  qui  lui  faifoit  regretter  robfcurité.  Ce  qu'ell( 
écrivoit  au  Comte  d'Aubigné  eft  une  grande  leçor 
aux  ambitieux  ;  «  Que  ne  puis- je  vous  faire  voh 
»y  l'ennui  qui  dévore  les  Grands,  &  la  peine  qu'ili 
M  ont  à  remplir  leurs  journées.  JNe  voyei-vous  pai 
M  que  je  meurs  de  trijiejfe  dans  une  fortune  qu'or 
»  aurait  §u  peine  à  imaginçr.  „ .  .  » 

»  chère 


!•  Chère  a  Louis  le  Gr/^nd.  Femme  excel- 
»  lente  au  delà  de  toutes  les  femmes  de  Ton 
»  fiècie  ,^  &  de  plufieurs  précédens  ;  nulle 
»  autre  n'ayant  été  ni  plus  connue  ,  ni  moins 

»  connue Une  féconde  EJÎher,  par 

»  la  manière  dont  elle  a  ili  plaire  au  Roi  : 
»  une  féconde  Judith  ,  par  l'amour  de  la 
»  retraite  &  de  l'orailbn  avec  (ts  chères 
»  filles.^  Pau;a-e  au  milieu  des  richefTes  ,  pair 
»  fa  libéralité  envers  les  m.irérables  :  humble 
>»  au  comble  de  la  gloire  ,  par  Ton  affedion 
•  pour  la  modeftie  chrétienne.  ...  Elle  ell 
»  décédèe  le  i  ^  Avril  lyicj,  â^ée  de  quatre- 
»  vingt-trois  ans. 

Les  exercices  de  Saint-Cyr  font  diftribués 
ivec  mtelligence  ,  &  les  Demoiselles  inf- 
rruites  avec  douceur;  on  éloigne  également 
le  leur  éducation  tout  ce  qui  mè^e  à  la 
:orruptton  ,  &  ce  qui  peut  faire  naître  Ten- 
houfiafme  de  l'auftérité  &  de  la  fjperftition 
les  reclufes.  On  leur  infpire  la  vertu  ;  on 
eur  apprend  l-'Hiftoireancicni^-  moderne  , 
a  géographie,  la  miîfi.|ue,  le  deflin  ;  on  forme 
eur_  ftyie  par  de  petites  compofitions;  ou 
:ultive  leur  mémoire  ;  on  les  corricre  des 
•renonciations  de  province   (  i  ).  La  Rendre 

<i)  Lt^  Tragédies  d'Efilicr  Se  d'Athalie  furent 
ompofeespai-  Racine,  à  la  prière  de  Madame  de 
laintenon,  pour  être  )ouées  à  Saint-Cyr.  Ejiher 
it  jouée  en  1689  par  les  Demoifelles  de  la  mai- 
)n  devant  toute  la  Cour.  Sous  les  noms  de  J^afi/n 
cà.  Aman  ,  le  Poète  faifoic  alluhon  i  Madame  de 
iontefpan,   &   1  élévation    d'£yMer  s'appUcjuoit  à 

Partie  /.  q 
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Madame  Desnoulières  adreiTa,  à  Madame 
de  Maintenon  des  vers  où  elle  célèbre  cette 
utile  inilitution  j  nous  ne  citCLons  que  les 
fuivans  : 

Tes  foins  ont  prévenu  les  triftes  avantures 
Où  l'extrême  befoin  jette  les  jeunes  cœurs, 

DAMMARTIN.  De  Dominiuw:  Mnr^ 
tlni  ou  Caflnim  Domini  Martiîti ,  on  a 
fait  Dom  ,  Dam  ou  Dampmanin  i- .çàmiiiQ 
on  le  lit  dans  plufieurs  titres. 

C'efl:  un  bourg  qui  eft  iitué  à  fept  lieues 
de  Paris,  fur  la  route  de  Soiffons  ;  il  a  le 
titre  de  Comté  ,  Se  a  paffé  faccefTivement  de 
plufieurs  maiions  illuftires  à  celle  de  Bour- 
bon-Condé. 

L'éminence  fur  laquelle  Dammartin  el 
fitué,  lui  procure  un  air  très- falubre  &  uni 
vue  très-agrédble ,  qui  domine  fur  une  plain 
iriiraenfe. 

L'églife  paroifliale  ,  qui  eft  fous  Tinvoca 
lion  de  Saim-Jean  ,  nâ  rien  de  remarquabL 
L'églife  cAjU-égi aie  ,  diie  Notre-Dame  ,  ft 
fondée  par  Amoine  de  Chahannes  ,  Che 
valler  de  l'Ordre  du  Roi  y  &  Comte  c 
Dcimpmartiriy  &c.,  dont  on  voit  le  tombea 
&  la  figure  en  marbre  au  milieu  du  chœuj 


celle  -de  Madame  Maintenon.  Athalie  y  fut  j<?ufr 
pour  la  première  fois,  en  i59r.  C^s  deux  Trag 
dies  furent  rendues  avec  beaucoup  de  fuccès  par  c 
jeunes  DemoifcUc"  ;  mais  comme  elles  prenoient  i 
peu  trop  de  p,oucpour  ce  noble  amufeaient,  onjug 
si  propos  (le  ie  ruppciiner. 


{  '47) 
Ce  Seigneur  étoit  d'une  des  plus  ancienties 
&  des  plus  iliuftres  maifons  de  France.  Son 
honneur  &  fon  courage  le  mirent  au  nombre 
des  grands  hommes  de  fon  temps.  Ce  fut 
lui  cjui  Forma  l'éducation  de  fon  neveu  ,  le 
célèbre  Jacques  Chabannes  ,  Seigneur  de 
la  Palïce^  qui  vécut  &  mourut  en  héros. 
Son  oncle  avoit  çompofé  pour  lui  une 
efpèce  d'inftruftion  hiilorique  tiès-curieufe  , 
dont  on  a  donné  un  extrait  dans  un  volume 
de  la  Bibliothèque  des  Romans. 

Le  R-oi  Charles  VU  avoit  la  plus  grande 
confiance  au  Comte  de  D.immartin.  Depuis 
huit  jours ,  ce  malheureux  Prince  n'avoitrien 
mangé,  de  peur  d'être  cmpoifonné.  Sire ^hn. 
difoit  ce  Comte  ,  je  vous  fupplie  très- 
humblement  de  manger.  Le  Roi ,  fe  rendant 
a  fes  vives  prières,  lui  dit  :  Bien^  pourvu 
que  ce  foit  vous-même  qui  m'allie-^  qucrir 
un  coulix  ,  &  le  voyie\  faire  devant  vous  ; 
ce  qu'il  fit,  &:  le  porta  au  Roi ,  lui  difant: 
Sire  ,  s'il  vous  pUitc  ,  vous  en  goujîere-:^  : 
je  prends  ,  fur  ma  vie  ,  quil  n'y  a  chofe 
qui  ne  foit  bonne.  Le  Roi  lui  dit  :  Comte  y 
je  ne  me  méfie  pas  de  vous  :  mais  lorf- 
qu'il  en  voulut  prendre  ,  les  conduits  étcient 
(î  retirés  qu'il  ne  put  rien  avaler.  Le  Roi 
mourut  bientôt ,  en  recommandant  fon  fils 
au  Comte. 

'  L'ancien  château  des  Comtes  de  Dam- 
lïiartin  étoit  bâti  en  briques.  Quoiqu'il  foit 
prefque  détruit  ,  fon  étendue  ,  les  énormes 
tours  dont  il  eft  flanqué  ,  &i  fes  larges  foffés 

annoncent  fon  ancienne  importance,. &  ofl:renr 

Gij 


(  H»  ) 
encore   aujourd'hui  une  ruine    très  -  pîtto- 
refque. 

La  dellrudion  de  ce  château  n'efl  point 
l'ouvrage  du  temps ,  on  y  a  employé  pref- 
q\ie  inutilement  les  violentes  relTources  des 
arts.  Sauvai  rapporte  qu'on  voulut  le  faire 
fauter  par  la  mine  ;  mais  que  cette  mafle  , 
Il  bien  liée  &  cimentée  ,  réfifta  à  Texplo- 
iion  de  la  poudre  ,  qui  ne  produisît  d'autres 
effets  que  des  fentes  verticales  ,  qu'on  voit 
encore  aujourd'hui  à  l'extérieur  des  tours  ; 
c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  , 
C'eji  le  château  de  D'ammarnn  ,  il  crèvs 
de  rire* 

DAM  PIERRE.  Le  nom  de  ce  bourg 
vient  de  Dominus  Petrus  ^  Dom  Pierre^ 
Monfieur  Pierre  ,  pour  exprimer  Saint- 
Pierre  ,  dont  le  nom  eft  le  titre  de  l'églife 
paroifïiale. 

Le  château  j  autrefois  bâti  par  Charles 
de  Lorraine  ,  Cardinal  &  Archevêque  de 
Rheims ,  a  été  embelli  &  augmenté  parle 
célèbre  JuUs-Hardouin  Manfcird  ;  il  eft 
entouré  de  fo(rés ,  &  précédé  de  deux  cours 
réparées  par  une  baluftrade. 

A  gauche  du  château  ,  éft  une  pièce  d'eau 
de  huit  arpens.  Au  bout  de  cette  pièce  ,  eft 
une  île  flanquée  de  quatre  pavillons  ea 
baftions,  dont  deux  fervent  de  cabinet  de 
convcrfation  ,  un  autre  de  cuîflne  ,  &  le  qua- 
trième de  lieux  à  rangioife.  Le  pavillon 
qui  eft  au  milieu  eft  orné  dans  fes  angles , 
qui   font    à   pan ,    de    mafearons   fonTiai>t 


(  HP  ) 


nappes ,'  tombant  dans  de  petits  bafïins  de 
piomb. 

:  La  montagne  eft  coupée  de  pluueurs  ailées 
vertes  &  de  falles  ,  à  Tune  deiquelles  abou- 
tiiTcnt  dix  allées,  .dont  une  defcend  vers  un 
CAnal  faifant  i*éqiierre,.&  tournant  autour 
de  deux  bofquets  qui  terminent  ie  petit  parc. 
Le  premier  t:i\  orné  d'un  bafiin  en  forme  de 
UciU  ,  &  entouré  d'aiiées  doubles  &  de  ban- 
quettes de  charmille.  Les  carrés  font  rem- 
plis par  deux  fdics  &  deux  petits  labyrincbes 
exlicmemen:  jolis.  Le  lecond  eil  une  île 
ornée  de  quatre  pièces  de  gazon  &  d'une 
gerbe  au  milieu. 

Le  parterre  à  Tangloife  eft  décoré  d'un 
ileu'/e  &  d'une  naïade  fur  des  focles  ,  dans 
le  panneau  defqucis  font. deux  mafcarons  qui 
jeltînt  une  grande  quantité  d'eau.  Ces  deux 
figures  groupées  avec  des  enfans  font  l'ou- 
vrage de  Scheemackers.  Une  nappe  de  chi- 
quante^ pieds  de  large  tpmbe  dans  une  lon- 
gue pièce.  Piufieurs  baflins  ,  avec  leurs  jets  , 
une  terraffe  en  amphithéâtre  ,  des  pièces  de 
gazon  complètent  l'agrément  de  ce  jardin. 
Les  eaux  dont  ce  parc  ei1:  embelli ,  font  four- 
nies par  la  rivière  d'Ivette. 
,  Ce  bourg  eft  tîtué  à  fept  lieues  &  demie 
de^  Paris ,  fur  les  bords  de   cette  petite  ri- 
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DEGOUBERT  et  DESPUTNOS.  Ce 

font  deux  fiefs  litués  dans  la  paroifle  des  Mo- 
Ijères  ,  à  fept  lieues  d£  Paris ,  entre  Lirnours  & 
Chevreufe.  Ils  appartiennent  à  M.  Vivien,  Se- 
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.  (  Uo  ) 
Cfétaire  du  Roi  &  de  Tes  Finances ,  Notaire 
honoraire  au  Châtelet  de  Paris.  On  atrivs 
à  la  grille  du  château  par  des  aveiiues 
d*ormes«  La  eour  eft  entourée  de  foliés  tem- 
plis  d'eau  bien  empoilTofinéê. 

VArchh&ûs  a  tiré  parti  de  quatre  tuyaux 
qui  s'élèvent  au  delTus  du  comble  de  la  mai- 
Ion ,  pour  en  former  les  quatre  anghs  d'im 
cabinet  qui  y  eft  conftruit  en  forme  de  bel- 
véder ,  d'od  Ton  découv^re  une  perlpe^ive 
auflî  étendue  que  curieufè. 

Le  jardin  eft  orné  de  buftes  de  marbre  & 
de  vafes  de  fonte.  Il  eft  clos  par  un  fort  beau 
canll ,  fur  la  berge  duquel  eft  conftruit  un 
pavillon  en  forme  de  bateau  ;  ce  qui  offre 
au  château  une  agréable  perfpeftive. 

Le  parc  qui  joint  ce  jardin  eft  percé  de 
plufieurs  allées,  au  milieu  dafquelles  s'élève 
un  fort  bel  obélifque  ;  il  eft  féparé  du  ver- 
ger par  une  petite  rivière  qui  forme  plulîeurs 
finuofités  agréables  »  &  une  île  couverte  de 
peupliers ,  dont  le  milieu  eft  occupé  par 
un  rocher  formant  une  grotte  fauvage  ;  ce 
qui  donne  â  cette  île  le  cara<5lère  d'un  joli 
défert. 

Les  defîîns  des  différens  objets  qui  déco- 
rent le  parc  &  le  jardin  ,  font  de  M.  Pouil' 
lot,  Architede-Entrepreneur  des  bâtiraens 
du  Roi. 

DENIS.  (  Ahhaye  de  Saint)  Saint-Denis 
vint  dans  les  Gaules  fousTempire  deDèce, 
vers  Tan  x4o  ,  y  prêcha  la  religion  chré- 
tienne ,  &  fs  fit  des  perfécuteurs  &  des  pro- 


(  in  ) 

féîytes.  Les  piemieis  lui  firent  coupeï  la 
tête  ;  les  féconds  rhonoi-èrentdela  palme  de 
mâi'tyr  j  &  lai  donncrent  le  titre  de  premier 
Evêque  de  Fâïls. 

Ce  fut ,  dit=on  ,  fur  Montmartre  que  fê  fie 
cetlo  exécution.  On  afliire  que,  quoique 
«lort,  Saint'Dtnis  fe  releva  fur  fes  pieds, 
prie  dans  fes  mains  fa  tête  qu'on  avolt  aba- 
tue  j  qu'il  chemina  de  cette  manière  Tëfjpace 
d'une  lieue ,  tandis  que  des  Anges  chan- 
toient  autour  de  lui ,  Gloria  tiài  Domine  , 
&  que  d'autres  répondoient  trois  fois,  j^Jlle- 
luia ,'  &  qu'enfin  il  arriva  en  cette  pofture 
â  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  fon  églife  (i). 

Une  Dame  qui  fe  trouva  là ,  reçut  fa 
tê:e  dans  fon  fcin  ,  enterra  (on  corps  avec 
ceux  de  fes  compagnons ,  &  leur  éleva  un 


(i)  Une  Dame  de  beaucoup  d'efpi'îc  difoit  à  pro- 
pos d<;  ce  Voyageur  fans  cête  :  Cela  n'ejipasfwprc- 
nans  ;  il  n'y  a  que  le  premier  pas  qui  coûte.  Toutes 
les  fables  buclefcjues  ou  ridicules,  inêrae  indécen- 
tes, donx.  ed  remplie  l'hiftoiie  du  Chridianifme  ,  ôg? 
qui  donnent  maticre  aux  plaifanteries  des  incrc- 
diules  ,  ont  pris  naiflance  de  l'oifiyeté  des  cloître^. 
C'ell  un  Abbé  de  Saint-Denis,  vivant  dans  le  neu- 
vième lîècîe  ,  nomuié  Hdduin ,  qui  ie  premier  avança 
que  ce  Saine  avoir  porté  fa  tête  entre  fes  mains, 
iJc  qu'il  étoit  le  iTîcme  que  Saint-Denis  l'Aréopa- 
gice,  Evêque  d'Athènes.  Ces  contes  ôc  plulieuts 
autres  furent  lidcleiucnt  copiés  par  tous  les  crédules 
légendaires  ,  au  nombre  deiqueîs  on  peut  ranger  le  * 
Cardinal  Baronlus,  dont  les  formidables  in-folio 
fourmillent  d'erreurs ,  de  miracles,  ôcde  récits  extra- 
vagans.  De  fivans  critiques,  très -bons  chrétiens, 
ont  rejeté  ces  afiertioiis  comm?  apocryphes. 
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tombeau.  Les  nouveaux  clirétiens!  l*etttou- 
rèrent  d'une  chapelle  ,  qu'on  appela  la 
chapelle  des  Martyrs, 

Dâgobert,  fils  de  Clotake  îî ,  après  une 
faute  aftez  giâ\^e ,  fuyant  les  effets  de  la 
jufîe  colère  de  fon  père,  vint  fe  réfugier 
auprès  du  tombeau  de  Saint-Denîf.  Ce  Saint 
fit  pkfîëUES  ffiiraeles  in  faveur  de  cet  enfant 
rebellé.  En  reconnoifîânÊe  de  cette  protec- 
tion ,  Dagobêrt  lui  fit  bâûr  une  nouvelle 
églife,  k  lit  décorer  magnifiqueroent,  agran- 
dit le  inonaftère ,  6c  le  ^cembla  de  biens  (i). 

Le  concours  des  chrétiens  qui  venoient 
par  dév^oîion  vifiter  les  tombeaux  des  faints 
Martyrs ,  avoient  infenfiblement  formé  un 
village  qui  s'accrut  tellement ,  que  du 
temps  de  l'abbé  Suger  ou  rappeioit  la 
ville  de  Saint-Dents. 

Cette  ville  a  foutena  plufieurs  fiéges  \ 
elle  a  eu  à^s  fortifications  :  mais  fa  proxi- 

(î)  Le  leune  Dagobêrt.  Uffé  de  la  contrainte  que 
lui  faifoïc  uns  doute  cprouvsr.fon  Gouverneur 
Sadregejille ,  Duc  d'Aquitaine  ,  profita  du  moment 
e]Uê  fon  père  écoit  à  la  chaffe  pour  s*en  venger.  Il 
s^armed'un  couteau  ,  luifit  Ton  maître  par  la  barbe, 
3a  Jui  coupe ,  &  avec  eile  un  peu  du  menton  , 
chofe  infamante  dans  ce  temps-la  j  puis,  aidé  de 
les  gens ,  il  l'accabla  de  coups  de  bâton.  Craignant 
enfuite  le  châtiment  de  cette  violence,  il  évita  Tar- 
rivce  de  fon  pèie ,  6c  fe  réfugia  dans  la  Chapelle 
^  des  Martyrs  ,  où  il  palfa  la  nuit.  Le  Roi  envoya 
*  pludeurs  fois  des  gens  pour  le  ramener  ;  mais  ils 
furent  toujours  arrêcés  par  une  main  divine.  Malgré 
ee  miracle  de  Saint-Denis ,  Clotaire  II  ne  pardouuâ 
jamais  à  fon  fils  fa  brutale  éc^uipée. 


nVîté  de  Paris  eft  un  obftacle  à  ion  accroiile- 
ment.  Elle  eft  airofée  par  la  rivière  de 
Crould  ,  &  la  Seine  ccule  dans  fon  voiiinage. 

En  allant  de  Paris  à  Saint  -  Denis  ,  on 
voit  fur  la  route  fept  croix  plantées  à  égale 
diftance  ,  qui  fervent  à  marquer  les  endroits 
où  fe  repofa  Philippe  le  Hardy,  le  x2 
Mai  liji  ,  portant  fur  fes  épaules  les  offe- 
mens  du  Roi  Saint-Louis  ,  fon  père.  Ces 
croix  font  des  efpèces  d'obéiifques  de  pierre  , 
dans  chacun  defquels  font  nichées  les  ftatues 
de  trois  Rois ,  furmontées  d'un  crucifix. 

Vahhaye  de  Saint-Denis  eft  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoît.  Le  titre  abbatial  a  été  fuppH- 
mé,  &  la  menfe  unie  à  la  communauté  de 
Saint-Louis  de  Saint-Cyr  ,  par  une  Bulle  du 
Pape  Innocent  X(I ,  du  13  Février  1691, 
Cette  menfe  valoit  cent  mille  livres  de 
rente. 

L'églife,  rebâtie  à  plufieurs  reprifes ,  offre 
dans  l'irrégularité  de  fes  parties ,  les  diiïerens 
goûts  qui  ont  régné  dans  les  diiférens  (îècles.. 
Cependant  Penf^mble  dece  vafte  bâtiment  eft 
d'un  très -beau  gothique.  Son  entrée  eft  un 
refte  de  l'ancien  bâtiment  élevé  fous  Char- 
lemagne.  L'églife  fut  rebâtie  en  1231  par  les 
bienfaits  de  la  Reine  Blanche  &  de  Saint- 
Louis.  Le  chœur  &  le  chevet  furent  achevés 
en  1181  ,  fous  Philippe  le  Hardy.  Cette 
é^glife  eft  la  fépuiture  ordinaire  des  Rois  de 
France. 

Les  trois  portes ,  toutes  couvertes  de  bas- 
reliçfs  en  bronze, autrefois  doré  en  or  moulu , 
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&  les  figures  grotelques  qui  les  environnent ^ 
méritent  l'attention  des  curieux. 

Le  grand  buffet  d'orgue  porte  fur  une 
arcade  de  plus  de  quarante  pieds  de  haut ,  &c 
de  toute  la  largeur  de  la  nef.  C'eft  un  ou- 
vrage moderne  ,  dont  Duval  a  été  TArchi- 
tede. 

Les  grilles  de  fer  qui  font  aux  côtés  du 
chœur ,  méritent  d'être  remarquées  par  Ta 
beauté  du  travail  \  elles  font  dues  au  Frère 
Denis  ,  ainiî  que  celle  placée  au  devant  da 
chœur  ,  dont  la  porte  a  pour  amortiflement 
une  croix  d'or  garnie  de  pierreries  ,  qu'on 
dit  avoir  été  faite  par  Saint- Eloy. 

Le  premier  monument  que  l'on  voit  en 
entrant  dans  la  partie  des  bas-côtés  qui  eft  à 
droite  ,  eff  celui  de  Jacquis-Smer  de  la 
Caujfade  ,  Marquis  de  Saint-Megrin  ,  exé- 
cuté en  plomb  par  Slodt\.  Ce  gentilhomme 
fut  tué  fous  les  yeux  de  Louis  XIV  au 
combat  du  faubourg  Saint  -  Antoine  ,  le  2, 
Juillet  1651. 

Le  tombeau  gothique  que  l'on  remarque 
cnfuite,  ell  exécuté  avec  une  délicatelTe  admi- 
rable \  au  m.ilieu  eff  un  farcophage  de  marbre 
noir ,  fur  lequel  efl  couchée  une  figure  de 
marbre  blanc;  c'eft  celle  de  Marguerite  , 
ComtefTe  de  Flandre  ,    fille  de  Philippe  V« 

Le  tombeau  de  François  I^^  eft  de  marbre 
blanc;  feize  colonnes  cannelées  ,  d'ordre 
ionique ,  foutiennenc  une  voûte  ornée  de 
fculptures  ,  fous  laquelle  font  couchées  les 
figures  nues  de  François  r'' ,  &  de  la  Reine 
Claude  fd  femme.  Au  dcfîus,  on  voit  cinq 


fîcrares  de  marbre  a  genoux  ,  chacune  lur  urï' 
plié -Dieu.  Ce  font  celles  du  Roi,  de  la 
Reine  ,  de  deux  Princes  ,  Se  d'une  PrinceiTe, 
leurs  enfans.  On  croit  ce  fuperbe  toasbeaii 
du  deflln  de  Prlmatice  ,  d'autres  difent  de 
Nlcolo.  Les  faces  font  ornées  de  bas-reliets> 
dont  les  deux  principaux  repréfentent ,  Tuit- 
la  célèbre  bataille  de  Marignan  ,  l'autre 
celle  de  Cérifoiies. 

On  entre  dans  le  chœur  par  une  porte  de 
côté.  Le  premier  objet  c|i>'on  remarque  à 
droite,  eiî  la  repréfentation  du  cercueil  de 
Louis  XF^  ;  du  même  côîé  ,  font  les  tom- 
beaux des  Rois  de  la  race  de  Pepln. 

A  gauche  Ju  chœur,  on  voit  les  tombeaux 
des  Rois  iiTus  à' Hugues  -  Capet  ,•  celui  de 
'Charles  VIII  eft  le  plus  remarquable  ;  ii  efb 
couvert  d'une  lame  de  bronze  ,  autrefois  do- 
rée :  le  Roi  y  eft  repréfeiité  à  genoux  devant 
un  prié-Dieu  j  aux  quatre  angles,  font  qua- 
tre anges    portant  chacun  un  écuiTon. 

Nous  ne  parlerons  point  de  tous  les  tom- 
beaux qui  font  dans  ce  chœur ,  ce  détail  feroi: 
trop  long  5  &  n'intérelTercit  ni  l'Artifle  ni  le 
Phiiofophe  (i).  Au  furplus,  la  plupart  des 


(i)  Les  ticres  de  Prince  &  de  K.oi  ne  font  plus 
rien  aux  yeux  de  la  poftéricé-,  c'eil  la  mérnojie  de 
l'hoiTime  vertueux,  bienfaifant,  du  grand  homme  , 
qui  infpire  ,  après  placeurs  fiècles,  le  refpesSt  &  Tad- 
iniiation.  On  palFe  avec  indifférence  devant  \x 
poulîière  de  vingt  Rois  qui  n'ont  eu  que  ce  mé- 
rite ,  pour  fe  proftcrner  devant  les  tombeaux  àzR 
du  GuefcUn  ,  des  Tuvsnne  ^  dç$  Louis  XII  ôc  des 
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tombeaux  clés  Rois  de  France  ne  font  que 
des  cénotaphes  qui  furent  élevés  par  Saint- 
Louis.  Avant  ce  Roi ,  tous  les  Princes  étoient 
inhumés  fans  aucune  magnificence  extérieure. 

Au  milieu  du  choeur^  eft  le  tombeau  en 
cuivre,  autrefois  doré,  de  l'Empereur  Char- 
les le  Chauve. 

Sur  le  nouveau  pavé  de  ce  chœur  ,  on  lit 
des  infcriplions  qui  annoncent  la  place  des 
anciennes  tom.bes  de  plufieurs  Princes. 

Dans  le  fanduaire,  au  côté  droit  du  maître- 
autel  ,  eft  le  tombeau  du  fondateur  de  cette 
abbaye ,  Dagoben  ,  le  premier  de  nos  Rois 
qui  y  fut  enterré. 

Les  bas-reliefs  qui  font  au  delTus  de  ce 
tombeau  font  curieux,  par  l'extravagance  du' 
^fujet ,  tiré  d'une  vifion  qu'eut  un  nommé 
Jean  ,  Hermite  ,  habitant  une  petite  île  fur 
les  c<3tes  de  Sicile  :  cet  Hermite  Jean  ra- 
conta fa  vifion  à  un  certain  Anfoald  ,  qui , 
par  hafard,  paffoit  dans  ce  canton  \  celui-ci  , 
à  fon  retour  en  France  ,  la  raconta  à  tout  le 
monde.  L'Hermite  Jean  avoit  vu  fur  la 
mer  i'ame  du  Roi  Dagobert  tourmentée  & 
déchirée  à  coups  de  verges  par  des  diables 
de  figures  affreufes  ,  qui  rcniraînoicnt  dans 
V antre  de  Vulcain.  Dac!;ober!:  alloit  être 
dévoré  par  les  flammes  ;  mais  heureufement 
il  s'avifa  d'implorer  le  fecours  de  quelques 
Saints ,  qui ,  tout  de  fuite  ,   defcendirent  du 

TiLenri  IV,  La  magnificence  des  maufoiées  n'en  in-.- 
■^ofe  pas  :  on  s'y  arrête  ;  mais  ce  n'eft  point  le 
^dnce  ,  c'cll  l'ouvrage  de  TAralle  c|[u'çn  y  admire. 


eîel  parmi  des  flots  de  lumière ,  &  annon- 
cèrent aux  diables  qu'ils  étoient  ceux  que 
Dagobert  avoit  invoqués.  Alors  les  diables 
fe  rendirent  à  ces  raifons ,  &  Dagobert  fut 
enlevé  dans  les  airs  par  Tes  céleftes  défenfeurs. 
Voiid  à  peu  près  ce  que  raconte  le  moine 
Aimoin  ,  dans  le  dernier  livre  de  fon  hifloire 
de  France,  chapitre  XXXVj  &  c'eft  pour 
rintelligence  de  ce  bas  -  relief  que  nous 
rapportons  cette  fable  abfurde  ,  digne  de 
l'imagination  d'un  légendaire  (ij. 

Ce  tombeau  repréfente  d'abord  la  figure 
du  Roi  couchée  j  d'un  côté  eft  celle  de 
Nantllde  fa  femme  ,  de  l'autre  celle  du 
Roi  Clovis  leur  fils.  Au  delTus  eft  cette  épi- 
taphe  en  lettres  gothiques  : 

Cl  gît  Dagobert  ^  premier  fondateur  de 
êéans  j  Roi  en   L'an  6-^z  jujqu'â  645. 


(1)  Cet  hlftorien  Aimoin  étoit  BénédiiSlin.  A  l'ex 
travagance  de  ce  récit-,  joignant  le  mélange  du  facré 
au  profane,  il  nommoit  notre  enfer  l'antre  de  Vul- 
eain,  Vulcanïa  loca.  De  cette  aventure  du  Roi 
Dagobert  ^MA  ind.iit  qu'il  faut  bien  fe  garder  ,  ifous 
quelques  prétexte  que  ce  foit,  d'ôter  dans  les  égliles 
les. or  emens  des  vaincs.  Cette  concluiion  monacale 
feniblj  rappeler  l'aclion  du  Hls  de  Dagobert,  Clo- 
vis II,  qui,  dans  an  teiiîps  de  difette  ,  après  avoir 
épuifé  fes  coâles  pour  fecourir  fes  fujets,  fit  enlever 
les  lames  d'argent  donc  fon  pèie  avoit  faic  couvrir 
le  chevet  de  l'églife  de  Saint-Denis,  6c  en  f.t  diitri- 
buer  1-e  produit  aux  pauvres.  Les  Moines  de  Sairu- 
Denis,  piqués  de  ce  traie  charitable,  qui  touchoit  à 
leur  propriété  ,  dirent  tout  haut  que  Clovis  ttoic 
un  débauché,    un  ivrogue,  un  brutal^   Ôf   quelque 


(  '?8  ) 

Le  premier  bas-relief  au  délias  de  la  figure 
repréfente  ce  que  les  diables  firent  fouffiir  à 
Tame  du  Roi  Dagobert,  ioriqu'elle  alloit 
dans  un  bateau  en  Tautre  monde  ,  avec  cettp 
légende  : 

Saint  '  Denis  révèle  à  Jehan  Anacho- 
rejîe ,  que  l'ame  de  Dagobert  ejî  ainfi 
tourmentée. 

Le  fécond  bas-reiief  repréfente  toujours 
Saint-Denis  dans  Çà  nacelle  ,  entouré  de 
diables  qui  font  mille  iîngeries  ,  &  qui  fe 
précipitent  dans  l'eau  en  voyant  deux  Anges, 
dont  l'un  tient  une  croix,  l'autre  un  béni* 
lier  ,  &  deux  (aints  Evêques  croffés ,  mîtrés , 
qui  le  tirent  de  la  nacelle  (i). 

Dans  le  troifiènie  bas -relief,  Dagobert 
eft  élevé  du  ciel  par  deux  Evêques  qui  le 
fapporlent  dans  un  linceul  ,  tandis  que  des 
Anges  tiennent  des  chandeliers  &  des  encen- 
foires.  Au  delTous  on  lit  : 

L'ame  de  Dagobert  eft  délivrée  par  les 
mérites  de  Saint  Denis  ^  Saint- Martin  y 
&    Saint-Maurice. 


temps  après,  ce  Roi  les  dédommagea  amplement  ;.& 
les  Moines  affurèrent  que  Clovis  éioit  un  grand 
Roi,  fage  ,  vaillani  ,  brave,  équitable  ^  plein  de 
religion  j  ôc  très-agréable  à  Dieu. 

(i)  Les  attitude,  grotefques  j  les  figures  affreufes 
&  bizarres  de  ces  diables  rendent  fort  ridicules  ce» 
pi  eufes  fcènes.  Un  des  diables  ,  pour  mieux  fédu-re 
le  bon  Roi,  s'eft  affublé  la  tê(e'&  les  épaules  d'un, 
cap  uchon  de  Moine.  L'imagination  féconde  du 
fculpteur  ne  s'ell  pas  borné  là.  Un  autre  diable  e(t 
figu  ré  de  manière  qu'à  la  place  de  ce  qui  fcrc  à  la 
g'in  érationj  on  voit  la  face  d'un  homme. 


Ce  toraSeaUj  qui  eft  entièrement  grave 
îans  les  monumens  de  la  monarchie  fran." 
loife ,  du  P.  Montfaucon  ,  paroîc  être  du 
reizième  fiécie  ,  temps  <m  i'églile  a  été 
■econftruite.  Mais  les  infcriptions  ,  qui  ne 
ont  que  peintes,  pai-oiffenc,  tant  pair  la 
'orme  du  caradlère  que  pAu  le  flyle ,  da 
eizième  fiède. 

Les  ornemens  du  maître-autel  quoique 
.rès-anciens  ,  font  beaux  dans  leur  genre.  Le 
rarement  renferme,  dans  une  riche  bordure, 
:n  bas-relief  de  vermeil,  iepréfontant  une 
A.doration  des  Bergers  par  le  Loyr.  Le 
rétable  eft  orne  de  trois  bas-reliefs,  dont 
:eliii  du  milieu  eft  d'or  ,  entouré  de  pierres 
Drccieufes  ;  de  Ton  pied  fort  une  efpèce  de 
;rolTe  ornée  de  feuillages  ,  où  eft  fuf- 
:)endu  le  faint  Sacrement ,  enfermé  dans  une 
:uftode  très-bien  travaillée  ,  par  Cuiji. 

Hois  du  choeur  ,  dans  le  colé  gauche  ,  eft 
le  tombeau  de  Louis  XII.  Le  ibubalTement , 
élevé  fur  deux  marches  ,  ain/î  que  les  figures^ 
ijui  l'accompagnent ,  eft  orné  de  bas-reliefs. 
Aux  quatre  angles  font  afllfes  quatre  figures 
de  femmes  plus  grandes  que  nature  ,  &  mal- 
heureufement  mutilées  pendant  les  ravages- 
des  dernières  guerres  civiles  ;  elles  repré- 
fentent  la  Prudence  ,  la  Ju(tice  ,  la  Tempé- 
rance &  la  Force.  La  figure  du  Roi  &  celle 
de  fon  époufe  ,  Anne  de  Bretagne ,  font 
couchées  nues  &  prefque  décharnées.  Les 
douze  Apôtres  ,  en  moyenne  proportion  , 
entourent  ce  tombeau  ;  fon  entablement  porte 
un  focle  ,  au  deiTas  duquel  on  a  placé  le 


(  ïéo  ) 
Roi  &  la  Reine  à  genoux.  La  pîas  grancte 
partie  de  ce  bel  ouvrage  eft  attribuée  a 
Paul  Ponce,  On  penfc  que  l'autre  fut  tra- 
vaillée â  Tours  par  un  Sculpteur  nommé 
Jufta,  Ce  monument  eft  un  des  premiers  en 
France  qui  ait  paru  dans  le  goût  antique. 

Louis  XII ,  iurnommé  le  Jiijie  &  le  Père 
du  peuple  (i)  ,  époufa  ,  à  53  ans ,  la  Prin- 
ceffe  Marie  d'Angleterre  ,  fœur  de  Henri  ' 
VIÏI.  »  Il  oublia  (on  âge  auprès  d'elle  ,  dit 
»  M.  le  Préiident  Hénault^,  &  y  trouva  la 
»  mort  au  bout  de  deux  mois  &  demi  de 
I)  mariage  (2). 

^  Proche  le  tombeau  de  Louis  XII  eft  celui 
die  des  Valois  ,•  il  renferme  les  cendres  de 
cette  branche  royale. 

Ce  tombeau  ,  xonftruic  d'un  beau  marbre 
blanc  ,  eft  compofé  de  douze  colonnes  com- 
portes, élevées  fur  un  foubaffement  en  forme 
de  piédeftal.  Quatre  figures  de  bronze  ,  plus 
grandes  que  nature  ,  font  placées  aux  angles 

(0  Ce  Roi  mérita  ce  double  citre  5  il  ne  fe  contenta 
pas  d'aimer  fesfujets&  de  défirer  leur  bonheur,  il  les 
rendit  hureux.  On  doit  !;-'  pardonner  quelques 
fautes^  en  faveur  des  qualités  précie.ifes  cie  bon  Roi 
oc  de  Roi  jujie.  Il  ne, prodigua  jamais  fes  finances. 
J'aime  mieux ,  diioic-ii  ,  voir  les  courtifans  rire  de 
mon  avarice  ,  que  de  voir  mon  peuple  pleurer  de  mes 
dépenfes.  Il  diminua  les  impôts  de  plus  de  moitié  , 
&  ne  les  recréa  jamais. 

(2)  A  propos  de  ce  mariage,  fi  fatal  à  Louis  XIÎ , 

^n  difoit  dans  le  temps ,  que  le   Roi  d'Angleterre 

yoit   envoyé    une   haquenée  au  Roi   de    France  , 

our   le   porter    bientôt ,    &  plus  doucement  ,  exi 

"  e  r  ou  en  paradis.  ,         ■ 


(  I^I  ) 

de  ce  tombeau,  &  repréfentent  les  quatre 
Vertus  cardinales.  Aa  milieu  font  couchées 
les  figures  nues  &  mortes  du  Roi  Henri  II 
&  de  la  Reine  Catherhie  de  Medicis.  Au 
defius  de  l'entablement  ,  ces  mêmes  figures 
font  en  bronze  ,  rëprefentées  viv«inles  &  à 
genoux  fur  uu  prié  •  Di^u.  On  ignore  le 
Sculpteur  de  ee  Ujpe^rbe  monumenî  ;"  mais  on 
trouve ,  dans  les  Italues  des  Vertus  cardi- 
nales ,  la  mânictô  du  célèbre  Girmaln 
PUon, 

Dans  une  chapelîe  au  dsfTus ,  on  voit  une 
wxvt  de  porphyre  ,  de  cinq  piod.s  trois  pouces 
le  long ,  fur  deux  pieds  ikwia.  pouces  de 
arge  ,  «i^i  feize  pouces  de  protondenr;  c'cil 
>éut-être  la  pièce,  ds  cetce  matière,  la 
»lus  eiirieufe  qui  exifte.  On  prétend  que  le 
loi  Dagobert  la  fît  apporter  de  Poitiers  , 
i\  elle  îerv'oit  de  baptiftaire  ;  tous  les  con- 
oifTeurs  ,  qui  conviennent  de  la  beauté  & 
2  la  rareté  de  ce  î^rand  morceau  de  por- 
hyre ,  ne  font  pas  d'accord  {ur  l'u-Gige  pour 
:cjuel  il  fut  travaillé;  plufi-urs  penfent 
-ul  fervoit  plutôt  de  tombeau  que  de  bap- 
fî-ure. 

Dans  la  première  chapelk  à  gauche  ,  qui 
t  au  chevet  de  l'églife  ,  ei^  le  fuperbe  raau- 

léc  du  Vicomte  Vte  Tmenne.  On  voit  ce 
;ros  expirant  dans  les  bras  de  Tlmmorta- 
■é  qui  ie  couron'ae  de  laurier  ,  &  défîgne 
ïmpire  ,  fur  lequel  il  remporta  tant^de 

orieux  av^tages  :  ce  groupe   a  été  cxé- 

té  par   Tuby,  Au  devant  ei^  un  bas-relief 


èû  bronze  ,  repréfentant  la  dernière  ad^irtn 
de  M.  de  Tureniie  pendant  la  campagne  de 
1^7 ï  ,  où,  zvûc  cinq  mille  hommes  >  il  bat- 
tit ,  en  dl^érenteg  oe^dlons,  plu§  da  (oisanU 
mille  ênnêffîif ,  & ,  â  la  jaûméê  di  Tuc- 
keim  5  il  estërmina  uns  |râfldê  partie  de 
ciUa  armée  1  &  eôftîL-âignit  Tautte  à  rêpaffêï 
le  Rhin. 

Deux  figures  de  femmes  font  auïï  deux 
c6:è  du  tombeau  \  elles  repréfentent ,  l'une, 
la  SagelTe  ,  qui  ierabie  étonnée  du  coup 
flit.\l  qui  enie'/a  ce  grand  homme  à  la  France; 
l'autre 3  là  Valeur ,  qui  paroît  dam  la  eonf- 
ternatioii.  Ces  figures  (ont  fculptées  ^ar  les 
Marfy  ,  &  toute' cette  belle  compofition  eft 
due  su  génie  de  ie  Brun, 

Ce  imufolée  eft  fans  épitaphe,  quoiqu'il 
y  ait  une  table  de  marbre  noir  confacrée 
a  cet  ufage.  Dans  l'intérieur ,  efî  gravée  cette 
infeription  fur  le  cercueil. 

Ici  &fl  U  corps  de  fére'nifjime  Prlna 
He^ri  de  la  Tour  d*^uï'^ergne  . 
Vicomte  de  Ta  rentre.  Maréchal  gé- 
néral ck  France  &  des  Arméss  du  Roi ,  Co 
lond  général  de  la  Cavalerie  légère  d-. 
France ,  Gouverneur  du  haut  6*  bas  Lïmou 
fin  ,  &c.  ,  lequel  fut  tué  d'un  coup  de  canoi 
U   i7  de  Juillet   i67z. 

Voici  une  des  meilleurs  épitapîies  defli 
nées  pour  fon  tombeau  ; 

Turenne  a  fon  tonnbcau  pariTii  ceux  de  nos  Roiî 
Il  ôUtinc  cet  honneur  pat  fes  fameux  espivics» 


(  '«3  )■ 

tôuis  voulut  aînfî  couronner  fa  vaillance  ^ 
Af'ii  d'ippiendi-e  aux  i.'ècles  à  venir  , 
Qu'il  nt  nie?  point  dé  diftérente 

Entre  porêèï  Ig  ktpttQ  èî  le  bian  foucemr. 

L'autel  ^es  ûinis  Martyrs  occupe  tsutc 
rarcade  tiu  milieu  d'i  ehevet.  Derrière  cet 
autel  Bc  d:ins  Véyd'd'Çem'  du  mur  ,  font  , 
ihm  une  avméire,  t^ois  châlfes  d'm'genî , 
oui  renf^a-mynî  ks  reliques  de  Saint-Denis  , 
de  Saint  Riif^iciue  ,  &  ciê  Saint-Ek-uthère. 

Au  cèU  droit  du  chœur,  dans  la  chapelle 
de  Ch;\rlssV,  on  voit  le  tombeau  de  ce 
Roi ,  Charles  le ^Qulnt ,  fa^e  &  élocjuent , 
comme  s'exprime  Ton  épitaphe ,  t\inlî  que 
celui  ih  Madame  ta  Koy?ie  Jeanne  de 
Bourbon ,  fou  cpoufe ,  &  du  Roi  Charles 
fixlème  ,  très  -  ami  -,  lj,r^e  &  débonnaire 
fils  du  Roi  Charles- le-Qulnt.  On  y  voit 
encore  Çà  trci  peu  ch-ifb  ce  très-peu  fidèle 
ëpoufe  ,  la  Roy  ne  Ifahel  de  France  ^  fille 
du  Duc  de  Bavière.  Puis  vient  le  Bol  Charles 
feptléme  ,  très'glorleux ,  vl-Slorlcux  &  bleit 
fervl. 

Ou  s'approche  avec  plaifir  du  tombeau 
de  Bertrand  DuguefcUn  (i)  ,  qui  efl  dans 


(I)  Bernard  du  Guefclin  fut  le  plus  brave  guerrici* 
&  le  rricilieur  Capitaine  de  fon  temps,  l  es  peup'cs. 
qui  confervûient  pour  fa  méinoire  la  plus  grande 
vénaation,  Tappeièrent,  long-temps  après  fa  mort, 
le  bon  Connétable.  Il  avcit  une  figure  peu  avança- 
geufe,  mais  il  étoit  robuîîc  ,  vigoureux,  &  ne 
refpiroit  que  les  combats.  Je  fuis  fon  laid,  difoit-ii 
étant:  jeune^,  jamais  je  ns  ferai  bien  venu  dst  Darnes^. 


(   t^4  ) 
la  même  cLapelle.  On  y  voit  fa  figure  j  8i 
on  y  lit  répitaphe  fuivante  : 

Cji  glfi  nohle  homme.  Meffîre  Êer  tranD 
DU  Cc/es<:lîn  y  Comte  iU  Loii^uevilU  ^  . 
&  Conmftiibk  de  Francs,  qui  trépajfa  à 
Chàiilnmf  ih  Randon  en  juvainiany  en 
la  Sinéchauffù  de  Bûaucain  ^  le  13  Juil- 
let 1.80;  prie^  Dieu  pour  lui» 

Dans  cette  chapelle  eft  âii/Ti  la  figure  de 
Louisds  Sancerre  ^  àt  Vài-xcïQnwQ.  inaitbn  des 
Comtes  de  Champagne,  nn  des  troi';  plus 
grands  génériiux  è^à  rc,g;ne  do  Charles  V;  les 
deux  autres  étojcnt  Dugucfciin  &  ClifTon. 
Il  contribua  beaucoup  au  fuccès  de  la  jour- 
née de  Rofebec  j  voici  fbn  épitaphe  .• 

Cy  gîfî  Loys  de  Sancerre ,  Chevalier , 
jadis  Maréchal  de  France,  &  depuis  Con- 
nçjiahle,  frère  germain  du  Comte  deSan^ 
cerre  ,    qui   trépajfa  le    mardi   6  Février 

1401. 

Arnaud  Gulllem  de  Barba-^an  ,  ori^i-v.^ 
naire  de   Bigorre   en  Gafcogne,    fervit   la| 


7nais  du  moins  je  /aurai  me  faire  craindre  des  enne'^. 
mis  de  mon  Roi.  A  ùi  bravoure  il  joignoic  une  pru-  ,■ 
dence  coufommée;   &  quoiqu'il  ne  fût  ni  lire  ni^i 
écrire  ,  à  l'exemple  des  Nobles  de  fon  temps,  itil 
battit  par-tout  le;;  Anglois,   S>c  les  chafla   prefquç» 
çntièren?.ent  du  royaume.  L'Evèque  d'Auxeire  pro- 
nonça fon  Oraifon  funèbre  dans  Téglife  de  cette 
abbaye  ,  &:  ce  fut  en  faveur  de  ce  grand  Capitaine 
que   parut  le   premier  exemple  d'Oraifon  funèbre 
prononcée  dans  une  c^lif«. 


Jrrance  avec  tant  de  diftindion,  que  le  Roi 
Charles  VII  lui  accorda  ,  entre  autres  pré- 
rogatives ,  celle  de  porter  dans  Ton  éculloii 
hs  armes  de  France  fans  aucune  brifure ,  5c 
lui  donna  ,  dans  des  lettres  patentes ,  le  titre 
de  Rejiaiirateiir  du  royaume  &  de  la  cou- 
ronne de  France.  Il  mourut  en  1431,  & 
fat  enterré  à  Saint-Denis  par  ordre  du  Roi, 
Son  tombeau  eft  entièrement  en  bronze  ,  «Se 
on  lit  j  fur  un  cuivre  adolTé  au  mur ,  riuf- 
cription  fuivante  : 

En  ce  lieu  gift  fouz  cette  lame 
feu  noble  homme  a  qui  Oieu  pardointàrame, 
Amajd  Guil  eai.  Seigneur  de  Barbazan, 
Qui  Co-nfeiilcr;&  premier  Chambellan 
Fur  du  Roi  Charles  feptième  de  ce  nom  , 
Et  en  armes  Chevalier  de  renom , 
isaas  reprouche  6«:  qui  aima  droiture 
Tout  fon  vivant  ;  par  quoi  fa  fepuiture 
Lui  a  été  pei-mile  d'ctre  ici. 
Priez  à  Dieu«qu'il  \\x\  U^z  merci.  Amen. 
En  fortant  de  la  chapelle  de  Charles  V  , 
»n  voit  le  tombeau  de  l'Abbé  Suger  ,  adofTé 
:ontre  le  mur,  ainfi  qu'une  longue  épitaphe 
^ra^vée  fur  une  table  de  cuivre.  Suger,  Ré- 
cent du  royaume  ,  fut  digne  de  cette  place, 
i  avoit  toutes  les  qualités  d'un  grand  Mi- 
liftre.  II  réforma  fan   raonaftère ,  &  donna 
e   premier  l'exemple  de  la  réforme.  A  la 
'érité,  il  ne  penCi  pas  comme  Saint  -  Ber- 
»ârd  ,  dont  les  déclamations  détruiiifenî  Tes 
ajes  projets.    Il  ne  fjt  pas  Saint   comme 
ui  ,  mais  il  fut  prudent,  raifjnnable,   mo- 
léré  ,  &  auroit  fait,  par  fa  fage  politique, 
h  bonheur  de  la  France ,  fi  ce  Saint-Ber~ 


îiard  ,  qui  avoit  toutes  les  vertus  contraiies  , 
n'en  eut  caufé  le  malheur  par  Tes  fermons  6c 
les  fauffes  prophélies  (ï). 

Le  lieu  qui  iert  de  féptilture  à  la  branche 
des  Bourbons  ,  conlifle  en  deux  caveaux  qui 
renferment  les  cercueils  en  plomb  des  Prin- 
ces &  Princeffes  du  fang  ,  depuis  Henri 
IV  (x)  ,  jufqu'à  Sophie  -  Philippine  -  Elifa- 
beth  de  France  ,  morte  le  3  Mars  1782.  La 
repréfentation  de  Louis  XV  eft  à  l'entrée 
du  caveau.  Lors  de  la  cérémonie  de  fes  obsè- 
ques ,  fes  Ofïiciers  déposèrent  le  grand  man- 
teau royal ,  le  mantetet  ,  la  cotte  d'armes  , 
les  éperons  dorés ,  &c.  Toutes  ces  pièces 
honorables  reftèrent  à  l'abbaye  ,  fuivant 
l'ancien  ufage. 

Dans  la  Sacrifrie  ,  la  mort  &  les  miracles 
de  Saint-Louis  font  peints  fur  les  vitres; 
une  de  ces  peintures  reprélente  le  bon 
Roi  à  genoux,  les  épaules  , nues  ^  fe  faifant 
fouetter  par  deux  Moines. 

(i)  Voici  un  extrait  du  parallèle  que  M.  l'Abbé 
Raynal  a  fait  de  Saint-Bernard  Se  de  Suger  :  »  Saint- 
31  Bernard  avoir  l'air  2c  Tautorité  d'un  homme  inC- 
51  piré;Suger,lesfentiraen5  &  la  conduite  d'un  hornme 
»>  de  bon  fens.  Un  Sage  n'a  jamais  raifon  auprès  de 
3ï  la  multitude,  contre  un  enthoufialle.  Les  déclama- 1 
et  tiens  de  l'un  l'emportèrent  fur  les  vues  de  l'autrcj 
M  &  le  zèle  triompha  de  la  politique  »; 

(2)  La  more  de  ce  bon  Prince  caufa  une  douleur 
générale.  De  Vie,  Gouverneur  de  Paris,  en  mou-! 
rut  de* chagrin.  Le  vers  fuivaut,  que  les  vertus  de 
ce  Roi  ont  iijfpiré  à  un  Poète,  vaut  une  Oraiiba 
funèbrô  : 
Seul  Roi  de  qui  le  Feupls  ait  gardé  la  mémoire  ! 


,^  ■  {  >«7  ) 
Le  Ttcfor  de  cette  abbaye  eft  encore  un 
objet  qui  attire  un  grand  concours  de  cu- 
rieux. Un  Religieux  complailant  explique 
au  public  toutes  les  pièces  qui  font  conte- 
nues dans  cinq  armoires. 

Dans  la  première  armoire^  eft  une  croix 
d'or  qui  a  deux  pieds  &  demi  de  long  ,  dans 
laquelle  eft  enchâflé  un  morceau  de  la  vraie 
croix  ,  de  la  longueur  d'un  pied  ;  cette 
croix  eft  couverte  de  pierres  précieufes.  Bau- 
doin ,  Empereur  de  Conftantinople  ,  en  fit 
préfent  au  Roi  Philippe  Augufte  ,  qui  la 
donna  â  Saint-Denis. 

Un  crucifix ,  feit  du  bois  de  la  vraie 
croix  ,  par  le  Pape  Clément  îlî  ,  qui  en 
fit  préfent  à  Philippe  Augufte.  Parce  qu'on 
voit  ,  fur  le  reliquaire  ,  les  araies  de 
Berri  ,  on  croit  que  ce  cmcihx  a  appartenu 
d  Je.m  ,  Duc  de  Berri,  ou  à  fon  tiis  Jean 
de  Berri ,   Comte  de  Montpenfier. 

Une  châiïe  de  vermeil  ,  dans  laquelle 
font  des  parcelles  des  principales  reliques 
de  Notre  Seigneur  qui  font  à  la  Sainte 
Chapelle  de  Paris. 

Un  des  clous  avec  lefquels  Jéfus-Chrift 
fut  attaché  à  la  croix.  On  croit  que  l'Em- 
pereur Conftantin  en  fit  préfent  à  Charle- 
magne;  mass  ce  fut  Charles  le  Chauve  qui 
le  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Un  reliqviaire  ,  qu'on  nomme  ordinaire- 
ment V Oratoire  de  Philippe  Augufle.  La 
face  extérieure  eft  d'or„,  le  refte  de  vermeil. 
Les  infcriptions  qu'on  y  lit  conftatent  qu'il 
renferme  plus  de  trente  reliques. 


(1^8  ) 
^  Deux  images  de  vermeil ,  dont  Tune  re- 
préiente  la  Sainte  Vierge ,  tenant  en  fa 
main  droite  une  fleur  de  lis  d'or,  fur  laquelle 
on  lit  ces  mots  écrits  en  lettres  d'or  :  des 
cheveux  de  notre  Dame  (  i  ).  On  ne  dit 
point  ce  que  reprélente  l'autre.  Ces  deux 
images  ont  été  données  par  Jeanne  d'Evreux, 
Reine  de  France  &  de  Na^i-arre. 

Un  reliquaire  d'or,  dans  lequel  eft  en- 
fermé un  ojfement  du  bras  de  Saint  -  Si» 
méon^  qui  reçut  Notre  Seigneur  au  Temple. 

Un  reliquaire  de  vermeil ,  repréfentant  le 
martyre  de  Saint-Hipolyte  ,  &  dans  lequel 
eft  un  Gjfement  de  ce  martyr. 

Une  image  de  la  Vierge  tenant  un  reli- 
quaire rempli  de  Linges  de  l'Enfant  Jefus, 
Cette  image  a  çté. donnée  par  l'Abbé  de 
Monceau  ,  dont  on  y  voit  les  armes. 

Un  bâton  de  vermeil ,  dont  le  Chantre  fe 
fert  au  chœur  les  jours  foleanels.  Les  vers 
qui  font  gravés  autour,  apprennent  que  c'eft 
un  préfentque  fit  Guillaume  de  Roquemont, 
Chantre  de  Saint-Denis ,  en  ï35?4. 

Deux  nûtres  des  anciens  Abbés  de  Saint- 
Denis.  L'une  eft  à  fond  de  perles  ,  enrichie 
de  quantité  de  pierreries  enchâlTées  en  or. 
L'autre  ell:  femée  de  fleurs  de  lis,  &  cou- 
verte de  femences  de  perles.  Sur  celle-ci  on 


(t)  En  piufleurs  autres  endroits  du  royaume  oa 
conferve  encore  des  cheveux  de  la  Saince  Vierge  , 
notamrijcnt  à  l'abbaye'de  Chclles.  Il  a  fa'.lu ,  £ins 
doute,  que  les  Apôtres  euflcisc  coupé  les  cheveux 
de  Sain:e  M'arie  avant  fon  Afloraption  dans  le  ciel. 

lit: 


(  I^p  )^ 

lit  :  Petrus  Ahbas  me  fec'it  ;  ce  qui  doit 
s'entendre  de  Pierre  d'Auteuil^  qui  étoit 
Abbé  de  Saint-  Denis  en  iizi  (i). 

Une  ci'offe  de  vermeil ,  fur  laquelle  font 
les  armes  du  Cardinal  de  Lorraine ,  Abbé 
de  Saint-Denis,  qui  la  donna  â  cette  églife. 

Les  couronnes ,  le  fceptre  ,  &  la  main  de 
juftice  qui  fervirent  au  facre  du  Roi  Henri  le 
Grand.  L'une  de  ces  couronnes  eft  d'or,  le 
refte  efc  de  vermeil. 

Une  dent  de  Saint -Pane  rajfe  ,  Martyr, 
cnchâffée  dans  un  criftal. 

Un  calice  &  une  patène  de  vermeil. 

Un  reliquaire  ,  où  font  renfermés  ,  fous 
un  crift.il  de  roche  ,  quelques  ojfemens  de 
S.  Placide^  Martyr.  L'infcription  apprend 
qu'il  fut  donné,  en  1340,  par  Pierre  de 
Plailly  ,  &  par  Gaultier  de  Pontoife ,  dont 
ie  premier  étoit  Prieur  de  cette  abbaye  ,  & 
le  fécond  en  étoit  Ghambrier.  Les  deux  figu- 
res d'Andes  qu'on  voit  aux  côtés  de  ce  reli- 
quaire font  d'ivoire. 

Un  morceau  de  cruche  d'une  efpèce  de 
marbre  ou  d'albâtre  :  on  dit  qu'il  vient  d'une 
de  celles  qui  feruirent  aux  noces  de  Cana  [z). 

Un  reliquaire  de  vermeil ,  où  ell  renfermé 
Vos  d'un  bras  de  Saint  Èuftache  ^   Mar- 

tyr.  

(i)  Ces  objets  prouvent  que  la  dévotion  des  cloî- 
tres n'en  bannidoit  pas  le  luxe. 

(i)  Ce  n'eft  pas  la  feule  cruche  qui  exifte  dans  les 
monaftères.  Les  relig!eares''cle  Port-Koyal  en  con- 
fervenc  une  tout  entière ,  qui  a  fervi  également  aux 
noces  de  Cana. 

Partie  L  H       .    . 


(  170  } 

Dans  la  féconde  armoire^  un  bufte  èi 
vermeil ,  dans  lequel  eft  Is  chef  Se  Sainte 
Hllaire  ,  Evêque  de  Poitiers ,  Père  &  Doc- 
teur de  Téglife.  Sa  mîlre  eft  toute  couverte 
de  perles  &  de  pierreries,  de  même  que 
Torfroi  qui  eft  autour  du  cou  de  la  figure. 
On  y  remarque  encore  une  Iliperbe  agathe  , 
fur  laquelle  eft  repréfenté  l'Empereur  Au- 
gufte  (  I  ).  Un  os  d'un  des  bras  du  même 
Saint-Hilaire ,  eft  auftî  dans  ce  reliquaire  , 
qui  fut  fait  parles  religieux  de  Saint-Denis, 
après  que  les  troubles  de  la  Ligue  furent 
appai  fés. 

Une  croix  d'or  enrichie  de  pierreries  , 
contenant  une  verge  de  fer  du  gril  fur 
lequel  Saint-Laurent  fut  brûlé;  Ton  croit 
que  c'eft  un  préfent  de  Charles  le  Chauve.  ' 

Un  reliquaire  de  criftal ,  garni  d'argent , 
dans,  lequel  font  des  cheveux  &  des  vête- 
mens-  de  Sainte  Marguerite  ,  Vierge  & 
Martyre. 

Un  reliquaire  de  vermeil ,  qui  repréfenté 
la  Madeleine  far  un  piédeftal ,  femé  de  fleurs 
de  lis.  Sur  le  foubalfement,  l'on  voit  à  ge- 
noux le  Roi  Charles  V,  la  Reine  Jeanne  do 
Bourbon  fa  femme ,  $l  Charles  Dauphin  , 
leur  iils  j  ce  qui  paroît  par  les  armes  gra- 
vées au  deflous  ,  &  par  Tinfcription  conçue 
en  ces  termes  :  Ce  joyau  d'argent  fit  faire 
le  Roi  Charles ,  fils  du  Roi  Jehan  ,  &  y 

(t)  La  figure  d'un  EniEereur  payen  me  paroîc  un 
•  ornement  bien  profane  ,  bien   déplacé  fur  la   ccis 
d'un  fi  grand  Saint  q^ue  l'ccoic  Sainc-Hilaire. 


(  '71  ),  .         . 

tji  en  or  ou  vefelle  garnie  de  pierreries  , 

le   MENTON  DE    LA   BenOITE     MADE- 

tElNE  ,  lequel  fut  donné  audit  Roi  par 
les  de  Montmoranfy  ,  qui  ,  par  le  terme 
de  plus  de  cent  ans  ,  avoit  de  père  en  fil^ 
de  fes  prédecejfeurs  ejîey  gardeie  &  de 
trei  lont  tan^  à  eu^  par  un  Roi  de  France 
donne'y  &  ce  don  en  fit  à  Roi  le  jour 
Saint  Nicolas i  le  Vl  jour  de  Defamhre , 
Van  M,  CCC.  LXVllI ,  auquel  jour 
fut  dudit  Roi  conpere  ,  &  teint  fon  pre- 
mier fil\  fur  fom^.  Au  lieu  du  menton  de 
Sainte  Madeleine  que  portoit  autrefois  la 
principale  figure  de  ce  reliquaire,  elle  porte 
aujourd'hui  un  doigt  de  V Apôtre  Saint- 
Barthelemy.  Les  armes  d'Anjou  &  de  Hon- 
grie ,  que  Ton  voit  fur  le  reliquaire,  font 
penfer  que  peut-être  il  a  appartenu  à  la 
Reine  Clémence,  femme  de  Louis  X. 

Un  reliquaire  de  vermeil ,  où  eft  enchâfle 
un  olTement  de  V épaule  de  Saint  Jeaji-Bap- 
tifie.  On  piétend  que  cette  relique  fut  en- 
voyée au  R-oi  Dagobert  par  rEmpereur 
Héraclius. 

Une  image  d'argent ,  qui  repréfente  Saint- 
Léger  ,  Fvêquc  d'Autan ,  tenant  un  des 
yeux  qu'Ebroin ,  Maire  du  Palais ,  lui  avoit 
fait  arracher  (i). 

Une  image  de  vermeil  qui  repréfente 
Saint-Nicolas ,   Evêque  de  Myre  :  dans  le 

(i)  Plufîeurs  Hiftoriens,  notamment  l'Abbé  Mil- 
lot,  difent  que  ce  fut  la  langue  qu'Ebroin  fît  arra- 
cher à  cet  Evêque,  &  non  pas  les  yeux. 
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foubaiiement  font  renfermées  quelques  reli- 
ques  du  même  Saint.  Cette  image  fut  don- 
née à  réglife  de  Saint  -  Denis  par  Guy  dç 
JVîonceau  ^  qui  en  étoit  Abbé. 

Une  cioix  de  vermeil,  enrichie  d'émaux, 
&  dans  laquelle  il  y  a  du  bois  de  la  vraie 
<:raijj.  Jérôme  ,  Chambellan,  grand  Prieur 
de  ce  monaftère ,  en  fit  préfent  à  fon  églife 
l'an  i5po. 

Une  paire  de  chandeliers  de  vermeil  , 
l'agraffe  d'une  riche  chape ,  donnée  par  la 
Keine  Anne  de  Bretagne  ;  fur  cette  agrafïe 
eft  une  hyacinthe  orientale  ,  entourée  d'une 
cordelière,  fur  laquelle  eft  écrit  en  lettres 
d'or  :  non  mudera  (  i). Les  armes  de  la  même 
Reine  y  font  auffi  en  or  émailié. 

Un  vafe  de  criftal  de  roche  ,  &  un  autre 
de  béril ,  taillé  en  pointes  de  diamans.  Ils 
ont  été  donnés  l'un  &  l'autre  par  l'Abbé 
Suger. 

Une  image  de  vermeil  qui  repréfentç 
Saint-Denis  ,  &  dans  laquelle  il  y  a  des 
reliques  de  ce  faint.  Les  armes  qui  y  font 
gravées  annoncent  que  c'eft  un  préfent  de 
Marguerite  de  France,  ComtefTe  de  Flandre. 
Une  image  de  vermeil ,  qui  repréfence 
Sainte  Catherine,  &  renferme  quelques-unes 
dey^j-  reliques.  C'eft  l'Abbé  Guy  de  Mon- 
ceau qui  Ta  donnée. 

Un   reliquaire  d'argent  ,    fait  en   forme 


(i)  Ce  mot  n'eit  point  latin  ,  on  doit  peut-êtf 
Hte  mimera,  parce  que  le  d  5c  r?i  gcihi^ues  foj 
allez  refîerablans. 


(  Ï73,) 
(^'w'glife ,  far  le  fi.'onîiipice  de  laquelle  font 
les  armes  ds  Tabbiye  ds  Saint -Denis,  & 
celles  de  Jean  de  Viiiisrs ,  E\'êqLie  de  Lom- 
bez,  Cardinfil  &  Abbé  de  Saint-Denis  en 
1474.  Ce  reliquaire  coniient  dis  reliques 
de  plufieurs  Saints* 

Une  aiguière  &  bafTin  d'argent  doré.  Sur 
le  fond  du  ba.lîn  cft  repréfentée  i'hiftoire  de 
JoTepIi  vendu  p^ir  Tes  frères  j  tout  autour 
font  nx  médaillons  d'E.nperçur?. 

Un  bâton  d'or  émaiilé  &  orné  de  filigrane. 
A  l'extrémité  eft  un  aigle  portant  un  jeune 
homme.  Les  Antiquaires  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  i'ulage  de  ce  bacon.  Les  uns  pré- 
tendent que  ce  fut  le  fceptre  de  Dagobert, 
d'autres  croient  que  c'efc  un  bâton  confu- 
laire  (i). 

Un  aigle  d'or  enrichie  d'un  très  -  beau 
faphir  &  d'autres  pierreries.  On  croit  que 
cet  aigle  a  {ervi  d'agraife  au  manteau  royal 
du  Roi  Dagobert. 

Un  reliquaire  de  vermeil ,  dans  lequel 
font  (ks  reliques  dz  Saint  -  PantaUon  , 
Martyr. 

Un  autre  reliquaire  où  font  izs  os  du 
P>ophêi€  If  aïe  (2). 

(i)  L'opinion  la  plus  commune  parmi  les  Hifto- 
riens ,  eil  que  les  Rois  de  la  première  ^  féconde 
race  ne  faifoier.r  jamais  ufage  de  fceptre.  Louis  X , 
die  le  Hiitin,  tÇt  ie  pveniier  Koi  qui  s'en  foie  fervi  : 
ce  feroit  donc  piurôc  un  bdcon^confulaire  que  le 
fceptre  du  Roi  i3agoi->eir. 

(2)  Je  pen  e  qu'il  eil  permis,  fans  srre  traité  d'in- 
crédule, de  ne  pas  ajouter  foi  à  ces  prétendues  rdi- 


Les  deux  couronnes  qm  leïvjrent  au  Sacie 
tîe  Louis  XÎII  j  Tuna  eil:  d'or ,  Se  l'autre  tie 
vermeil. 

La  couronne  de  vermeil  qui  fervit  aux  fu- 
nérailles de  la  Reine  d'Autriche. 

Une  image  de  la  Vierge  faite  d'ivoire , 
&  ayant  une  couronne  d'or  enrichie  de  pier» 
xeries. 

Un  mifTel  de  fept  ou  huit  cents  ans.  Un 
nouveau  Teftaraent  écrit  fur  du  veiin ,  & 
qui  a  environ  neuf  cents  ans  d'ancienneté. 
Plufieurs  manufcrits  très  -  anciens ,  dont  la 
plupart  des  couvertures  font  fort  riches. 

Dans  la  troifième  armoire,  on. voit /^ 
chef  de  Saint-Denis ,  premier  Evèque  de 
Paris.  L'image  de  ce  Saint  eft  d'or ,  ainfî 
que  fa  mître ,  couverte  de  perles  &  de  pier- 
reries ,  de  même  que  les  pendans.  Les  deux 
Anges  qui  foutiennent  le  chef,  font  de  ver- 
meil ,  comme  aufïi  un  troifième  qui  eft  fur 
le  devant.  Ge  dernier  tient  en  fes  mains  un 
reliquaire  d'or  enrichi  de  perles  &  de  pier- 
reries, &  dans  lequel  ell:  un  ojfement  de 
V épaule  de  Saint-  Denis.  Ce  fut  l'Abbé 
Mathieu  de  Vendôme  qui  fit  ainfi  enchâfler 
le  chef  de  ce  Saint. 


ques  du  Prophète  Ifaïe,  qui  fut  fclé  en  deux  par  ordre 
du  Roi  Manaflés  j  il  y  a  près  de  2500  ans,  parce  qu'il 
avoir  dit  des  vérités  un  peu  dures  à  ce  Prince.  La 
dent  de  Saint  Pancraffe ,  le;  cheveux  de  la  Vierge  , 
la  cruche  des  noces  de  Cana,  la  verge  de  fer  du  gril 
fur  lequel  Sairit  Laurent  a  écé  rôti,  &:c.  confervés 
précieufement  dans  ce  tréfor ,  ne  méritent  pas  plus. 
4e  refped. 


(  ^7f  )      .      .^ 
tJn  reliquaire    èù    vermeil  ,    qui   con- 
tient une  main  tU  Saint  -  Thomas  ,  Apô- 
tre.  Ce  fut  Jean ,  Duc  de  Berri ,    qui  en 
lit  préfent  à  iVabayê  de  Saint -Denis  Tan 

15.94- 

Un  reliquaire  de  vermeil ,  dans  leqiiel 
eft'enchâdce /iz  mâchoire  infâ-ieiire  du  Roi 
Saint-Louis.  Cette  relique  eft  portée  par 
deux  figures  couronnées ,  qui  ont  ces  ïnC- 
criptions  fous  leurs  pieds  :  d'un  côté ,  Phi- 
lippus  IV ^  Rex  Franciœ ,  fîUiis  Beau 
Ludovii;i  Régis  ;  Se  de  Tautie  ,  Philip- 
pus  Vi  Rex  Francia  ,  fllius  Philippi 
quarti  Régis. 

Philippe  le  Fîardi ,  qui  eft  ordinairement 
nommé  Philippe  III-,  elt  ici  appelé  Phi" 
lippe  IV -,  parce  que  l'on  a  quelquefois 
compté,  parmi  nos  Rois,  le  tils  aîné  de 
Louis  VI ,  nommé  Philippe  ,  qui  fut  cou- 
ronné du  vivant  de  fon  père ,  &  qui  mourut 
avant  lui.  On  voit  encore  ici  une  troifième 
figure  ,  celle  de  Gilles  de  Pontoife ,  qui 
tient  un  autre  petit  reliquaire,  dans  lequel 
efl  enchâdé  un  ojfement  du  même  Saint- 
Louis.  Ce  Gilles  de  Pontoife  étoit  Abbé 
cie  Saint-Denis ,  &  fit  faire  ce  reliquaire. 

Un  crillal  de  roche  ,  fur  lequel  eft  gravé 
un  cruciiîx  ,  avec  les  images  de  la  Viercre 
Marie  &  de  Saint- Jean.  Dans  ce  reliauaire, 
on  conferve  encore  quelques  morceaux  des 
habits  de  Saint  Louis.  L'encaftrement  tl\ 
d'or ,  enrichi  d=  perles  Se  de  pierres  pré- 
'  cieufes. 
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(  Ï70 

Uiî  diêf  d'dfgffit  qui  fêprefênte  Sauit- 
Deni§.  CêA  un  vceu  tait  à  ce  ù'mî» 

Utt  lapis  Êflchâffé  dans  de  Tor ,  &  ^richi 
de  periês  &  de  pien'Êrîss^  Jêrus-Chriit  efï 
repi-élenté  Tur  ce  lapis  avec  dê§  câtàCîkes, 
qui  forment  Ion  nom.  Sur  le  revers  eA  H^ïJnge 
de  îâ  Vierge ,  avec  tlei  IcUres  '.jui  figiiiâent 
M<//'é  de  JJieu. 

Une  agiarfo  du  manteau  royal  de  Saint- 
Loui5 ,  laquelle  eft  de  vermeil ,  &  enrichie 
d*émaux^de  pierreries. 

Un  reliquaire  de  vermeil,  repréfentant 
une  main  ,  &  dans  lequel  eft  z^/i  pîtlt  off^e^ 
ment  ai  Saine-  Dsnls  ^  q^ue  Saint -Louis 
porloit  dan'î  Tes  voyages. 

Une  ugraiTe  de*  chape,  en  vermeil.  La  main 
de  juftict  du  Roi  Saint-Louis  ,  laquelle  eft 
auflî  de  vfrmcii. 

Une  taiïe  de  bois  de  Tamaris,  dont  on 
dit  que  Sà'mi  Louis  fe  fervoit  pour  fe  pré- 
ferver  du  mal  de  rate.  L'épée  qiic  le  même 
Saint  avoit  à  (on  voyage  de  la  Terre  Sainte. 

Une  fiole  d'agathe  -  onix  ,  Tanneau  de 
Saint-Louis;  il  efc  d'or,  iemé  de  fleurs  de 
lis ,  &:  garni  d'un  Taphir  ,  fur  lequel  eft 
gravée  l'image  de  ce  iaint  Roi  ,  accompa- 
gnée de  ces  deux  lettres  S.  L.  qui  (igninent 
Sigllluni  Ludovîcl.  Au  bout  de  la  chaîne 
eft  une  pièce  de  monnoie  d'argent,  frappée 
à  Saint-Denis  j  on  y  lit  :  Karolus  en  mono- 
gramme ,  &  autour ,  Gratiâ  Del  Rex  ;  de 
l'autre  côté ,  SanBï  Dîonifii  M, 

Une  couronne  d'or   enrichie  de  pierre- 


ries ,  parmi  lelqueiies  eft  un  rubis.  Dans  ce 
ïuh'is  ei\  enchâffé  une  ép'nie  ch  la  couronne 
ik  Jefus-Chrlft, 

Deux  couronnes ,  dont  l'une  eft  d'or,  l\iu- 
tre  de  vermeil.  Eiies  ont  fervi  au  fiicre  de 
Louis  XJV. 

Le  calice  &  la  patène  de  l'Abbé  Su2;er. 
La  coupe  du  calice  ell  d'une  agathe  ori'en- 
tale  très  -  bien  tra-zaillée.  La  patène  e/t 
d'une  pierre  précieufe  ,  zppslée  firpencine  , 
femée  de  petits  dauphins  d'or,  &c. 

_  Un  calice  &  des  burettes  de  criftal ,  qu'on 
dit  avoir  fervi  à  Saint- Denis. 

Une  agathe  ,  fur  laquelle  eft  repréfentée 
une  Reine.  La  bordure  eft  de  vermeil,  tra- 
vaillée en  filigrane,  &  chargée^  de  pierres, 
précieufes.  ^""''^  -> 

Vn  manufcrit  en  vélin,  qui  contient  les 
ouvrages  attnbués  à  Saint -Denis  l'Aréopa- 
gUe  ,  avec  les  commentaires  de  Maxime. 
La  couverture  elt  d'argent ,  ornée  de  petites 
figures  d'ivoire  ,  &  enrichie  de  "plufîeurs 
pierres  précieufes.  A  la  fin  de  ce  m?.nufcrit , 
on  lit  qu'il  eft  un  préfent  de  l'Empereur 
Manuel  Paléolùgue.  &  que  Manuel  Chry- 
folorus  ,  fon  Ambaffadeur  ,  l'apporta  "à 
Saint-Denis  l'an  1408. 

Une  agraffe  d'argent  doré  ,  ornée  de  quel- 
ques pierreries  ,  fur  laquelle  Saint-Denis  ell: 
repréfenté  ,  comme  auffi  deux  autres  fip-ures. 
Des  anneaux  pontificaux  ;  ils  font  d'o^î-  ;  & 
fur  celui  du  milieu  on  voit  un  faphir  en- 
touré de  plufieurs  perles  &  pierreries.  L'inf- 
cription  qui  y  efl  gravée  ,  apprend  qu'il  a 
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fervi  a  Saint  -  Denis.  Un  bâton  paftoraî  y 
couvert  d'or  &  enrichi  d'émaux  &  de  pier- 
reries ,  qui  a  fervi  auflî  à  Saint-Denis. 

Une  couronne  de  vermeil ,  qui  a  fervi  aux 
funérailles  de  la  Reine  Marie-Thérèfe  d'Au- 
triche ,  femme  de  Louis  XIV. 

Dans  la  quatrième  armoire ,  on  voit  le 
bufte  de  vermeil  de  Saint-Benoît.  La  mître 
eft  couverte  de  petites  médailles  d'agathe  , 
&  enrichie  de  perles  &  de  pierreries ,  de 
même  que  les  deux  pendans.  Sur  i'orfroi 
qui  eft  au  collet  de  la  figure  ,  eft  une  mé- 
daille d'agathe,  qui,  félon  quelques-uns, 
repréfente  l'Empereur  Tibère  ;  félon  d'au- 
tres ,  l'Empereur  Domitien.  Ce  reliquaire 
contient  une  partie  du  chef  de  Saint-Be- 
TLOÎt  ,  &  un  ojfement  de  fou  bras.  Ce  fut 
Jean ,  Duc  de  Berri ,  qui  en  lit  préfent  à 
réglife  de  Saint-Denis  Tan  140 1. 

Une  croix  d'or  couverte  de  perles ,  de  fa- 
phirs  &  d^émeraudes.  Cette  croix  a  été  don- 
née par  Charles  le  Chauve. 

L'Oratoire  de  Charleraagne  eft  un  reli- 
quaire magnifique  par  l'or,  les  perles  &  les 
pierreries  dont  il  eft  orné.  Sur  le  haut  eft 
la  repréfentation  d'une  PrincelTe  ,  que  quel- 
ques Antiquaires  prennent  pour  Cléopatre , 
&  d'autres  pour  Julie ,  fille  de  l'Empereur 
Titus. 

Un  Pontifical ,  dont  la  couverture  eft  de 
vermeil  émaillé  ,  &  qui  contient  la  cérémo- 
nie du  facre  de  nos  Rois.  On  croit  qu'il  al 
environ  700  ans  d'antiquité. 

Un  vafe  d''agathe ,  dont  ie  jg^kd  ^  Tanfe  & 


(  ^19  ) 
le  couvercle    font  de  vermeil ,    enricîii   cîs 
pierreiies  :  deux  vers  latins  qui  font  gravés 
llir  le  pied  ,  apprennent  que  c'eil  un  préieiit 
de  l'Abbé  Sugcr. 

Un  vafe  d'agathe  orientale,  le  plus  beau 
&  le  plus  rare  dans  ce  o-enre.  Les  iîc;ures 
hiéroglyphiques  qu  on  y  voit  lont  paitaites 
&  d'un  travail  très-précieux.  Jean  Trljîan  , 
fîeur  de  Saint-Amand  ,  en  a  donné  l'explica- 
tion dans  le  fécond  tome  de  fes  Commciii ai- 
res hijîorlques ,  page  ôo^.  Il  croit  que  ce 
vafe  fut  fait  par  ordre  de  Ptolémée  Phila- 
delphe  ,  Roi  d'Egypte  ,  &  qu'il  repréfenîe 
une  fête  célébrée  en  l'honneur  de  Bacchus. 
Sur  le  pied  ,  on  lit  deux  vers  latins  ,  qui 
fignifient  que  ce  vafe  a  été  donné  à  Saint- 
Denis  par  Charles  III  (i). 

Un  vafe  de  criftal  de  roche  avec  fon  cou- 
vercle d'or.  L'infcription  marque  qu'il  étoit 
deftiné  à  renfermer  des  dragées  ,  pallilles, 
&c.  qu'on  mangeoit  après  le  repas. 

La  couronne  de  Charlemagne  ;  elle  eil: 
d'or  ,  enrichie  de  pierreries,  &  (ert  à  la  céré- 
monie de  nos  Rois. 

Un  calice  &  une  patène  de  vermeil ,  d'une 

(I)  Ce  vafe  e(l  gravé  dans  les  antiquités  du  Père 
Montfaucon,  &  dans  i'hirtoirede  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  ,  par  Don  Feiibien.  Voilà  bien  des  ob)ets  pro- 
fanes ,  confondus  avec  tant  d'objets  facrés  du  chiif- 
tianifine.  La  figure  d'un  Domitien  ,  perfécuteur  d^s. 
chrétiens  j  une  Cléopatre  ,  payenne  de  très-mauvai.s 
exemple  j  enfuite  la  reprèlentation  à&s  anciennes 
lîacchanales,  fêtes  c^ui  n'étoient  rien  moins  qu'édi- 
jfeantes. 

H  V) 
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grandeur  extraordinaire.  Une  mitre  de  bro- 
card d'or  des  anciens  abbés  de  Saint-Denis. 
Une  agraffe  d'or,  enrichie  de  rubis-  Se  de 
d'iaraans  ,  &  un  tour  de  groifes  perles, orien- 
tales. Une  efpèce  de  foucoope  d'or,  au  mi- 
lieu de  laquelle  eft  repréfenté  un  Roi  afiis 
fur  Ton  tiône. 

La  tête  d'un  enfant,  faite  d'une  agathe 
orientale. 

Un  Céfar  Augufte  en  agatbe. 

Un  fceptre  d'or  ,  qui  a  cinq  pieds  dix 
pouces  de  long  ,  &  au  liaut  duquel  cft  un  lis 
d'or  émaillé,  oii  cil  repréfenté  tliarlemagne 
affis  fur  (on  trône  ,  avec  cette  infcription  aa 
deffous  :  Saîicîus  Karolus  Magnus  Icalla , 
Moma  ,  Cailla,  G^rmania. 

Une  plaque  d'argent  doré,  fur  laquelle 
Saint-Denis  eft  repréfenté  ,  avec  une  infcrip- 
tion latine,  qui  fait  connoître  qu'en  1610 
Jacques  Sobieski  la  donna  à  l'égliié  de  Saint- 
Denis,  en  reconnoifiance  de  ce  qu'il  avoit 
été  guéri  d'une  dangereufe  maladie  par 
rintercefîîon  de  ce  Saint. 

L'épée  de  Char  le  magne,  dont  la  garde ,  la 
poignée  &  le  pommeau  font  d'or  (i),  comme 
auffi  les  éperons.  Une  main  de  Juftice,  faite 
de  corne  de  licorne,  &  dont  le  bâton  eft 
«l'o-r. 

La  couronne  de  Jeanne  d'Evreux  ,  femme 
du  Roi  Charles  IV.  Elle  eft  d'or,  enrichie 


(i).  Il  n'y  a  de  cette  épée  que  le  pommcsu  <S-:  ^a 
gapde  qui  foient  bien  anciens  j  h  poignée  ik  le  reite 
entité  faits  dans  des  temps  pefi;éi-içu'is. 


«le  pierreries ,  &  fervoit  au  couronnemetît 
des  Reines  ,  qui  fe  faiibit  dans  l'églife  de 
Saint-Denis  (i). 

Un  reliquaire  d'argent ,  dans  lequel  font 
quelques  ndiques  de  Saint- Gilles  ,   Abbé. 

Un  Empereur  du  Bas-Empire,  repréfentc 
fur  une  agathe-onix.  Une  Améthyfte  garnie 
d'or ,  fur  laquelle  eft  gravée  la  figure  d'Apol- 
lon. Un  vafe  de  criftal  de  roche  ,  garni  d'or 
&  de  pierreries  ;  deux  vers  latins  gravés  fur 
le  pied  ,  enfeignent  qu'il  a  été  donné  par  la 
Reine  Alienor  de  Guienne  au  Roi  Louis 
VII  ,  Ton  mari ,  qui  en  fit  préfent  à  i'Abbé 
Suger.  Piufieurs  agraffes  de  chape  ,  en  ver- 
meil. 

Un  livre  d'épîtres  &  évangiles  ^  dont  la 
couverture  eft  d'or  ,  enrichie  de  pierreries. 

Une  gondole  faite  d'une  ag.^the-onix , 
garnie  d'or  ,  enrichie  de  pierreries  \  une  autrs 


(i)  Autrefois  la  cérémonie  du  couronnement  des 
Reines  de  France  étoit  en  ulage;  on  fc  fervoic  de  la 
couronne  de  Jeanne  d'Evreux,  rroihèiiie  femme  dt 
Charles  le  Bel,  PrinceiTc  digne,  par  fes  vertus,  de 
cette  efpêce  d'immortalité.  On  n'employoit  peine 
pour  les  Reines  la  faintc  ampoule ,  mais  du  faine 
crème.  On  les  oignoit  au  front ,  fur  les  épaules,  te  à. 
la  poitrine.  Pour  cet  effet,  elles  portoient  une  tu- 
nique &c  utie  chemife  fendues  des  deux  cotés.  On. 
compte  vingt  -  cinq  Reines  de  France  qui  ont  été 
couronnées  ôc  facrée^  Marie  de  Médicis,  femme 
d'Henri  IV  ,  eft  la  dernière  qui  ait  exigé  cette  céic- 
monie,  fort  inutils  aujourd'hui  aux  époufes  de  nos 
E-ois ,  &:  q  u  n'ajouteroit  rien  au  refpe6i  q^e  leux 
portent  les  Frant^ois, 
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goncîole  faite  d'une  pierre  de  jade  (i)  ,  gar- 
nie d'or  éiiiaillé. 

Un  calice  &  fa  patène  ,  de  vermeil.  L'inf- 
cription  qu'on  y  lit  annonce  que  c'eft  ua 
préfent  de  Charles  V.  Un  vafe  de  porphyre,, 
orné  d'une  tête  d'aigle  de  vermeil. 

Trois  couronnes  de  vermeil  ,  dont  Tune  a 
fervi  à  la  pompe  funèbre  d'Henriette  de 
France,  Reine  d'Angleterre;  la  féconde  , 
aux  funérailles  de  i\iarie-Anne  -  Chriftine- 
ViCîoire  de  Bavière  ,  f^mme  de  Louis ,  Dau- 
phin de  France;  êc  la  troifième  ,  aux  obsé^ 
ques  de  Philippe  de  France  ,  Duc  d'Orléans^ 
frère  unique  de  Louis  XIV. 

La  cinquième  armoire  contient  une 
châffe  de  vermeil,  enrichie  de  pierreries  , 
dans  laquelle  font  la  plupart  des  offemens 
de  Saint -Louis.  Pluiieurs  figures  qui  ref- 
femblent  à  des  vertus ,  &  de  petits  tableaux 
en  émaux  j  ou  font  peints  les  douze  Pairs 
de  France ,  ornent  cette  châfTe  ,  qui  fut 
donnée  pàï  le  Cardinal  Louis  de  Bourbon  , 
dans  le  temps  qu'il  étoit  Abbé  de  Saint- 
Denis. 

Une  châffe  couverte  de  lames  d'argent  & 
ornée  de  pierreries,  dans  laquelle  eà  le 
corps  de  SaÏTît-Denis  ,  que  le  Pape  limo - 
cent  III  donna  aux  RelîP;ieux  de  ce  monaf- 


(i)  Pierre  verdâtre ,  tirant  fur  la  couleur  olive, 
beaucoup  plus  dure  que  l'agathe.  Cette  pierre  pré- 
cieufe  tire  fon  nom  de  Jaddus ,  Grand-Prècre  des 
Juifs,   (jui  ,  dit-on ,  en  découvrit  ia  première  mine. 
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tei'e ,  qui  Te  trouvèrent  au  frolfîème  Corî- 

ciie  de  Latran  ,  tenu  en  iziç. 

Un  bufte  de  vermeil ,  dans  lequel  eu.  1q 
chef  de  Saint-Pierre  VExorcifte  y   Martyr. 

Les  liabits  royaux  qui  feivirent  au  facrc 
de  Louis  le   Grand. 

La  couronne  qui  a  fervi  au  facre  de  Louis 
XV ,  Se  celle  qui  a  fervi  au  facre  de  Louis 
XVI. 

Dans  une  fixiénie  armoire  ,  eft  le  man- 
teau royal  qui  a  ferv'i  au  facre  de  Louis  XVIy 
il  eft  de  velours  cramoifi,  fcmé  de  fleurs  de 
lis  ,    &  doublé  d^hermine. 

Dans  cette  falle,on  trouve  plufieurs  autres 
objets  curieux;  comme  le  portrait  de  la 
Pucelle  d'Orléans ,  fon  épée ,  ceux  de  plu- 
fieurs guerriers  de  fon  temps,  la  chaife  de 
bronze  doré  de  Dagobert.  C'étoit  dans  cette 
efpèce  de  trône  que  les  premiers  Rois  de  la 
première  race  recevoient  les  liommages  des 
grands  Seigneurs  de  France. 

Les  nouveaux  bâti  mens  de  cette  abbaye 
font  élevés  fur  les  deffins  de  de   Cotte. 

Au  pied  du  grand  efcalier  ,  on  remarque 
une  pierre  de  liais  qui ,  taillée  en  rond  ,  a 
onze  pieds  huit  pouces  de  diamètre  ,  &  fert 
de  ba(îin  pour  laver  les  mains  des  Religieux  f 
dans  le  milieu,  eft  un  vafe  entouré  d'enfans 
&  de  dauphins,  le  tout  en  plomb.  Autour 
d'une  efpèce  de  foubaftement  font  gravés  ces 
deux. vers  : 

Jîugonl  fratres  Abbat'i  reddlte  graies  .* 
Hoc  manibus  fratrum  pijîulh  ilU  lavacrum. 
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Aux  extrémités  du  réfectoire  font  dent 
grands  tableaux  cintrés;  L'un  repréfentc 
Moïfe  qui  reçoit  les  tables  de  la  loi  (ur  le 
Mont  Sinaij  l'autre,  une  Pentecôte  j  ces 
beaux  ouvrages  font  de  Refîout  (t). 

La  face  des  nouveaux  bâlimens  ,  du  cÔ!é 
de  la  ville,  eft  ornée  d'un  grand  fronton 
fculpté  par  'Adam  k  cadet.  Il  repréfenle 
Saint  -  Maur  demandant  à  Dieu  \\  guérifon 
d'un  enfant  malade. 

C'eft  dans  celte  abbaye  qu'étoit  confer/ée 
Vorlflamme  ,  cette  fameufe  bannière  que 
Clovis  reçat  ,  dit-on,  du  cfel  ,  &  dont  nos 
Rois  fe  muniiïoient  lôrfqu'ils  entrepre- 
noient  une  guerre  étrangère.  La  foi-  qu'inf- 
piroit  cette  bannière  s'aiToibliiîant  infenfi- 
blement ,  ce  garant  de  la  vidoire  enfin  ton.ba 
dans  l'oubli.  îl  fubiîftoit  encore  en  t5;'4, 
lors  de  la  rédudion  de  Paris  (z). 


(i)  Toutes  les  anciennes  abbayes  ont  eu  quelques 
Saints  pour  Abbé  j  on  a  remarqué  que  celle  de 
Saint-Deni;  eti  la  feule  qui  n'ait  proiuit  ■  aucun 
Abbé  qui  s'y  foit  fân£tifié. 

(i)  l-Q%  Rois  de  France  j  qui  fe  croyoient  obligés  \ 
de  recourir  à  roriâamme  j  commençoient  à  faire  ] 
leurs  dévotions  à  Notre-Dame  de  Paris,puîs  fe  tranf-  \ 
portoient  à  Saint-Denis,  où  ayant  été  folcnnelle-  '\ 
ment  reçus  ,-ils  dercendoient/tin.<;  chaperons  &  cein-  ' 
tures  ,  dans  le  caveau  où  ttoient  dépofées  les  reii-  - 
ques  des  Saints  ,  avec  rorifiamri:e=  Après  h  melTe 
&c  la  bénédiûion  ,  le  Roi  la  remetcoit  au  Ce  rate  de 
Vexin  ,  qui  avoic  feul  le  privilège  da  h  porter  à  la 
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•'Les  Garmi^lifes  éc  Siint -Denis  o^vsnt 
VëK^mpU  ig  plus  f\'.tp^)r\nt  du  tèU  qu2  pe^it 
inlpirei'  la  religion  chrétiinne.  M*- 'Ame 
Louifa  de  France,  Sîie  de  Louis  XV',  ^ 
renoncé  avec  courage  ',\ux  grandeurs  ."^i  ai;x 
jouiiriinces  de  la  C")iir,  piur  embrafT^i*  li 
retraite  &  ràufterité  de  ce  monaftère.  C'ett 
là  qu'oubliant  le  rang  iil'iftre  oà  le  fort 
l'avoit  placé  ,  elle  m'k  C\  gi-iire  à  inïvve  la 
règle  rigoureufe  de  cet  ordre,  Se  à  pralt  - 
quer  les  vertus  religieules  dont  elle  eil;  le 
modèle. 

Oiî  vient  de  conftruke  une  n'^'H'clîe 
ëgliD  de  ce  monartèrc  ,  (îir  les  dslTias  de 
M.  Mlque-,  Che^'alior  .\c  l'Ordre  du  Roi  , 
&  fon  premier  Architc^;;, 

Cet  édifice  prétente  M.n  porche  compofé 
de  quatre  colonne"?  i  mijje?  modernes  ,  ca- 
nelees  depuis  le  tiers  de  Ja  hauteur,  décoré 
de  trois  bas -reliefs.  L'intérieur,  du  même 


guerre.  Guillaume   Guiart  ,    en   Ton  Roman  j    oci 
parle  uinfi  : 

Oriflamme  e!l  une  banleiTc, 
Aucun  poi  plus  forte  <]ue  guimple. 
De  cendal  roujoyant  &c  {impie , 
Sans  pourtrajcure  d'autre  affaire. 
Li  Roi  Dagobecc  la  fie  faire ,  &c. 

Un  ancien  inventaire  de  Saint-Denis  en  faîtaînfv 
la  defcription  :  ctendart  d'un  fendal  fort  épais  , 
fendu  par  U  milieu  en  forme  de  ganfan.on  fort  «a^ 
duquc .  enveloppé  d'un  bâton  couvert  de  cuivre 
doré  y  %  un  fer  longue: ,  aigu  au  bout. 


(  liO 

omre  d^architêélate ,  ©{ftê  une  roîodê ,  dont 
la^voilte  en  ealôttg  fphéricjuê  ell;  ornée  de 
caifTons  avae  des  lo^icas.  Au  milieu  au  placé 
le  maîcre  -  autel ,  revêtu  de  maïbies  U'ès- 
prëcieux  ,  ainfi  que  ceux  des  deux  autres  au- 
tels qu'on  y  voit. 

Les  gens  de  Tait  ne  manqueront  pas  de 
trouver  quelques  défauts  dans  cette  architec- 
ture. Je  me  dirpenferai  d'entrer  dans  ce  dé- 
tail. Je  parlerai  feulement  de  Tenfemble 
qui  m'a  paru  trop  recherché,  trop  riche 
d'ornemens ,  même  trop  joli  pour  une  églife 
de  Carmélites ,  dont  le  cara£lère  devroit 
être  d'une  févère  fîmplicité. 

L'églife  des  dames  de  VAnn.Qnciade  a 
été  bâiie  fur  les  deffins  de  7.  H.  Manfard* 
On  ne  reconnoît  pas ,  dans  cet  édifice ,  l'Ar- 
chitede  du  dôme  des  Invalides. 

^  DRAVEIL.  Ceft  un  village  fitué  fur  la 
rive  droite  de  la  Seine,  à  cinq  lieues  au 
deffus  de  Paris. 

M.  Marin  de  la  Haye  ^  Fermier- Géné- 
ral,  ayant  acheté  à  Draveil,  au  canton  de 
Mouceau  ,  une  maifon  de  M.  U  Maître  ,  y 
bâtit  un  fuperbe  château  &  des  jardins  fpa- 
cieux  &  variés.  Le  parterre  ell  corapofé  de 
quinconces ,  au  milieu  defquels  eft  un  baf- 
lin,  des  bofquets  dont  les  ailées  ont  à  leurs 
extrémités  des  rotondes  qui  ferv^ent  de  point 
de  vue.  Au  milieu  font  deux  tapis  de  gazon, 
ornés  de  deux  vafes  de  marbre  ,  exécutés  par 
Girardon  ,  &  qui  font  enrichis  chacun  d'un 
bas-relief.  L'un  offre  le  triomphe  de  Vénus 
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mpalaire  i  cette  Véa^Q  paroît  moMée  fur 
in  bouc,  nccompagnés  des  Divinités  de  ia 
ner;  d  ais  l'aube,  on  voit  le  tiion^phs 
l'Aïupliitrite  aflUe  âàm  un  char,  qui  cft 
>réw>:dcc  de  i'Amcur ,  &  auquel  font  attelés 
les  chevaux  tv.arins. 

On  admire  une  magnifique  terrafle  de 
rois  cent  cinquante  toiles  lie  long  ,  qui 
lonnc*  (ur  la  prairie. 

Dans  la  partie  la  plus  voifine  du  verger  , 
.ont  formés  plufieurs  cabinets  ornes  de 
îgures ,  de  petits  bailîns  ,.&  de  vafes  de  mar- 
)re.  \  côté  ,  eft  un  grand  canal  cintré,  dont 
a  tête  eil  décorée  d'un  bailin  plus  élevé  ,  au 
nilieu  duquel  paroïc  un  groupe  de  rocailles , 
jui  porte  une  figure  de  Latone  ;  il  en  fort 
me  petite  cafcade  faifant  trois  nappes,  ac- 
:ompagnées  de  deux  bouillons  j  toute  cecte 
;au  fournit  deux  nappes  qui  retombent 
lans  le  canal.  Les  payfans  de  iycie  ,  raéta- 
-norphofcs  en  grenouilles ,  font  pofés  fur  les 
:ôtés  j   ils  jettent  des  nappes  d'eau. 

Dans  le  parc  eft  un  boulingrin  orné  d'urî 
grand  baflln.  On  voit ,  au  centre  d'une  étoile  , 
un  groupe  de  marbre  blanc  ,  repréfentant 
une  Nymphe  portée  fur  un  Triton  qui 
embouche  une  conque.  Ce  morceau  a  été 
fculpté  à  Gênes  par  un  bon  maître. 

DREUX.  VUle  fituée  dans  l'île  de  France» 
à  dix-fept  lieues  de  Paris,  au  pied  d'une 
montagne ,  &  fur  les  bords  de  la  rivière  de 
Blaife. 

On  dit  que  cette  ville  efl   une  des  plus 
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anciennes  de  la  Fiance ,  mî*êllé  fut  fondée 
par  un  nommé  Druîj  ou  Drus,  defcendant 
de  Nôé  5  qui  5  le  premier,  établit 'dans  la 
Gaule  des  Prêtres  cpi  furent  appelée  JDruî' 
des,  du  nom  de  leur  fondateur.  On  croit 
aiiflî  que  dan?  cette  ville  étoit  le  principal 
colicse  des  Druides ,  dont  Céfar  fait  men- 
tion dans  Tes  Commentaires,  &  qu'il  placci 
fur  les  confins  du  pays  Chartrain  ;  mais  les 
témoignages  de  cette  ancienne  célébrité  ne 
font  pas  bien  authentiques  :  il  eft  plus  cer- 
tain que  cette  ville  tire  fon  nom  des  Du^ 
rociij/l's  ,  peuples  cites  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin,  &  dont  elle  é:oit  le  cîief-lieu. 

Cette  ville  Se  Tes  environs  ont  été  plu- 
fîeuis  fois  le  théâtre  de  batailles  fanglanteSi 
Richard  II ,  Duc  de  Normandie  ,  donna 
une  partie  de  Dreux  à  fa  fœur  Mathiide , 
en  lui  faifdUL  époufer  Eudes  II ,  Comte  de 
Chartres;  Mathiide  mourut  fans  enfans ,  & 
.Ton  mari  refuGi  de  rendre  a  Richard  la  partie 
de  Dreux  qu'il  en  avoit  reçue  pour  dot  j  ce 
refus  occaiionna  une  guerre  entre  ces  deux 
Princes. 

Le  Comté  de  Dreux ,  après  avoir  été 
long-temps  dans  la  maifon  royale ,  paffa  a 
celle  d'Aibret.  Ce  Comté  fut  c'nfuitele  fujet 
d'un  long  procès  entre  les  Seigneurs  d'Aibret 
&  les  Comtes  de  Nevers.  Ce  procès  auioit 
encore  été  plus  long  ,  (î  le  Procureur  géné- 
ral n'y  fût  intervenu  pour  le  Roi ,  &  n'eût 
mis  les  parties  d'accord  ,  en  réclamant ,  pour 
Sa  Majedé,  l'objet  de  leurs  difcuflions  ;  il 
foutint  que  Dreux,  étant  de  l'ancien  domaine 


z  la  Couronne  ,  nWoit  pu  être  cîonné  à  la 
îaif  n  d'Albret.  La  Reine  Catherine  de  Mé- 
icis  obrint  ce  Comté  en  155P  ,  pour  partie 
e  ton  d:>uaire;  en  156^,  eiie  le  rendit;  Se 
lors    il   fut  érigé   en    Duché-Pairie ,  pour 
lire  paitie  de  i'apanagc  de  François  ,  Duc 
'Alençon, ,    le  dernier  de  Tes  fils. 
Le  ip   Décembre    I56.r  ,    dans,  la  plaine 
ui  s'étend    au  defTus  de  Dreux  ,  entre  les 
vière   d'Eure  &   d--  Blaifc  ,    fat  donnée   la 
imeufe  bataille  /.Ij    Dreux.    L'armée    des 
lalholiques  étoit  commandée  par  le  Con- 
éîabie  de  Montmorencl  ;  celle  des  Calvi- 
iiles  ,  par  le  Prince  de  Condé ^  par  i'Ami- 
il   Coligni.  Piuiîeurs    Ofi[îci>^rs  diftm-r.jés 
érjrent  dans  ce  combat.  Jacques  d"" Alhon^ 
ic  le  Maréchal  Saint  -  André  ^  y  fut  pris 
tué  par  un  Gennlhomme  huguenot.    Ga- 
ie! de  Montmorencl  ,  Seigneur  de  Mont- 
ron  ,  kgé  de  v^ingt.  ans ,  y  périt,   ainlî  que 
Duc  de  Never^   qui  fut  biefle  ^norlelie- 
lent  par  Ton  confident ,  dont  le  piftolet ,  par 
iialhcur ,  fe  débanda. 
L'infanterie  du   Roi  ne  s'y  diftino;aa  que 
ar  la  fui^e.  Le  Capitaine  d'OJJun  fut  au/ît 
iche    qu'il    avoit  été  brave  jufq'i'alors  ;  il 
Ua  jufqu'à  Charrres  toujours  en  fuyant  :  ce 
raue    militaire  flit  fi   vivement  aitedé   de 
1  lâcheié  ,    qu'il  ne   voulut  pks  paroître  , 
qu'il  en  mourut  de  chac^rin.  eath.!-rine  de 
*ipclici5,kpprehaat.cbtte "déroute  ,  dit  tran- 
ûillemei^t  :  E/i  hieji ,  nous  prierons  Dieu 
n  françois.  Cependant  le  fuccès  des  Hu- 
juenots  ne  dura  pas;  le  Prince  de  Condé,  qui 
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les  commanHoit  ,   fut  pris  par  le  Duc    ( 

Guife  (i) ,  &  les  Cathoiic^ues  relièrent  ma 
ire  du  champ  de  bataille. 

En  15513  ,  la  ville  de  Dreux  fut  pri 
d'adaut  par  Henri  IV  ,  après  quinze  jou 
d'une  vigoureufe  réfîftance.  Les  habitans  trc 
atFoiblis ,  &  voyant  leur  ville  ravagée 
demi  brûlée  ,  s'étoient  retirés  vers  le  cir 
teau  5  mais  les  troupes  qui  le  défendoieni 
leur  fermèrent  les  portes.  Ces  malheureuj 
défefpérés  ,  fe  jetèrent  dans  les  foffés  c 
château  ,  où  ils  relièrent  quelques  jours  fai 
aucune  nourriture ,  expoles  à  l'ardeur  c 
fcleil ,  repouffés  également  par  les  ennem 
&  par  ceux  de  leur  parti  ;  prefque  tous  p( 
rirent  de  misère.  Les  habitans  qui  s'étoie 
réfugiés  dans  une  tour  nommée  la  Toi 
gr'ife ,  furent  écrafés  ,  enfevelis  fous  1 
débris  de  cette  tour  fendue  &  renverfée  p: 
Tellort  d'une  mine  (z).  Le  petit  nomb 
échappé ,  &  qui  reftoit  encore  fur  les  moi 

(0  On  a  remarqué  que  îe  Prince  de  Condé  éta 
en  cette  occaiîon  tfbligé  de  partager  le  lie  du  D; 
de  Guife  l'on  ennemi  ,  dormit  fort  trancuiîlemer 

(2)  Le  canon  n'avoit  produit  aucun  effet  cent 
cette  tour,  qui  étoit  un  coloffe  prodigieux  de  m^ 
çoniierie.  M.  de  Rofni  entreprit  de  l'abattre  par. 
mine.  On  y  mit  le  feu;  mais  rexplofion  ne  fe  i 
pas  tout  de  fuite  ^  on  crut  n^êaie  que  cette  mil 
ne  produiroit  aucun  effet.  Le  Roi  ne  put  s'empi 
cher  de  dire  :  M.  de  Rofni  a  ^^ap.ne  valante ,  ma 
it  efi  fi  étourdi ,  qu'il  veut  que  tout  cède  a  Jon  iim 
ginatïon.  Aii  bout  d'un  demi-quart  d'heure  il  s'élev 
une  forte  fumée ,  la  tour  fe  fendit  du  haut  en  baj 
ti  une  inoitié-ie  renverfa  par  terre  en  raille  pièce 
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jèaux  de  voûte  6c  de  murailles  ,  étoit 
:ué  par  les  affiégeaiis  à  coups  d'aïq.iebu- 
'ades.'^epcnrlant  Henri  IV  eut  compafTioa 
ie  CCS  malheureux  fans  défenfe  ;  il  détendit 
mx  foldats  de  tirer  fur  eux  ,  il  les  envoya 
même  retirer  de  ces  débris,  &  leur  donna  à 
:hacun  un  écu ,  avec  la  liberté  de  tè  retirer 
011  ils  voudroient. 

La  prife  de  cette  ville  eau  fa  beaucoup  de 
.^iffentions  entre  les  chefs  des  Ligueurs,  qui 
fe  reprochèrent  réciproquem;nt  d'avoir  lailTé 
perdre  cette  place  importante. 

Le  château  de  Dieux  ,  bâti  fur  la  Hauteur  ,- 
n'offre  plus  que  des  ruines  ;  on  y  voit  Téglife 
tollégiale  de  Saint-Etienne. 

Au  milieu  du  chœ.u-  de  cette  églife  eft 
le  tombeau  &  la  figure  de  Robert  F",  Comte 
de  Dreux.  Autour  eft  une  infciipùon  un  peu 
endommagée;  mais  on  y  peut  lire  encore. 
Seigneur  Robert  ,  Comte  de  Dreux  ,  qui 
trépafa  l'an  M.   CCC.  XXIX. 

Dans  le  tréfor  de  cette  églife,  on  conferve 
une  bible  manufrrite,  en  caraftère  à  peu  près 
t3main,  qu'on  cr  ut  du  huitièmo  (îècie  Cette 
ville  ,  dont  les  dehors  font  fort  agréables, 
renferme  pliideurs  maifons  reiigieufes  ,  m 
collège  ,  un  hôpital  j  on  y  a  auiîi  établi  \xu 
concert  qui  fe  tient  régulièrement  deux  fois 
la  femaine  ,  &  uncjurifdidion  qui  règle  les 
maniifaâ:are.3  de  la  ville  &  celles  des  environs 
à  huit  lieues  Id  ron  ie.     ~ 

Dreux  fe  glorifie  d'avoir  donné  niiiTance 
à  J^iin   Rôtrou  le  ii  Août  î6op  ,  il  étoit 
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Lieutenant  particulier  du  Bailliage  de  cette 
ville ,  &  y  mourut  viftime  de  Ion  patrio- 
tifme.  En  1650,  une  maladie  épidémic|uc; 
ravageoit  cette  ville.  Les  amis  de  Rotroi! 
le  preisèrent  de  quitter  ce  lieu  empefléj  ij. 
répondit  que  fa  confcience  ne  le  lui  per- 
iiiettoit  pas  ;  qu'étant  le  feul  qui  put  main- 
tenir le  bon  ordre  dans  ces  circonfîances  mal- 
heureufes  ,  il  Teroit  un  mauvais  citoyen  s'il 
difparoiffoit.  Le  Cardinal  de  Richelieu  fil 
auprès  de  lui  de  vaines  tentatives  pour  le 
liguer  contre  le  Ciel  de  Corneille.  Rotroii 
fe  montra  toujours  fon  ami  &  fon  admira- 
teur. Il  avoit  le  génie  vraiment  tragique  , 
,,de  l'élévation  dans  les  fentimens.  Ses  tragé- 
dies retouchées  de  Ckofroês  &  de  W^incef- 
las  (e  jouent  encore  au  Théâtre  François. 
Corneille  i'appeloit  fon  père  dans  la  tra- 
gédie. 

ECOLE  ROYALE  MILITAIRE.  Dans 
ma  Dcfcription  de  Paris  ,  j'ai  parlé  de  i'inf- 
titution  de  cette  Ecole;  je  ne  vais  m'occuper 
ici  qu'à  détailler  les  objets  de  curiofîté  que 
renferment   Tes  bâlimens, 

La  principale  entrée  de  cette  Ecole, 
du  côté  de  la  ville  ,  vient  d'être  dégagée 
des  bâtimens  qui  cachcient  la  vue  de  la 
cour  &  du  grand  corps  de  logis  j  on  y  a 
fubftitué  une  longue  grille  ,  &  au  milieu  , 
deux  nouveaux  Lâlin  cns  ifolés.  Les  faces 
des' deux  bâtimens  latéraux  ,  avancées  dans 
cette  réparation,  font  ornées  de  deux  frontons 

peints 
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peints  à  fiefque  par  M.  Gibelin,  Cette 
peinture,  expolée  à  l'air,  imite  le  bas-relief 
jufqu'â  l'illufion.  Celle  qui  eft  à  droite  re- 
préfente  un  athelète  qui  d'une  main  arrête 
un  chev^al  fougueux  ,  &  de  l'autre  s'exerce 
dans  l'art  de  l'efcrime. 

On  voie  dans  le  fronton  qui  eil  à  gauche, 
l'Etude  perfonnifiée ,  entourée  des  attributs 
des   Sciences  &  des  Arts. 

Au  milieu  de  la  cour  royale  ,  s'élève  la 
ftatue  pédcftre  ,  &  en  marbre  ,  de  Louis  XV  , 
fculptée  par  le  Moyne,  Sur  le  piédeftal  eft  , 
en  lettres  d'or  ,  Tnifcription  fuivante  :  hic 
amat  dicl  pater  atque  Prlnceps. 

Les  colonnes  accouplées  d'ordre  dori^^ue , 
lont  cette  cour  eft  décorée  ,  font  un  effet 
igréable  ,  qui  annonce  le  caraftère  de  cette 
naifon.  Cet  ordre ,  dans  les  milieux ,  offre 
m  avant -corps  de  huit  colonnes  ,  portant 
in  fronton  aux  armes  du  Roi ,  accompagnées 
l'enfans  &  de  trophées. 

Au  centre  du  grand  corps  de  logis ,  eft  le 
'Êftibule,  à  quatre  rangs  de  colonnes  d'ordre 
ofcan  ,  [décoré  de  quatre  niches  qui  ren- 
erment  les  figures  en  pied  du  Maréchal  de 
Luxembourg  ,  par  M.  Mouchy  ,  du  Vicomte 
le  Turenne  ,par  M.Pajou,à\i  grand  Condé, 
)ar  M.  le  Comte ,  &  du  Maréchal  de  Saxe  . 
jar  M.  A'Huei, 

Au  premier  étage  eft  la  falle  du  confeil , 
^°v  ^?"^  ^^^  ornemens  portent  des  attributs 
militaires.  On  y  voit  quatre  tableaux ,  re- 
Partie  Z,  T 
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préfentant  les  batailles  de  Fontenoi  &  de 
Lawfelt ,  les  fiéges  de  Tournay  &  de  Fri- 
bourg,  ainfi  que  trois  defTus  de  portes,   oiv^ 
font  peints  les  iîéges  de  Meiiin ,    d'Ypres  , 
&  de  Fumes. 

Le  ta*bleau  de  la  bataille  de  Fontenoi 
ofFre  l'inllant  décifif  où  les  troupes  françoifes 
agiffent  d'accord  pour  enfoncer  la  colonne 
angloife.  On  y  diftingue  un  peloton  d'infan- 
terie ,  &  les  quatre  pièces  de  canons  que 
Ton  fit  jouer  pour  ouvrir  l'angle  de  la 
colonne  ennemie  ,  &  frayer  le  pafTage  des 
Carabiniers.  A  la  gauche  du  bataillon  an- 
glois  eft  le  village  de  Fontenoi.  On  voit  le 
Maréchal  de  Saxe  ^  à  demi  mort,  traîné  dans 
un  oetit  chariot  vert ,  efcorté  par  des  Hou- 
lanscle  fa  garde ,  animer  tout  par  fon  cou- 
rage &  fa  prudence.  Louis  XV  a/Tiftoit  en 
perfonne  à  cette  fameufe  bataille ,  dont  le 
fuccès  fut  en  faveur  des  françois. 

Le  tableau  de  la  bataille  de  Lawfelt 
repréfcntele  village  d'Herderen  ,  entre  Ton- 
gres  &  Maeftricht.  On  découvre  une  plaine 
immçnfe,  couverte  de  villages  &  de  hameaux. 
On  voit  un  plateau ,  fur  lequel  étoit  l'artil- 
lerie; au  bas,  la  cavalerie  delà  maifon  du 
Roi  en  ligne;  en  avant ,  Tordre  de  bataille 
d'Infanterie ,  &  au  centre  le  hameau  de  Law- 
felt. L'inftant  décifif  eft  ceJui  où  le  Maré- 
chal de  Saxe  prit  le  parti  de  faire  couper , 
a  1  centre  des  deux  armées  &  par  derrière , 
cz  hameau,  une  colonne  redoutable,  qui 
alimentoit  depuis  douze  heures  la  durée  de 
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cette  bataille.  Les    Anglois ,    s'apercevant 
de  cette  manœuvre  ,  vouiiii-ent  faire  un  eifort 
avec  leur  cavalerie  ;  ils  furent  vaincus. 

Le  tableau  du  fiége  de  Tournai  repré- 
fente  d'abord  la  place  defline'e  d'après  na- 
ture. On  y  voit  Its  tranchées  ,  les  grands 
:hemins  qui  aboutiffent  à  la  ville,  &c.  On 
^  diftingue  le  Roi ,  fuivi  de  fa  garde,  vifî- 
tant  les  travaux ,  &:  des  Officiers  généraux 
ivec  des  Ingénieurs  qui  lui  rendent  compte 
iîes  difpofitions  du  fiége. 

Le  tableau  du  fiége  de  Fribourg  en  Brif- 
Taw  ,  repréfente  le  mauvais  temps  de  l'équi- 
loxe  ,  pendant  le  foir  du  jour  où  le  Roi  ar- 
iva  à  fon  armée.  Malgré  le  mam^ais^temps , 
jour  fon  bouquet ,  on  démafqua  trois  cents 
'ouches  à  feu ,  dirigées  fur  la  place  ,  qui 
tccationnèrent  un  incendie  terrible,  en  met- 
ant  le  feu  aux  magasins  &  aux  cafernes.' 
^a  lune  ,  qui  luifoit  alors  ,  en  parut  obfcur- 
ie.  Les  accidens  du  feu  éclairent  Fribourg 
L  fes  environs.  Les  extrémités  des  monta- 
;nes,  noircies  par  les  fapins  qui  les  couvrent, 
?çoivent  les  reflets  de  la  lumière. 

M.  h  Paon  ,  qui  a  peint  ces  batailles ,  a 
;rvi  long-temps  en  qualité  de  volontaire  ■ 
ans  les  dernières  guerres ,  &  a  été  témoin 
e  plufieurs  combats  j  il  a  auffi  voyagé  dans 
ifFérens  endroits  qu'il  a  peints,  pour  deffiner 
25  fîtes  &  donner  plus  de  vérité  à  fes  ta- 
deaux  (i}. 

(î)  Quelques  jours  après  m'avoir  communique 
iS^éçails  de  ces  çableaux,  Ôc  de  ceux  qu'il  a  faits 
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Cette  pièce  eft  encore  ornée  de  deux  pré- 
cieufes  tables  de  maibre. 

Dans  le  cabinet ,  on  voit  le  portrait  en 
bufte  de  Louis  XV  &  de  la  Reine  fon  époufe, 
exécutés  en  tapifferie  ,  à  la  manufadlure 
royale  des  Gobelir.s  ,  fous  la  conduite  de 
M.  CoTette  j  le  premier,  diaprés  Carie 
f^anloo  ,•  le  fécond  ,  d'après  Nattier, 

La  chapelle  eft  ornée  d'ordre  corinthien^ 
<îans  les  entre-colonnes  font  dix  grands  ta- 
bleaux de  rhiftoire  de  Saint-Louis. 

Le  premier  à  droite  ,  près  de  la  tribune 
des  orgues ,  repréfente  Saint  -  Louis  a  fon 
avènement  à  la  couronne  ,  remettant  a  la 
Reine  Blanche  de  Caftille ,  fa  mère ,  la 
régence  du  royaume.  Ce  tableau  eft  de 
M.  Vieiu 

Le  fécond  repréfente  le  mariage  du  même 
Roi  avec  Marguerite  ,  fille  de  Raymond 
Bérenger  ,  Comte  de  Provence.  Il  eft  peint 
par  M.  TaravaL 

Le  troilîème  tableau ,  qui  eft  peint  par 
M.  Halles  offie  Saint- Louis  portant  en 
proceffion  ,  de  Vincennes  à  Paris ,  la  Sainte 
couronne  d'épines. 

pour  M.  le  Prince  de  Condé  &  pour  le  Grand] 
DuG  de  Ruflîe  ,  cet  artifte  eft  mort  le  28  Mai  1785,  ' 
au  Palais  de  Bourbon  ,  où  il  avoic  fon  logement. 
Ji  étoit  Peintre  de  batailles ,  6c  premier  Peintre  de 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  de  Coudé.  Les  Arts 
perdent  en  lui  un  talent  eftimable ,  une  imagination 
ardente ,  propre  au  genre  qu'il  avoit  adopté  ,  & 
les  honnêtes  gens  qui  l'ont  connu ,  regrettent  un 
imi  plein  de  droiture  &  de  fraachife. 
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Le  quatrième  eft  de  M.  Lépîcier.  On  y 
voit  ce  Prince  dans  le  bois  de  Vincennes ,  à 
l'ombre  d'un  arbre  ,  rendant  la  juftice  à  fes 
fujcts. 

Le  cinquième,  repréfentant  la  defcente  de 
Saint-Louis  dans  la  Terre-Sainte  ,  efl  peint 
par  M.  Reftout  fils. 

Le  premier  de  l'autre  côté,  près  de  la 
tribune  ,  repréfente  le  Sacre  de  Saint-Louis. 
Il  eft  de  M.  Amédée  Vanloo. 

Dans  le  fécond ,  qui  eft  peint  par  M.  du 
Rameau  ,  on  voit  Saint  ►  Louis  lavant  les 
pieds  aux  pauvres. 

Le  fujet  du  troifième  eft  la  réception 
que  ce  Roi  fit  aux  Ambaft'adeurs  du  vieux 
de  la  Montagne  ,  qui  venoient ,  en  1138  , 
lui  demander  du  fecours ,  après  une  irrup- 
tion que  leur  maître  avoit  faite  dans  l'Afic 
méridionale.  Ce  tableau  ,  peint  par  M.  Bre- 
net  (  i  ) ,  eft  un  des  meilleurs  de  la  clia- 
I  pelle. 


(i)  ie  Vieux  de  la  Afontagne  ,  connu  fous  le 
nom  de  Prince  des  AJfaffïns  ,  étoic  chef  d'une  Seftc 
dont  les  dogmes  lui  alTuioient  l'entière  obéilTancc 
de  fes  fujers;  quelque  temps  avant  d'envoyer  cette 
ambaifade  à  Saint-Louis ,  il  avoit  commandé  à  deux 
de  fes  gens  d'aller  en  France  pour  afiaffiner  ce  Roi. 
Ces  aiVafïins  partirent  avec  la  plus  aveugle  foumif- 
fion  ,  &  auroient  exécuté  l'ordre  de  leur  maître  au 
péril  de  leurs  ^iqs  ,  fi  deux  Chevaliers  templievs 
n'euflent  détourné  le  Vieux  de  ia  Montaigne  de  ce 
projet ,  &  ne  Teuffent  déterminé  à  envoyer  fur  Je 
chanîp  un  contre- ordre.  Le  Roi  iit  chercher  ces 
aflaflins,  &:  loin  de  les  punir ,  leur  £t  donner  Aqs 

î  n\ 
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-    Le  quatrième  tableau  offre  Tenfrevue  de- 
ce  Roi  &  du  Pape  Innocent  IV,  a  Lyon.  Il 

eft  de  M.  de  la  Grénée  Vaîné» 

Le  cinquième,  qui  eft  peint  par  M.  BeaU'. 
fort ,  repréfente  Saint-Louis  attaqué  de  la 
pefte  ,  remettant  fes  indrudlions  â  Ion  fils  , 
qui  lui  fuccéda. 

Le  tableau  du  maître-autel  a  dix-fept 
pieds  de  iiaut  fur  dix  de  Rrge.  On  y  voit  le 
Boi ,  qui  ,  malgré  fa  f^DiblefTe  ,  cft  defcendu 
de  Ton  lit  pour  recevoir  plus  refpetSlueufe- 
ment  le  faint  Viatique.  Il  eft  peint  par 
M.  Doyen. 

La  façade  du  côté  du  Champ  de  Mars ,  eft 
ornée  d'un  arant  -  corps  compofé  de  dix 
colonnes  corinthiennes  ,  furmontées  d'un 
fronton  aux  armes  du  Roi.  Au  deflus  d'un 
attique  en  arrière-corps ,  eft  un  dôme  avec 
iiE  cadran, accompagné  des  figures  du  Temps 
&  de  i'Aftronomie. 

Tous  les  plans  &  deftins  de  ce  magnifique 
bâtiment  ont  été  fournis  par  M.  Gabriel, 

ECOLE  VÉTÉRINAIRE,  au'château 
à' ALfort  ^  proche  Charenton.  Cet  utile  éta- 
bliffement  eft  un  effet  naturel  du  goût  domi- 
nant de  notre  fiècle  pour  l'agriculture.  Cet 
art ,  le  premier  &  le  plus  utile  de  tous , 
devant  Çts  plus  grands  fuccès  aux  animaux 

prcfens,  &  lesrenvova.  Cec  acîe  de  clémence  encou- 
ragea le  Vieux  de  la  Montagne  à  demander  quel- 
que temps  après  à  Saint-Louis ,  du  fecours  contre 
fes  Yoifins  j  ce  que  le  Roi  refufa. 
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(îomefliiques,  on  fentit  que  leur  confeivation 
étoit  un  objet  cligne  de  fixer  les  regards  du 
Gouvernement ,  &  l'on  propofa  une  Ecole 
de  médecine  des  animaux  (ij. 

M.  Benln  ,  alors  Minière  des  Finances  , 
en  vertu  d'un  arrêt  du  conftjii  du  5  Août 
176T  j  établit  en  France  la  première  Ecole 
Vétérinaire  :  ce  fut  la  ville  de  Lyon  qui 
jouit  d'abord  de  cet  avantage  ;  &  l'ouverture 
de  cette  Ecole  fe  fit  le  premier  Janvier 
1761. 

Les  progrès ,  &  l'utilité  mieux  fentle  de 
cet  établiffement  lui  méritèrent  le  titre 
^Ecole  Royale  Vétérinaire.  On  s'occupa 
d'en  établir  une  aux  portes  de  la  ville  de 
Paris  ^  on  fit  choix  du  château  d'Alfort  ,  àc 
l'année  1764  fut  l'époque  de  fa  fondation. 
Pour  encourager  cet  établiffement ,  le  Roi 
a  accordé  aux  Elèves  qui ,  pendant  quatre 
années  confécutives,y  auront  fait  leurs  études, 

(1)  Les  manufa(flures  enrichiflent  les  Etats  où 
elles  font  établies ,  aux  dépens  des  Etats  moins  in- 
daftiieux  qui  viennent  y  acheter ,  au  prix  de  l'or  ^ 
les  produ(ftions  des  arts;  mais  ceux-ci  fentiront  un. 
jour  le  domma;;e  de  ces  importations  continuelles, 
avec  la  nccefliié  de  ranimer  chez  eux  l'induftrie,  & 
d'y  mettre  en  ccuvrc  les  produflions  de  la  nature. 
Alors  toutes  les  nations  voudront  à  l'envi  pro- 
duire chez  elles  tous  les  objets  de  befoin  &  de 
luxe.  On  fentira  que  les  produfflions  du  fol  font 
les  feules  richelfes.  Les  Etats  qui  ne  font  quecom- 
.  inerçans  s'appauvriront ,  ôc  il  s'établira  un  équili- 
bre général ,  qui  détruira  prefque  entièrement  le 
commerce  eîitérieur  :  r.igriculcure  reliera  feule  ia 
principale  richelTe  des  nations. 

ïiv 
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la  permi/fion  d'exercer  cet  art  dans  les  villes 
&  lieux  où  ils  fixeront  leurs  demeures,  & 
par-tout  où  ils  feront  appelés  ,  &  ce  ,  en 
vertu  d'un  brevet  de  Privilégié  du  Roi  en 
VArt  Vétérinaite ,  expédié  par  le  Secré- 
taire d'Etat  ayant  ce  département. 

Les  Elèves  nationaux  ou  étrangers  qui  fe 
rendent  à  cette  Ecole,  font  entrenus  ,  les  pre- 
miers par  les  Intendans  des  généralités ,  les 
féconds  par  leurs  Souverains.  Ils  forment  à 
peu  près  le  nombre  de  cent,  non  compris 
vingt  Elèves  militaires ,  deftinés  à  être  ma- 
réchaux experts  dans  les  régimens ,  &  qui 
font  cafernés  auprès  de  l'Ecole  ,  dont  ils 
font  obligés,  comme  les  autres  Elèves,  de 
fuivre  les  cours  pendant  l'elpace  de  quatre 
années. 

L'anatomie ,  la  botanique  ,  la  pharma- 
cie, la  matière  médicale,  l'étude  des  mala- 
dies tant  internes  qu'externes  des  animaux , 
de  leurs  traitemens  ,  àts  foins  qu'on  doit 
donner  à  leur  éducation ,  des  proportions 
qui  conftituentla  beauté  de  chaque  efpèce, 
font  l'objet  d'autant  de  cours  que  l'on  pro- 
fefTe  en  cette  Ecole. 

Chacun  de  ces  cours  eft  terminé  par  un 
concours  od  paroiflent  les  Elèves  qui  fe  font 
le  plus  diftingués.  Celui  qui  eft  jugé  avoir 
le  mieux  répondu  aux  queftions  propofées  , 
remporte  un  prix,  qui  confifte  en  une  trouffe 
d'inftrumens  de  chirurgie  vétérinaire. 

Le  dernier  concours  ,  qui  a  pour  objet  la 
théorie  &  la  pratique  des  opérations ,  fe  fait 
avec  beaucoup  de  folennicé.   M.   le  Cou- 
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trôleur  général  ,  &  quel<^uefois  fous  le» 
Miniftres  font  préfens  à  cette  cérémonie. 
Des  Députés  de  la  Société  Royale  de  Méde- 
cine &  de  l'Académie  de  Chirurgie,  jugent 
de  la  capacité  des  Elèves ,  &  déterminei^t 
la  décifion  de  M.  le  Contrôleur  général  , 
qui  diftribue  les  prix.  Ils  confîftent  en  une 
médaille  d'argent  fertie  en  or ,  fufpendue 
par  une  chaîne,  auffi  d'or.  Le  nombre  de  ces 
prix  n'eft  point  fixé;  on  en  diftribue  autant 
qu'il  y  a  d'Elèves  jugés  dignes  de  les 
obtenir. 

Le  Roi  vient  de'créer,à  l'Ecole  Vétérinaire, 
trois  nouvelles  chaires  j  l'une  d'Anatomie 
comparée  ,  une  autre  d'Economie  rurale  , 
&  une  troifîème  de  Chimie.  Il  a  nommé  à 
la  première  M.  Vicq-d' A\yr  ^  M.  Dau- 
heiiton  à  la  féconde  ,  &  â  la  dernière  , 
M.  Fourcroy. 

Il  s'y  fait  encore  chaque  année  un  cours 
gratuit  fur  les  proportions  &  la  fidèle  repré- 
fentation  des  animaux,  en  faveur  des  jeunes 
gens  de  la  capitale  qui  fe  deftinent  aux  arts 
d'imitation. 

Ce  qui  fixe  fur-tout  l'attention  des  curieux, 
c'eft  le  fuperbe  cabinet  de  zoologie  &  d'ana- 
tomie  ,  que  l'on  voit  dans  cette  ixi^ifon.  L'art 
de  difféquer  &  d'injeder  y  eft  porté  à  uu 
degré  de  perfe£lion  qui  étonne.  Cette  ma- 
gnifique coUedion  femble  avoir  doublé 
depuis  deux  ou  trois  ans  ,.  par  les  travaux  de 
l'infatigable  Dire£leur  M.  Chabert  ,  de  fon 
neveu  M.  Flandrln  ,  &  de  M.-  Gilbert , 
Profeffeur,  dont  les  connoiflances  &  ra<5tivité 
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lui  ont  valu  la  coniiance  Se  ramitié  de  fe? 
fupérieurs. 

Parmi  les  pièces  nouvelles  qui  embelli{- 
fent  ce  cabinet ,  on  doic  diftinguer  une  né- 
vrologie  humaine  ,  une  très -belle  collec- 
tion de  préparation  de  vaiiTeaux  lympha- 
tiques ,  qui  jettent  le  plus  grand  jour  fur  ce 
fyftême  ,  jurqu^à  préfent  fi  obfcur  ;  une  fuite 
de  dauphins ,  de  chiens  de  mer*^  de  rayes , 
rembourrés  ,  difféqués  ,  qui  préfentent  enfla 
THifloire  naturelle  de  ces  animaux.  On  y  voit 
un  dauphin  de  douze  pieds  de  longueur.  Il 
a  été  rembourré  avec  tant  d'art,  qu'il  femble 
fortir  de  la  mer. 

La  peau  d'un  Renne  rembourrée  ,  avec 
fon  corps  difféqué  &  injecté  de  difFérent-es 
manières.  Cet  animal  n'a  pu  ré/îfter  à  la  dif- 
férence du  climat  j  il  elt  mort  à  la  ménage- 
rie d'Alfort. 

On  remarque  ftir-tout  une  colleâ:ion  trèî- 
précieufe  de  cerveaux  difféqués  avec  beau- 
coup d'art ,  &  confervés  dans  Tefprit  de  vin. 
Elle  offre  à  l'amateur  les  détails  les  plus 
étendus  fur  le  vifcère  le  plus  merveilleux 
&  le  moins  connu  ,  &  les  différences  affez 
nombreufes  de  ce  vifcère  dans  les  diverfes 
cfpèces  d'animaux  domefliques.  Cette  col- 
ledion  ,  qu'on  fe  propofe  de  compléter  , 
n*exifle  dans  aucun  autre  cabinet.  On  avoic 
cru  impofîible  jufqu'ici  de  conferver  àti 
pièces  préparées  pour  la  démonflrâtion  du 
cerveau.  C'ell  à  la  fagacité  &  aux  travaux 
de  M.  Chahert  que  font  dues  l'idée  6c  l'exé- 
cution de  cette  colledion. 
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Ce  fi:  -aufll  ce  même  Diredeur  qui  a  raf- 
femblé  un  nombre  très-coniidérable  de  fœLus 
de  femmes  ,  de  jumens ,  de  vaches ,  de  bre- 
bis,  de  chiennes  ,  &c.  Cette  coileâiion,  faite 
à  Tinflar  de  celle  de  fœtus  humain ,  qu'on 
voit  à  Londres  dans  le  fuperbe  cabinet  du 
Do6leur  Hunfier  (i)  ,  offre  des  obferva- 
tions  très-curieufes  fur  raccroilfement  du 
fœtus  ,  &  peut  jeter  quelque  jour  fur  le  myf- 
tère  fî  obfcur  de  la  génération. 

La  Ménagerie  nouvellement  établie  dans 
cette  maifon  eft  d'un  intérêt  plus  général  j 
la  conftiudlion  en  efl  commode  &  lîmple  j 
les  animaux  qu'on  y  entretient  font  :  des 
ours  de  Pologne ,  beaucoup  de  fînges  de 
différentes  efpèces ,  des  loups ,  des  renards, 
des  chamois. 

On  y  remarque  (nr-ioni  unt  farrlgue  y 
animal  auffi  rare  qu'intéreffant  j  il  eft  fe- 
melle, &,  comme  toute  celles  de  fon  efpèçe, 
il  a  fous  le  ventre  une  poche  qui  paroît 
formée  par  une  duplicature  de  la  peau  qui 
s'ouvre  &  fe  ferme  avolontéj&  dans  laquelle 
cette  femelle  reçoit  fes  petits  lorfqu'ils  font 
menacés  de  quelques  dangers. 


(i)  La  collection  de  foetus  de  HunJIer  eft  éton- 
nante ,  on  y  en  voit  de  toutes  les  époques  de  la 
geftation,  depuis  une  heure  après  la  conception 
jufqu'à  neuf  mois.  Cette  colleûion  fembleroit  im- 
poffible  à  compléter  û  Ton  ne  favoic  pas  que  le 
Médecin  Hunjîer ,  qui  étoit  riche,  payoit  cinq  gui- 
nées  toutes  les  femmes  morçe*  qu'on  lui  apportoic. 

I  V) 


On  y  voit  encore  des  aigles  ,  des  grands 
ducs  ,  des  cygognes ,  &  beaucoup  d'autres 
animaux  moins  rares ,  mais  également  inté- 
refTans  pour  les  naturalises  &  les  agro- 
nomes. \3\\  des  ProfefTeurs  de  l'Ecole  , 
M.  Gilbert ,  efl  chargé  d'obferver  les  ani- 
maux ,  d'étudier  leurs  inclinations  &  leurs 
habitudes  phyfiques  &  morales.  Les  talens 
&  le  zèle  de  cet  obrervateur  nous  pro- 
mettent ,  dans  ce  genre  d'étude ,  des  con- 
noiffanees  nouvelles  &  intérefTantes. 

L'adminiftracion  de  l'Ecole  Vétérinaire  a 
fait,  en  1786,  des  tentatives ,  malheureufe- 
ment  infruâ;aeufes,pour  naturalifer  &  multi- 
plier en  France  l'animal  précieux  à  qui  le 
Lapon  doit  toutes  fes  richelTes  ,  le  Renne. 
La  différence  du  climat  a  mis  à  ce  projet  un 
obftacle  qui  paroît  infurmontable.  Tous  les 
individus  importés  font  morts  en  peu  de 
temps,  malgré  les  foins  qu'on  a  eus  de  ne 
les  faire  palTer  d'un  climat  â  un  autre  qu'avec 
des  gradations  adroitenient  ménagées  ;  de 
leur  compofer ,  dans  les  jardins  d'Alfort , 
unq  température  artificielle  la  plus  analogue 
qu'il  a  été  poffible  à  celle  de  leur  patrie , 
&  de  leur  fournir  en  abondance  l'efpèce  de 
lichen  dont  ils  font  très-avides.  Si  cette  en- 
treprife  n'a  pas  eu  tout  le  fuccès  qu'on  en 
attendoit ,  elle  a  du  moins  procuré  l'avan- 
tage de  voir  cet  animal  de  plus  près ,  d'étu- 
dier fon  phyfique  &  fon  moral.  Sa  confor- 
mation tant  extérieure  qu'intérieure,  fe  voit 
4ans  le  cabinet ,  divifée  en  un  grand  nombre 
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de  pièces   fort   incéreilantes    (i)  :  nous  en 
avons  parlé  ci-devant. 

La  partie  des  bâtimens  nouvellement  éle- 
vée offre  d'abord  une  falle  de  diffedlion 
très-vafle  &  très-bien  éclairée ,  un  labora- 
toire de  cliimie  ,  une  pharmacie  ,  &  des  for- 
ges. Les  deflins  de  ces  conftruéliions  ont  été 
fournis  par  M  Célérier ,  Architcfte  ,  d'après 
l'examen  &  izs  avis  de  plufieurs  Députés  de 
l'Académie  des  Sciences. 

C'eft  à  M.  Berner ,  Intendant  de  Paris  , 
chargé  depuis  quelques  années  de  l'adminiftra- 
tion  de  cette  Ecole,  que  font  dus  les  change- 
inens  ,  augmentations  &  erabellilTemens 
qu'elle  a  éprouvés  ,  &  qui  ne  paroifTent 
être  que  le  commencecement  de  ceux  qu'il 
fe  propofe  d'y  faire  exécuter. 

Dans  la  falle  du  concours  ,  aujourd'hui 
employée  à  un  autre  ufage  ,  on  remarque 
un  bufte  de  marbre  blanc ,  élevé  (ur  un  cype. 


(i)  Voilà  fans  doute  im  àz%  plus  grands  avantages 
qu'a  la  ménagerie  d'Alfort  fur  toutes  celles  qui 
exiftenc,  oùTanimal,  après  avoir  été  l'objet  d'une 
ftérile  curioiîté,  après  fa  mort,  eft  perdu  pour  la 
fcience  i  ici  chaque  adion  de  l'animal,  chaque 
inftant  de  fa  vie  fournit  matière  à  des  obfervations 
utiles.  L'époque  de  fa  mort  eft,  pour  ainiî  dire ,  celle 
d'une  exiftence  nouvelle,  aufli  iniéreffante  &:  bien 
plus  durable  que  la  première  j  fa  peau  ,  rembourrée 
avec  art ,  offre  au  Zoologifte  les  cara£tères  natu- 
rels extérieurs,  bien  confervés  ;  le  corps,  difféqué, 
injefté,  préparé  de  différentes  manières,  préfente 
.1  l'anatomifte  une  étude  facile,  agréable,  &  déga- 
gée du  dégoûç  infc-parable  des  travaux  anaçonvijues» 
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a  la  mémoire  de  Claude  Bourgelat ,  le  pre- 
mier qui  propofa  au  Miniflre  rétabliffemcnt 
d'une  Ecole  Vétérinaire  ,  &  qui  en  fut  le 
premier  Diredleur.  Ce- monument ,  qui  fut 
élevé  en  1780  ,  à  la  foUicitation  de  M.  Ber- 
tin,  fait  également  l'éloge  de  la  juftice  du 
Miniftre  Se  des  talens  du  Direfteur.  Sur  le 
piédouche  de  ce  bufte  ,  on  lit  ces  mots  : 
yirtis  Veterhiarlœ  Magifîer  ,  &  fur  la 
table  de  marbre  qui  eft  au  deiTous  ,  eft  cette 
infcription  :  CLaiidil  Bourgelat  ,  equitis  y 
oh  Inftïtutam  Artem  Vetennariam^Dlfci'  . 
pull ,  aiviuente  Rege  ,  Pofuere  aiuio  1780. 

Plus  bas,  font  deux  B  entrelaffés,  qui  rap- 
pellent les  premières  lettres  des  noms  Ber- 
tin  &  Bourgelat,  Ce  bufte  &  les  ornemens 
qui  l'accompagnent  ,  font  dus  au  cifeau  de 
M.  Bol\ot  ,  Sculpteur  de  l'Académie. 

Cette  falle  eft  décorée  de  trophées.  Sur 
une  table  placée  au  deffus  de  la  porte  d'en- 
trée', font  gravés  ces  mots  :  No/ce  omnia 
hœc  ,  falus  ejl  ,•  &  far  la  porte  oppofée  : 

Di  pdtr'n  ,  purgamus  agros ,  purgamus  agrées  ; 
Vos  mal  a  de  no/iris  pellite  limitibus. 

Les  Jardins  offrent  une  école  des  plantes 
claffées  félon  le  fyftême  de  Tournefort ,  une 
nouvelle  école  de  tous  les  arbres,  arbrif- 
feaux ,  arbuftes ,  &  de  toutes  les  plantes 
qu'on  -peut  cultiver  en  France  en  pleine 
terre. 

Les  plantes  n'y  font  point  ,  comme  dans 
les  autres  jardins ,  ifol^s  &  uniques.  On  a 
imaginé    d'employer  iïh  petit   carré   â   la 
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culture  de  chacune  d'elles;   ce  qui  paroît 

très-propre  à  donner  des  lumières  fur  leur 

végétation ,   fur  la  culture  de  la  nature  de 

terre  qu'elles  exigent. 

On  reconnoît  dans  ces  jardins  les  talens 
dirtingués  de  celui  qui  les  dirige  ,  de 
M.  Èroujfonet ,  de  rAcadémie  des  Scien- 
ces ,  Se  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
d'Agriculture  ;  ainfi  que  l'intelligence  afti^^e 
&  éclairée  du  Jardinier  en  chef  qui  préfide 
à  l'exécution  des  travaux. 

Les  partifans  des  chevaux /^z/zj  queue  on 
à  queue  en  trompe  ,  ou  à  l'angLoife  ,  trou- 
veront à  Alfort  des  appareils  très-bien  ima- 
ginés &  des  Artiftes  très  -  exercés  dans  ces 
opérations  meurtrières  ,  &  qui  ne  font  ap- 
prouvées que  par  la  mode  (i). 


(i)  Que  les  fots ,  efclaves  de  la  mode,  s'écouffenc 
dans  des  habits  bien  étroits  &  gênent  les  articula- 
tions de  leurs  corps  j  que  des  boucles  énormes 
mettent  leurs  pieds  à  la  torture  ;  que  leurs  grands 
chapeaux,  leurs  grandes  frifures,  leurs  hauts  col- 
lets fixent  ô:  guindent  leurs  petites  têtes  j  que  dans 
de  nouvelles  voitures  ils  élèvent  leurs  cochers  bien 
au  defllis  d'eux  5  qu'en  dépit  de  la  mécanique  & 
de  l'expérience  ,  ils  augmentent  le  danger  de  ver- 
fer  ,  &  expofent  à  chaque  inftant  le  cocher  à  tom- 
ber fur  le  pavé  :  tout  cela  eft  fort  joli,  c'eft-à  dire, 
fort  ridicule,  fort  ignorant,  &  fort  à  la  mode.  Mais 
qu'on  mutile  cruellement  des  chevaux,  qu'on  dimi- 
nue leur  valeur  èc  leur  beauté  naturelle  en  leu» 
abbattant  la  queue,  en  leur  coupant  les  oreilles, 
pour  les  mettre  à.  la  mode  j  ce  n'efl:  pas  feulement 
extravagance,  mauvais  goût,  c'eft  barbarie.  La 
douleur  de  ces  opérations ,    la   difformité  qui  ea 
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Dans  le'potager ,  qui  cft  à  l'extrémitc  du 
parc  5  MM.  Périers  ont  exécuté  une  ma- 
chine hydraulique  en  fer  ,  qui  fournit  Teau, 
nécefTaire  â  Tarrofement  du  potager  ,  du 
jardin  botanique ,  &  aux  difFérens  fervices 
de  la  maifon. 

On  reçoit  à  TEcole ,  moyennant  ^  livres 
5  fous  par  jour  de  penfion  ,  tous  les  chevaux 
malades  qu'on  y  amène  pour  être  guéris. 

ECOUEN.  La  terre  d'Ecouen  apparte- 
noit  ,  dès  le  onzième  fiècle ,  à  la  maifon  de 
Montmorenci.  Le  château  ,  iîtué  â  quatre 
lieues  de  Paris  ,  fur  une  éminence,  proche  la 
route  de  Chantilly  ,  fut  bâti  par  TArchi- 
tede  Buttant ,  pour  Anne  de  Montmo- 
renci ,  Connétable  ,  fous  le  règne  de  Fran- 
çois r\ 

Ce  château ,  entouré  de  foffés  fecs ,  forme 
un  carré  compofé  de  quatre  corps  de  bâti- 
mens  qui  laiffent  au  milieu  une  vafte  cour 
pavée  en  compartimens. 

Du  côté  de  Paris  ,  la  façade  préfente  un 
avant-corps  décoré  d'ordres  dorique  &  ioni- 

réfulte,  en  font  les  moindres  inconvéniens.  La 
queue  fert  aux  chevaux  à  chailer  les  mouches ,  & 
les  oreilles  à  raflembler  les  rayons  fonores;  elles 
-indiquent  d'ailleurs  les  impreffions  que  ces  animaux 
éprouvent. Le  mouvement  des  oreilles  avertit  le  ca- 
valier de  rompre  des  defleins ,  de  prévenir  des 
défeufes  qui  pourroient  lui  devenir  très-funeftes. 
En  privant  les  chevaux  de  ces  facultés  précieufes, 
c'eft  les  dégrader,  c'eft  diminuer  l'utilité  de leuES 
fervices,  c'eft  eue  inlenfé  ôc  barbare. 


que  ,  avec  un  attique  couionne  d  une  cam- 
panile. Sous  le  ceintre  de  cet  attique  eft  la 
tigure  équeflre  en  pierre  du  Connétable 
Anne  de  Montmorencl ,  tenant  une  cpée  nue. 

En  entrant ,  on  trouve  à  droite  &  à  gauche 
une  galerie  éclairée  par  des  portiques ,  & 
ornée  de  petites  colonnes  ioniques,  de  buftes 
de  marbre  placés  dans  des  niches  ,  &  de 
plufieurs  morceaux  de  fculpture  précieufe- 
ment  exécutés. 

Cette  galerie  mène  à  la  chapelle ,  qui  eft 
à  gauche.  A  droite  en  entrant  eft  une  copie 
de  la  belle  Cène  de  Léonard  de  Vinci, 
Au  defTus  de  la  porte,  on  voit  un  autre  ta- 
bleau remarquable  ,  repréientant  la  Femme 
adultère  ,  peint  par  Jean  Belin. 

Le  Bénitier  eft  un  vafe  de  jafpe  d'Italie, 
foutenu  par  un  pied  de  bronze  antique.  Les 
peintures  du  plafond  font  belles  &  bien 
confervées. 

La  Sacriftie ,  qui  eft  à  droite  ,  renferme 
plufieurs  tableaux  en  bois  de  rapport ,  repré- 
fentant  des  fujets  de  THiftoire  Sainte  j  on  y 
voit  douze  morceaux  en  émail ,  réunis  dans 
un  fenl  tableau  qui  repréfente  la  paillon  de 
Notre  Seigneur  j  ils  font  peints  d'après 
les  deflins  û  Albert  Durer.  Le  pavé  eft  en 
faïence,  &  offre  des  fujets  des  aftes  des  Apô- 
tres, d'après  les  deftîns  de  Raphaël. 

Dans  la  cour,  on  remarque  deux  avant- 
corps  en  face  Tun  de  l'autre  ;  celui  qui  eft 
a  droite  eft  orné  de  plufieurs  ordres  fuper- 
pofés  j  de  plufieurs  buftes ,  &  de  lix  ftatues 


de  marbre,  parmi  lefquelles  on  admire  un 
beau  Mercure. 

L*avant  corps  à  gauche  eft  bien  plus  ma- 
gnifique; il  offre  quatre  colonnes  corin- 
thiennes cannelées  ,  admirables  par  la  hau- 
teur ,  l'exéciUion  ,  &  la  proportion  ;  on  ne 
connoît  pas  de  châteaux  qui  offrent  des  co- 
lonnes de  cette  beauté. 

Cet  avanfc-corps  eft  également  orné  de 
buftes  &de  deux  ftatues  de  marbre,  d'après 
l'antique. 

La  grande  Galerie,  autrefois  pavée  en 
faïence,  vient  d'être  rétablie  (ur  les  deffins 
de  M.  le  Roi ,  Archite6le  de  }A.  le  Prince 
de  Condé.  * 

Dans  lafalle  des.  Gardes  ^  o\\  voit  qua- 
tre tableaux  repréfentant  des  campagnes  du 
Grand  Condé  ;  telles  que  le  campement  dâ 
Villeneuve  Saint  -Georges  ^  le  fiêge  de 
Gravelines  ,   de  Montme'di  ,    &c. 

Dans  la  chambre  du  Roi ,  on  remarque 
un  miroir  dont  le  cadre  eft  en  argent  bronzé. 
La  Petite  galerie,  ou  galerie  de  Pfyche'Cy 
eft  très-curieufe.  Les  vitres,  peintes  en  ca- 
mayeu,  offrent  différens  fujets  de  Thiftoire  de 
Pfychée  &  de  l'Amour  ,  fur  les  deffins  de  ^ 
Raphaël.  Ces  morceaux  font  dignes  de  ce  • 
grand  Maître.  Au  bas  de  chaque  tableau  on 
lit  des  vers  françois  qui  expliquent  le  trait 
qu'il  repréfente  ;  fi  l'on  trouve  dans  cette 
poéfie  toute  la  naïveté  de  fon  temps  ,  la 
peinture  n'en  offre  pas  moins,  La  conclu- 
îion  d^es  amours  de  Pfychée  y  eft  repréfentée 
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tout  naturellement;  aucun  voile  ne  déroba 
le  bonheur  énergique  des  deux  jeunes  époux. 
On  croiroit  que  Raphaël  a  voulu  faire 
partager  leurs  plainrs  aux  fpedatetjrs  de 
fon  ouv^rage. 

C'elt  dans  cette  galerie  que  l'on  voit  la 
fameufe  Table  faite  d'un  fep  de  vigne  d'une 
grandeur  extraordinaire.  On  lit  fur  cette 
table  ces  mot  en  caractères  d'ivoire  : 

Dieu  ejî  mon  grand  fèrvïce. 

Cette  table  étoit  ci-devant  dans  la  grande 
galerie. 

La  chambre  de  Moïfe  ,  z'mCi  appelée 
pa^ce  qu'on  y  voit  d^s  peintures  qui  ont 
pouf'' fu jet  l'hiftoire  de  ce  Légiflateur,  eft 
remarquable  par  un  tableau  placé  au  defTus 
d'une  porte  où  font  les  portraits  de  Michdl 
j^nge  &  de  Raphuël  ^  que  l'on  dit  être 
peints  par  eux-mêmes;  fi  cela  étoit  vrai, 
le  tableau  mériteroit  une  meilleur  place. 

Le  parterre,  qui  eft  vers  la  partie  occi.len» 
taie  dii  château,  oifre  une  vue  trè's-écendue; 
on  y  voit ,  proche  la  maifon  ,  un  fycomor<y 
que  l'on  conferve  avec  beaucoup  de  foins , 
&  qu'on  affure  avoir  été  planté  par  le  Con- 
nétable  Anne  de  Montmorenciy  qui  a  fait 
conftruire  le  château. 

Le  parc ,  quoique  peu  confidérable ,  a 
fjr-tout  l'agrément  d'offrir  des  points  de 
vue  fuperbes. 

Le  château  d'Ecoùen  appartient  à  M.  le 
Prince  de  Conde' ,  depuis  que  la  faccelTion 
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des  Ducs  de  Montmorenci  a  paffé  dans  foa 
augufte  maifon. 

Ce  fut  à  Ecouen  que  fut  donné  le  fameux 
édit  du  mois  de  Juin  i55p  ,  qui  condamne 
à  la  mort  les  Luthériens. 

EPIN  A  Y-LEZ-SAINT-DENIS.  Village 
célèbre  dans  l'Hiftoire  ,  fîtué  à  trois  lieues 
de  Paris ,  à  une  de  Saint-Denis ,  fur  la  rive 
droite  de  la  Seine ,  &  fur  la  route  de  Paris 
à  Rouen.  L'églife  a  été  rebâtie  par  M.  le 
Prince  do.  Condé  ,  &  la  dédicace  en  fut 
faite  le  II  Avril  1743,  P^^  l'Evêque  de 
Bethléem. 

Les  Rois  de  la  première  race  y  avoient 
une  maifon  deplaifance.  Lorfque  Dagoben 
eut  vaincu  ou  appaifé  les  nations  voifines  , 
il  fe  rendit  à  ce   château ,  accompagné  de 
fes  deux  fils  Sigehen  &   Clovis  ;   les  grands 
du  royaume  s'y  trouvèrent.  Là,  élevé  fur 
un  trône  d'or,  la  couronne  en  tête,  il  ha- 
rangua rafTiflance  ,  &   finit  par   faire    fon 
teftament.  Il  conjura  fes  enfans  de  l'approu- 
ver i  &  ordonna  aux  Evêques  de  prier  Dieu 
pour   lui.    Quelques    années    après ,    il    y 
tomba   malade;   &,   fentant  les  approches 
de  la  mort ,    il  fe  fit   tranfporter  à    Saint- 
Denis,  qu'il  avoit  fondé  fix  ans  auparavant , 
&  il  y  mourut.  Plufieurs  Rois,  fes  fuccef- 
feurs ,    l'ont   imité   dans  cette   manière    de 
mourii;. 

A  caufe  que  ce  Roi  avoit  fait  beaucoup 
de  bien  aux  Moines ,  les  Moines ,  après  fa 
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mort ,  eu  firent  un  Saint.  11  étoit  cependant 
auffi  cruel  que  débauché  :  il  répudia  fa  pre- 
mière femme  ,  &  puis  en  époufa  trois  autres 
à  la  fois  ;  il  vécut  avec  elles ,  &  leur  affo- 
cia  plufieurs  concubines.  Après  avoir  fubju- 
gué  les  Saxons ,  il  eut  la  cruauté  dé  faire 
couper  la  tête  à  tous  ceux  qui  excédoient  la 
longueur  de  fon  épée.  L'Abbé  Longuerue , 
en  parlant  des  premiers  Rois  que  les  Moines 
ont  fanélifiés  par  reconnoiffance  ,  dit  qu'Us 
ne  valoicnt  rien  tous  tant  qu'ils  étaient* 

ERMENONVILLE.  Château  fitué  à 
dix  lieues  de  Paris  ,  près  de  Senlis,  &  à  deux 
lieues  de  Dammartin ,  appartenant  â  M.  le 
Marquis  de  GirarcUn» 

Un  château  fîtué  au  fond  d'une  gorge ,  au 
milieu  d'un  hameau  compofé  d'une  dou- 
zaine de  maifons;  une  mare  fangeufe,  entre- 
tenue par  fept  à  huit  pouces  d'eau  ;  un  fol 
lauvage,  ingrat;  des  bois  immenfes ,  entre- 
coupés de  précipices;  des  rochers  de  grès, 
des  fables  arides  ,  des  ronces ,  des  bruyères  , 
&  par-tout  l'image  de  la  ftérilité  &  de  l'a- 
bandon ;  tel  étoit  Ermenonville  avant  que 
M.  de   Girardin  en  fût  polTeffeur.   Le  bon 

foïît  de  ce  propriétaire  ,  &  fur-tout  le  génie 
e  M.  Morel^  ont  transformé  ce  défert 
affreux  en  un  féjour  enchanteur;  c'eft  une 
nature  embellie ,  que  l'art  n'a  point  dégra- 
dée en  la  fouraettant  â  fes  formes  tyranni- 
ques  ;  il  en  a  feulement  développé  les  beau- 
tés ,  &  par  la  combinaifon  ingénieufe  des 
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ouvrages  d'arcliitedlure  avec  les  plus  riches 
orneniens  des  campagnes  ,  il  apioduit  dans 
un  efpace  de  cinq  à  fix  cents  arpens ,  des 
payfages  dignes  de  l'imagination  brillante 
du  PouJJîn. 

Les  mêmes  eaux  qui  embelliffent  le  parc , 
entourent  le  château  ,  qui  fe  trouve  placé 
entre  deux  magnifiques  perfpedives  ,  &  en- 
tre les  deux  parties  du  village  ,  unies  par 
la  route  qui  pafTe  devant  l'entrée  principale. 
Ce  château  fut ,  dit-on  ,  habité  par  la  maî- 
trefle  du  meilleur  de  nos  Rois.  Henri  IV  y 
venoit  Ce  délaffer  de  la  pompe  &  de  l'en- 
nui des  cours ,  dans  les  bras  de  la  charmante 
Gabriè.le» 

La  partie  des  jardins  fîtuée  au  midi  da 
château ,  offre  dans ,  la  plus  agréable  difpo- 
iïtion  ,  une  vafte  pièce  d'eau  irréguiière  , 
enrichie  de  quelques  îles;  des  caCcades  ,  des 
groupes  d'arbres,  placés  au  hafard  dans  des 
plaines  de  verdure  ,  bordées  de  bois  touffus , 
des  fabriques  que  l'œil  découvre  de  loin  en 
loin  :  tous  ces  objets  forment  un  contr«fte 
piquant  ,  &  préfentent  devant  le  château 
un  tableau  qu'on  ne  peut  aflez  admirer. 

En  arrivant  par  un  fentier  à  droite  ,'  on 
aperçoit  à  l'entrée  de  cette  partie  du  parc 
une  infcription  tirée  de  Montagne ,  &  qui 
caraélérife  ces  jardins  : 

Ce  nefl  pas  ra'ifon  que  Van  gagne  le 
point  d'honneur  fur  notre  grande  &  puif- 
Jantc  mère  nature ,  &c» 


De  Taufre  côté  on  lit  les  vers  fuivans  s 

DirparoifTez,  lieux  fuperhes. 
Ou  tout  elt  vidime  des  Arcs, 
Où  le  fable,  au  lieu  des  herbes, 
Attrifte  par-tout  les  regards. 

Ici  l'aimable  nature , 
Dans  fa  douce  fîmplicité  , 

Eft  la  touchante  peinture 
D'une  tranquille  liberté. 

A  gauche,  eft  la  façade  d'un  vieux  temple 
couvert  de  chaume  ,  ornée  de  deux  colonnes 
ruftiques  ;  le  côté  oppofé  préfenîe  quel- 
igues  ruines;  l'intérieur  eft  une  falle  de 
jeu  qui  mène  â  la  cafcaie  par  une  chauffée 
bordée  d'arbres.  De  la  chauffée  on  defcend 
par  un  efcalier  ruftique  &  façonné  dans  le 
rocher  ,  &  l'on  fe  trouve  dans  une  grotte. 

La  Grotte.  L'agrefte  beauté  de  ce  réduit 
charme  la  vue  ,  les  infcriptions  qa'on  y  lit 
intéreffent  le  cœur  &  l'efprit.  On  y  trouve 
un  autel  revêtu  de  coquillages  dédié 

Aux  Nymphes  des  Fontaines. 

On  s'enfonce  dans  la  grotte ,  &  Ton  aper- 
çoit bientôt  la  grande  cafcade*  Une  nappe 
irrégulière  tombe  librement  fur  è^ts  rochers, 
anime  &  rafraîchit  le  voifinage  par  le  bruit 
de  fa  chute  &  la  limpidité  de  î.ç.s  eaux.  Le 
faule  pleureur ,  dont  It^  rameaux  flexibles 
fe  courbent  mollement  jufques  fur  le  gazon  , 
prête  un  nouveau  charme  à  cette  vue  pitto- 
refque. 

On  remdnte  l'efcaiier  ruftique  ;  &  fuivant 
la  chauffée  à  gauche,  on  peut  s'arrêter  i 
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foiî  extrémité,  pour  admirer  un  înftant  la 
beauté  du  point  de  vue.  Le  chemin  qui  borde 
l'étang ,  préfente  à  droite  une  vafte  plaine 
liquide ,  au  milieu  des  îles  garnies  d'arbres 
touffus  qui  mêlent  la  verdure  de  leurs  feuil- 
lages à  Tazur  des  eaux  ;  des  fabriques ,  une 
colline  ombragée  de  chênes ,  &c.  &c.  :  à 
chaque  pas  le  tableau  change ,  &  l'on  dé- 
couvre de  nouvelles  beautés ,  plus  faciles  à 
admirer  qu'à  décrire. 

Bientôt  oa  fe  trouve  en  face  d'une  île  ,  8c 
entre  les  arbres  qui  l'ombragent,  on  aper- 
çoit un  petit  monument  dans  le  genre  grec  , 
élevé  à  la  mémoire  d'un  peintre  Genevois , 
nommé  Ma^er, 

Plus  loin ,  "on  découvre  une  vafte  prairie 
arrofée  par  le  ruifleau  qui  fert  à  embellir 
ces  jardins  ,  &  bordée  par  les  arbres  touffus 
de  la  forêt  d'Ermenonville.  Elle  eft  nom- 
mée VArcadie  ,  &  mérite  le  nom  de  cette 
antique  partie  du  Péloponnèfe  ,  célèbre  par 
une  nature  agrefte  &  riante  ,  &  par  le  gont 
délicat  des  bergers  qui  l'habitoient. 

Une  allée  de  faules ,  pittorefques  par 
leur  antiquité  ,  &  qui  contraftent  par  leur 
alignement  avec  le  refte  du  jardin ,  répand 
de  la  variété  dans  le  payfage.  On  paffe  un 
pont  devant  une  cabane  de  chaume;  &  en 
luivant  le  chemin  qui  ramène  au  château  par 
l'autre  côté  de  l'étang ,  on  eft  arrêté  à  chaque 
pas  par  une  infinité  d'objets  intérefïans.  Sur 
le  bord  du  bois,  on  trouvé  une  colonne  qui 
repréfente  les  élémens  de  l'architedure  ;  . 
deux  arbres  entrelalTés  &  réunis ,  qui  offrent 

un 
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un  emblème  amoureux,  un  banc  &leur  om- 
brage. Ce  banc  eft  rouvrage  de  J.  J.  Rouf- 
f eau ,  qui  a,  dit-on,  gravé  lui-même  fur 
l'écorce  de  ces  deux  arbres  unis  ,  l'infcription 
/.uivante  : 

Omnia  jitnxit  amor. 

Non  loin  de  là ,  eft  un  berceau  treillage 
qui  couvre  un  banc  de  gazon;  en  face  on 
voit  les  attributs  de  la  bergerie  fufpendus  à 
un  arbre  ,  &c  fur  une  table  de  bois  une  ro- 
mance Italienne  notée  j  au  bas  on  en  lit  la 
^traduftion  par  J.  J.  Roufïeau. 

•Le  long  du  bois ,  près  le  ruiffeau  ,  eft  une 
pyramide  en  briques  ,  élevée  à  la  gloire 
des  quatre  principaux  Poètes  qui  ont  chanté 
les  campagnes. 

Mais  il  eft  un  objet  plus  touchant ,  plus 
précieux  aux  cœurs  fenfibles  ,  &  dont  avec 
peine  fai  retardé  la  defcription  :  c'eft  l'îU 
des  Peupliers ,  où  repofent  les  cendres  de 
/.  /.  Roujfeau, 

Cette  île,  intéreflanle  par  le  monument 
qu'elle  contient ,  Teft  encore  par  fa  propre 
beauté.  Des  peupliers  majeftueux  s'élèvent 
Jans  les  airs  ,  &  femblent  s'enorgueillir 
d'ombrager  la  tombe  de  ce  grand  Homme. 
On  arrive  par  une  petite  barque  à  ce  nou- 
vel  Elyfée    (  i  ).    Avant  d'y   defcendrc  on 

(I)  On  ne  peut  plus  aborder  dans  cette  île  fans 
être  accompagné  ou  fans  avoir  l'agrément  du  maître. 
I,e  fanatifme  &  la  méchanceté  de  quelques  voya- 
geurs ont  rendu  cecte  précawtion  néceflaire,   Lei 
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peut  voir  fur  un  banc  voifin  les  vers  fuivans 
qui  y  font  gravés  : 

De  la  mère  à  l'enEint  il  rendît  les  tendrefTes, 
De  l'enfant  à  la  mère  il  rendit  les  careires  ; 
De  l'homi-ne  à  fa  naiiTance  il  fut  le  bienfaiteur  î 
H  le  rendit  plus  libre ,  afin  qu'il  fut  meilleur. 

Vis-à-vis  eft  une  pierre  adoffée  à  un  arbre 
ou  font  gravés  les  vers  fuivans  : 

Là  ,  foas  ces  peupliers ,  dans  ce  (impie  tombeau 

qu'entourent  ces  ondes  paifîbles , 
Sont  les  reftes  mortels  de  Jean-Jacques  RouJfeau\ 

Mais  c'eft  dans  tous  les  cœurs  fenfibles 
(Que  cet  homme  fi  bon,  qui  fut  tout  fentiment , 

De  fon  ame  a  laiffé  réternel  monument  (i). 

Celui  qui  a  verfé  des  larmes  en  lifaot  Iti 
lettres  de  Julie  ,  à  qui  V Emile  a  fait  aimer 
la  nature  &  les  hommes,  ne  peut  fc  défen- 
dre d'un  mouvement  de  tendreffc  &  de  vé- 

cnnemis  de  J.  /.  RnuJJeau  font  venus  jufques  fur 
fon  tombeau  manifeiler  la  plus  baffe  &:  la  plus 
furieufe  jaloufie.  On  ne  s'eft  pas  contenté  d'y  placer 
des  infcriptions  infultantes ,  on  a  effacé  celles  qu*y 
avoient  gravées  les  regrets  de  l'amitié.  Il  n'y^  a  pas 
long-temps  que  des  jeunes  gens  deflinés  à  l'état  le 
plus  faint  de  la  fociété  ,  travaillant  à  mériter  le 
titre.de  miniûreô  d'un  Dieu  de  paix,  des  fémina- 
riftes  d'une  ville  voillne  font  venus  en  foule  à 
Ermenonville  infulter ,  par  mille  indécences ,  à  k 
mémoire  de  l'Auteur  de  V Emile,  &c  fouiller,  de  la 
manière  la  plus  immonde^  la  tombe  de  ce  grand 
Homme.  Tantes  ne  animis  cœlejiibus  irez  ! 

(i)  On  ne  peut  s'empêcher  d'avouer  que  ces  vers 
'  &  les  précédens  font  plus  d'honneur  à  la  laémoire 
du  Philofophe  qu'aux  talens  du  Poètç. 
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Bwntlon  ,  en  approchant  de  la  pierre  qui- 
oouv're  les  cendres  de  leur  auteur. 

Ce  n'eft  point  ici  une  rcprcfcntation  iiv- 
ventée  pour  conferver  un  tendre  fouvenir  ; 
fon  corps  ,  Tes  os  font  dcpofés  dans  ce  tom- 
beau. 

La  forme  de  ce  monument  eft  celle  d*ua 
autel  antique  ;  fur  une  des  faces  on  lit  cette 
infcription  : 

Ici    REPOSE' 
l'Homme  de  la  nature  et  de  la 

rÉRITÉ, 

Sur  une  aatre  face  eft  un  bas-relief,  oïl 
les  préceptes  d'éducation  établis  par  ce  Phi- 
lofoplie  font  mis  en  atlion.  La  figure  prin- 
cipale eft  une  mère  tenant  un  volume  de 
VEmlle  ,  qu'elle  femble  protéger  contre  les 
ennemis  de  l'iiumanité,  pendant  qu'elle  rem- 
plit le  devoir  facré  d'allaiter  fon  enfant;  à 
côté  font  des  enfans  qui  jouent  :  l'un  d'eux 
porte  un  bonnet  au  bout  d'un  bâton  ,  en  fignc 
de  liberté.  D'autres  brûlent  en  expiation  , 
fur  l'autel  de  la  nature  ,  des  corps  de  ba- 
leine; invention  barbare  des  fiècles  d'igno- 
rance !  au  deffus  du  bas-relief  cil:  une  cou- 
ronne civique  ,  où  l'on  voit  fur  une  banderole 
la  devife  que  J.  J.  Rouffeau  s'étoit  clioifîe  ; 

Vitam  impendere  vero. 

Aux  extrémités  des  faces  de  ce  tombeau 
{ont  en  bas-relief  des  figures  de  pleureufes  &c 
Àcs  vafes  lacrimatoires. 
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La  fculptuie  de  ce  monument  eft  de  M.  h 
Sueur  y  jeune  Airùfte  d'une  grande  efpé- 
rance. 

Ce  tombeau  a  été  conftruit  â  la  place  d*un 
pupitre  en  pierre,  qui  fervoit  auparavant  à 
de  petits  concerts.  On  creufa  une  foiTe  fé- 
pulcrale  ,  on  la  revêtit  en  maçonnerie  ,  6t 
l'on  y  plaça  le  cerceuil,  qui  eft  en  plomb  , 
recouvert  d'un  enveloppe  de  bois  de  chêne,  o4 
font  ces  mots  : 

Hîc  jacent  ojfa  J,  J,  Roujfeau» 

J.  J.  Rouffeau  étoit  arrivé  à  Ermenon- 
ville le  zo  Mai  1778  5  il  y  mourut  le  z 
Juillet  fuivant ,  &  le  4  du  même  mois ,  il 
fut  inhumé  dans  l'île  des  peupliers. 

Ami  de  l'homme  &  de  la  vérité  ,  il  appro- 
fondit l'un  &  l'autre  ;  il  enfeigna  aux  mères 
le  premier,  le  plus  faint  de  leurs  devoirs  ,  & 
s'etforça  de  rétablir  la  nature  dans  fes 
droits  (i).  Son  éloquence  étonnante,  fon 
ame  républicaine  ,  Tes  vérités  nouvelles  cxci^i 
tèrent  l'admiration  des  honnêres  gens  ,  la 
pafTion  des  envieux  ,  &  l'enthoufiafme  des 
jeunes  perfonnes  ,  toujours  plus  difpofées 
que  celles  d'uti  âge  mûr ,  d  la  bienfaifance 


(i)  On  difoit  un  jour  à  M.  de  Buffon  :  Vous 
aviei  dit  &  preuve  avant  J,  J.  Roujfeau  ,  que  les 
mères  doivent  nourrir  leurs  enfans.  —  Oui ,  répon- 
dit ce  célèbre  Naturalifte  ,  nous  l'avions  tous  dit , 
mais  AUROVSEEAV  [eul  U  commande  SrfefaU 
Qbéir, 


(tu) 
&  aux  grands  mouvemens  de  Tame  (  i  ). 
Eftjmé ,  adoré  par  les  uns  ;  ridiculifé  ,  per- 
fécuté  par  les  autres  j  indifférent  à  aucun,  il 
ne  fut  pas  heureux  ;  fon  exceffive  fenfibilité, 
fon  imagination  trop  féconde  à  lui  exagérer 
fes  maux,  &  fes  nombreux  ennemis  en  furent 
la  caufe.  Les  dévots  &  les  Encyclopédifies 
div^ifés  s'accordèrent  pour  inquiéter  les  der- 
nières années  de  cet  homme  fimple  Ôc 
fublime  ;  ils  le  rendirent  méfiant  ôc  ombra- 
geux ,  de  joyeux  &  confiant  qu'il  ëtoit  ; 
enfin  il  crut  avoir  trouvé  dans  la  terre 
d'Ermenonville  ce  qu'il  défiroit  depuis 
long-temps  ,  une  retraite  champêtre  &  pai- 
fible  :  mais  il  jouit  bien  peu  de  cette  douce 
tranquillité  ;  environ  un  mois  &  demi  après 


(i)  On  a  vu  pliifieurs  exemples  de  jeunes  gens, 
foibleinent  organifés ,  porter  l'amour  de  fes  prin- 
cipes jufqu'à  l'excis.  Je  ne  citerai  qu'un  trait  lîn- 
gulierôc  peu  connu.  Un  jeune  François  s'étoit  telle- 
ment paiîionné  pour  fes  écrits,  qu'il  réfolut  d'aller 
en  Arabie  avec  la  qualité  de  difciple  de  J.  J.  Rouf- 
feau ,  powr  prêcher  la  morale  de  ce  philofophe,  qu'il 
qualifioic  de  Prophète  envoyé  de  Dieu  pour  annon- 
cer la  vérité  aux  hommes,  C'eft  dans  ces  difpoii- 
tions  qu'on  le  vit  à  Ba'Jora  en  1770  ;  il  avoir  pris 
le  coftume  arabe  ,  &  avoic  compofé  dans  cette; 
langue  un  cathéchifme  qui  commençoit  par  ces 
mots  :  Qu'ejî-cc  que  Dieu  ?  La  vérité.  Quel  eji  fon 
Prophète  ?  Roujfcau,  Plufieurs  perfonnes  recom- 
mandables  elFayèrent  de  le  détourner  de  ce  métirr 
apoftolique,  mais  ce  fut  inutilement  j  il  ne  pi.c 
félîfter  au  vif  défir  de  prêcher  les  JNations.  Cette 
anecdote  eft  plus  amplement  détaillée  dans  un  ou- 
vrage intitulé ,  Pogonologieou  hijioirede  la  Barbe^ 
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fon  arrivée  ,  il  fut  attaqué  d'une  apoplexie 
féreufe  ,  dont  il  mourut.  Des  perfonnes  bien 
informées  afTurent  qu'il  ne  montra  ,  daas  Tes 
derniers  moraens,  ni  foiblefle  ni  oftenta- 
tîon. 

Le  Temple  de  la  phllofophle  ^moderne  , 
placé  fur  l'endroit  le  plus  éminent  du  co- 
teau ,  domine  fur  tout  le  vallon.  Sa  conf- 
truftion  rappelle  les  ruines  du  Temple  de 
la  Sibylle  à  Tivoli ,  dont  il  eft  une  imita- 
tion. Pour  compléter  l'allégorie  qu'il  re- 
préfente,  ce  bâtiment  n'eft  pas  encore  achevé, 
les  matériaux  font  préparés  ;  mais  le  préjugé 
femble  avoir  fait  fufpendre  les  travaux.  Sur 
chacune  des  fix  colonnes  de  face ,  on  lit ,  de 
la  manière  fuivante  ,  les  noms  des  princi- 
paux Architectes  de  ce  temple ,  avec  les 
talens  qu'ils  ont  chacun  mis  en  œuvre  pour 
le  conôruire. 

J.  J.  Rousseau.  .  .  :  .    .    ;  .  Naturam: 

Montesquieu.  .   . Jufiuiam»  ♦ 

W.  Penn Humannatem, 

Voltaire Ridlculum, 

Descartes Nil  In  rehiis  mane. 

Newton Luct^m* 

Dans  l'intérieur,  on  lit  cette  infcription 
qui  annonce  que  ce  temple  eft  dédié  â  Mi- 
chel Moîitalgiie  : 

Hoc  teniplum  incohatum  Pkilofophlœ 
nondum perfeclœ  ,  MiCHABl.l  Montai- 
CNE ,  qui  omnia  di:sicfacrum  ejîo» 


(  ^-^3  ) 
Au  delTus  de  la  porte  eu  giavee  cette 

<3evife  : 

Rerum  cognoscere  causas. 

Sur  une  face  du  fode  de  la  colonne  biiféc, 
on  lit  :  Quis  hoc  perfide t  ?  Sur  une  autre 
tace  :  Falfitm  Jîare  non  potefl.  On  trouve 
far  les  colonnes  plufieurs  réponfes  à  cette 
cjueftion  ,  tracées  par  difFérens  voyageurs  ; 
elles  rappellent  les  différentes  opinions  fur 
la  pKilofophic  moderne  ,  &  les  obftacles 
qui  s'oppoiènt  à  fa  perfeciion. 

C'eft  de  cette  cmiaeuce  que  l'on  découvre 
une  vue  déiicieufc.  L'azur  des  eaux  ,  le  vert 
tendre  des  prés  ,  le  vert  plus  foncé  des  bois, 
la  variété  des  groupes  d'arbres ,  les  malles 
d'ombre,  tout  offre  le  plus  magnifique  ta- 
bleau. 

En  defcendant  fur  les  bords  du  petit  ruif- 
feaa,  dont  le  gazouillement  réjouit ,  on  ren- 
contre un  autel  brut ,  dédié  à  la  Rêverie , 
une  adrefle  au  rnifleau ,  le  long  du  bois  des 
înfcriptioasen  différentes  langues  ,  des  grot- 
tes tapiflees  de  mouffe  ,  &  un  lieu  fauvage 
cil  Ton  voit  une  pierre  qui  préfente  ces 
affligeans  témoignages  des  cruautés  com- 
mifes  pendant  les  guerres  de  la  religion  : 

Hic  fuerunt  Inventa  pLurima  offa  occi- 
forum  ,  quando  fratres  fratrts  ,  cives 
cives  tracidahant  ;  tantum  religio  potuit 
fuadere  malorum  \ 

»  Ici  furent  trouvés  des  offcmens  d'hommes 
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»  tués  lorfque  les  frères  e'gorgoient  leurs 
»  frères  3»  les  citoyens  ,  leurs  concitoyens  : 
»  la  religion  a-t-ellc  pu  infpircr  tant  de 
»  maux  )5  ? 

VHermïtage  eft  près  delà,  à  mi-côte. 
Le  fite  eft  fauvage  ;  le  bâtiment ,  couvert  de 
joncs ,  rappelle  la  fimplicité  de  Tancienne 
vie  érémitique  j  fur  la  porte  de  devant  cm 
lit  ces  mots  : 

Au  Créateur  j'élève  mon  hommage  , 
En  l'admirant  dans  fon  plus  bel  ouvrage. 

Une  fenêtre  gothique ,  dont  les  vitres 
^nt  peintes  ,  laiffe  pénétrer  un  jour  fonîbre 
dans  ce  lieu  de  recueillement.  Des  nattes 
«le  jonc  tapiffent  Tintérieur,  &  compofent 
le  lit.  Quel<|ues  ckaifes ,  un  ptiédieu  , 
voilà  tout  l'ameublement. 

Si  Ton  parcourt  la  hauteur  du  coteau  ,  on 
trouve  (les  allées  charmantes  percées  dans  le 
bois  ,  &  plufieurs  objets  intéreffans  j  tels 
qu^une  falie  de  danfe  ,  une  du  mail,  un 
jeu  d'arc  ,  &c.  \  rendez-vous  champêtres  , 
où  les  villageois  trouvent  le  vrai  plaifîr , 
parce  qu'ils  y  portent  leur  joie  franche  Se 
naïve  ,  &  que  l'ennui  &  la  fatiété  ne  pré* 
fident  point  à  leurs  jeux. 

Près  de  ces  lieux  confacrés  aux  délalTe- 
mens  des  habitans  de  la  campagne ,  eft  un 
vafte  terrain  appelé  le  Défert,  Pour  y  arri- 
ver ,  on  fort  du  bois  &  on  traverfe  la  route. 
Ici  la  fcène  change  j  aux  impreffions  douces 
&  agréables  fuccède  un  fentiment  d'horreur. 
A  i'entiée  eft  une  cabane  4e  Couches.  Au 


(  i^?  ) 

defTus  de  la  porte ,  faite  avec  des  branches , 
on  lit  : 

Charboanîei'  eft  maîcie  chez  lui. 

Un  vieux  orme  qui  Te  trouve  fur  la  gau- 
che ,  porte  un  témoignage  de  bonheur  qui 
contrafte  avec  la  triftelle  de  ce  défert . 

Oui,  le  voici  cet  orme  heureux. 
Où  ma  Louife  a  reçu  mes  voeux. 

On  fuit  une  allée  de  pins ,  &  Ton  ren- 
contre une  ruine ,  puis  la  grotte  de  Jo-^ 
feph  II ,  ainfi  nommée  parce  qu'elle  fervit 
a  cet  Empereur  d'abri  contre  1  orage. 

Des  genêts ,  des  bruyères  ,  des  groupes 
de  cèdres,  de  triftes  &  hauts  fapins ,  plan- 
tés ça  &  là ,  des  fables  plus  triftes  encore , 
des  rochers  énormes  ,  &  par-tout  le  tableau 
d'un  défert  aride  &  fauvage  ;  fi  l'on  gravit 
la  hauteur ,  on  trouve  lu  grotte  de  J.  /. 
RouJ/eau. 

Cette  grotte,  taillée  &  bâtie  dans  le  roc  , 
offre  ,  dans  fon  intérieur,  un  banc  de  moufle'; 
on  lit  fur  le  rocher  : 

/.  /.  ejl  Immortel, 

En  dehors  on  lit  (\es  devifcs ,  &  les  titres 
des  ouvrages  de  ce  Philofophe ,  &  cette 
précieufe  moralité  : 

Celui-là  eft  véritablement  libre ,  qui  n'a 
•pas  befoin  de  mettre  les  bras  d'un  autre 
au  bout  des  fiens  pour  faire  fa  volonté» 
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Si  l'on  clefcend  au  bord  du  petit  lac  qui 
s'étend  dans  ce  défert ,  rafpeâ:  devient  moins 
horrible  ;  une  douce  mélancolie  pénètre 
J'ame,  en  voyant  fur  un  rocher  le  chiffre  de 
Julie  ,  en  lifant  fur  des  rochers  voifins ,  des" 
infcriptions  touchantes.  Des  gazons  frais  & 
unis ,  des  rofeaux ,  un  fîte  agréablement 
fauvage,  rappellent  les  bofquets  fuiffes  &  les 
fituations  les  plus  intéreffantes  du  Roman 
de  la  Nouvelle  Héloïfe. 

En  fuivant  fur  une  peloufe  charmante  les 
bords  du  bois  &  ceux  du  petit  lac ,  on  ren- 
contre plufieurs  fabriques  ruftiques  y  &  Ton 
arrive  infenfiblement  dans  la  partie  des  jar- 
dins qui  eft  au  nord  du  château. 

Le  milieu  du  vallon  préfente  une  vafte 
prairie ,  arrofée  d'une  rivière  qui ,  fe  divi- 
lant  en  plufieurs  branches  ,  forme  des  rui#-  : 
féaux  &  des  îles  qui  font  autant  de  gras 
pâturages ,  oii  l'on  voit  paître  &  bondir  les 
troupeaux. 

On  côtoyé  au  bord  de  l'eau  cette  riante 
praijrie  ,   bornée  par  des  coteaux  qui  offrent 
Tenfemble  magnitique  des  bois,  des  vignes >; 
des  potagers  ,  des  fabriques  de  toute  efpèce  , 
difpofés  avec  un  art  admirable. 

La  tour  de  Gahrlellt  eft  de  ce  côté  l'objet 
Je  plus  apparen|.  Par  un  mécanifme  fimple 
&  commode,  une  jolie  barbue  vous  fait  palier 
^'un  bqrd  à  l'autre.  Avant  d'entrer  dans  cette 
'tour,  d'une  architecture  gothique,  le  pre- 
mier objet  qui  frappe  la  vue ,  c'eft  le  tro^^liéc 
ies  armes  de  Dominique  de  Vie,  àkiSar^ 


rUe  (i).  Au  clefTus  de  ce  iropKée  ,  onvou 
ces  vnsrs  gravés  en  lettres  gothiques  : 

En  ce  bocage  où  ton  laurier  repofe 

Sur  un  joh  myrte  d'amour. 

Ton  fidèle  fujet  dcpofe 

Ses  armes  à  toi  pour  toujours. 

Ah  !  mon  cher  &  bien  aimé  maître, 

J'ai  déjà,  fous  ton  étendart. 

Perdu  de  mes  membres  le  quart  j 

Je  voue  ici  mon  reliant  être. 

Que  fi  d'un  pied  marche  trop  lent  pour  ta  « 

Point  me  faudra  de  meilleur  aide , 

Car,  pour  combattre  pourfon  Roi> 

Amour  fera  voler  Sarrcde» 


(i)  Dominique  de  Vie,  dit  le  Capitaine  Sarrede, 
étoit  Seigneur  d'Ermenonville  ;  il  le  diftingua  à  }x 
bataille  d'Ivri.   Henri   IV  ,   pour   le  récompenfer  , 
lui  permit  de  porter  à  fes   armes   un  ccuflbn  d'azur 
chargé  d'une  Beur  de  lis  d'or,  .?c  le  nomma  Gou- 
•'Terneur  de   la  ville  de  Saint-Denis.    Deux  joues 
après  avo'.r  été  pourvu  de  cette  charge  ,    Sarrède 
vepouda  une  troupe   de  Ligueurs  commandés  p^r 
le  Chevalier  d'Aumale  ,  qui  ,  pendant  la  nuit  du  3 
Janvier  1591,   avoient  ef:a'adé  les  murs,   ouverc 
les  portes,  &  pénétré  jufqu'au  centre  de  cette  ville. 
Eveillé   par  le  bruit  des  foldats,    notre  nouveau 
Gouverneur  raflemble  quelques  dome'iiques,  cinq 
Gendarmes  &  un  trompette ,  fait  fonner  la  charge , 
tue  le  Chevalier  d'Aumale  &  plufieurs  autres ,  Se 
met  en  fuite  ,  avec  une  quinzaine  d'hommes ,   une 
•armée  compofée  de  mille fantalTms  8c  de  deux  cents 
chevaux.  Il  faut  ajouter  qu'alors  le  Capitaine  Sar- 
•  jède  n'avoit  qu'une  jambe.  Ajant  perdu  au  fiége  de 
Seine-la-Grand-Tour y   le  gras  de  jambe  de  l'autre  , 
cette  blefTure  le  forçoit  de  garder  le  lit,  &  le  pri- 
voit  du  plaifir  de  fervir  fon  Roi.  Impatient  d'être 
inutile,  il  fe  détermina  àfe  faire  couper  cette  jambe, 
&  d'en  iubftiwçi  une  de  bçis.  En  cet  état ,  il  rendiç 
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Au  deiïiis  de  la  porte  de  la  four  on  lit  le 
quatrain  fuivant,  en  lettres  gothiques. 

En  cette  tour ,  droit  de  péage 

La  belle  Gabrielle  avoit. 

C'eft  de  tout  temps  qu'un  François  doit 

A  la  beauté  foi  &c  hommage. 

^  L'archit^aure  de  cette  tour,  fa  dé<:ora- 
lion  intérieure  ,  Tameublement ,  tout  rap- 
pelle à  Timagination  le  règne  de  Tancieune 
galanterie  ,  &  Tamour  chev^alererque  de  nos 
vieux  romans.  On  Ce  pcrfuade  que  cette 
tour  eft'le  réduit  où  le  héros  de  la  France, 
venoit  recevoir  des  mains  de  TAmour  le 
prix  de  Ces  conquêtes. 

Sur  un  pilier  qui  eft  au  milieu  d\me  falle^ 
Qn  lit  plulieurs  couplets  fur  l'air  de 

-     Charmante  Gabrielle, 
Percé  de  mille  dards ,  ôcc. 

Le  fuivant  a  été  compofé  fur  les  lieux  par 

iVL  Se  daine  : 

Ici  de  Gabrielle 
Fut  l'aimable  féjour  : 
Ici  l'on  vit  près  d'elle 
Mars  vaincu  par  l'Amour. 
Au  nom  de  cette  belle 
Sois  attendri  : 
François  J  il  noirs  rappelle 
Le  bon  Henri. 

îes  plus  grands  fervices  au  Roi,  qui  le  fît  Gou- 
verneur de  la  Baftille,  d'Amiens,  Se  enfuite  Vice 
Amiral  de  France.  Peu  de  temps  après  la  more 
d'Henri  IV ,  Sarrède ,  en  pafTant  dans  l'endroit  où 
îl  avoit  vu  le  corps  mort  de  ce  grand  Roi ,  éprouva 
un  failîiTcmçnç  ii  violent ,  c^u*il  mourut  deux  jovus 
a-pr«s. 


{  119  ) 
'  De  cette  tour  on  defcend  au  Bocage  ^ 
confacié  aux  Mu/es  &  au  repos  ;  Timagi- 
tion  fe  tranfporte  fur  les  bords  de  la  fontaine 
de  Vauclufe  ;  une  fource  abondante  favorife 
cette  illufion  ,  ainfi  qu'une  infcription  ita- 
lienne, qui  affure  que  c'eft  Tendroit  oit 
l'herbe  ,  les  fleurs  ,  les  -^éphyrs  ,  les  poifi- 
fons  ,  les  olfeaux  f  Laure  &  Pétrarque 
parloient  d'amour. 

L'eau  qui  jaillit  à  gros  bouillons  de  cette 
fource  ,  forme  un  ruilTeau  dont  le  cours  ra- 
pide parcourt  en  murmurant  les  plus  beaux 
endroits  de  ce  bocage.  En  fuivant  fes  bords 
ombragés ,  on  rencontre  une  grotte  ornée 
d'un  fîége  de  gazon.  Au  fond  de  cet  aimable 
réduit ,  on  lit  une  infcription  françoife  ,  dori| 
K'oici  les  derniers  vers. 

...  Le  criflal  d'une  onde  pure^ 
A  jamais  ne  doit  réfléchir 
Que  les  grâces  de  la  nature 
Ec  les  images  du  plaiiîrl 

Parmi  les  fabriques  qui  embelliflent  \é 
payfage ,  comme  le  moulin  ,  la  maifon  du 
vigneron ,  la  bergerie  ,  &c. ,  la  plus  voiiine 
du  château ,  qui  offre  une  maifon  ruftique  , 
étoit  deftinée  â  loger  J.  J.  Rouffeau. 

On  y  arrive  par  la  maifon  du  garJe,qui  eft 
bâtie  en  forme  de  tour  gothique  ;  lorfque 
ce  Philofophe  mourut,  fa  maifon n'étoit  pas 
encore  achevée;  depuis  ce  temps  on  en  a 
changé  la  diftribution  &  la  décoration. 

On  y  voit  un  petit  jardin  potager,   un 


(  2-30  ) 
petit  pré  ombragé  de  vieux  arbres,  &  arrofé 
par  un  ruiffeau;  des  gazons  charmans ,  un 
pont  ruftique  appuyé  fur  le  tronc  d'un  arbre 
Want ,  un  petit  autel  rond  dédié 

A  V amitié ^  le  baume  ch  la  vie, 

*^  Dans  un  réduit  eft  un  banc  au  pied  d'un 
arbre,  fur  leq^uel  eft  attaché  Tinfcription  fui- 
yante  : 

Le  bon  Jean- Jacques  fur  ce  banc 
Venoic  conreraplec  la  verdure , 
Donner  à  fes  oifeaux  pâture  , 
Et  jouer  avec  notre  enfant. 

En  revenant  le  long  du  fofle  du  cbateau , 
on  pafle  devant  une  cafcade,  &  l'on  trouve 
prés  du  pont  le  pavillon  que  J.  J.  Rouffeau 
occupoit  en  attendant  que  la  maifon  qu'on 
lui  conflruifoit  fût  achevée.  Son  apparte- 
iTient  étoit  dans  la  manlarde  de  ce  pavillon, 
te  c'eft-là  qu'il  eft  mort  (t). 

ESSONNE.  Bourg  (îtué  proche  Corbeil, 
rfur  la  route  de  Paris  à  Fontainebleau.    Ce 
lieu  exiftoic  déjà  fous  le  règne  de  Clovis  ; 
on  y  battoit  monnoie ,    &  les  pièces  por- 
taient cette  légende  :  Exojia  ou  Axfona 

(i)  Les  ennemis  de  J.  J.  Roufleau  l'ont  perféciué 
jufques  dans  la  perfonne  de  fa  veuve  j  ils  ont  cfé 
répandre  &  impiimeu  pluiieur»  fois,  qu'elle  avoit 
épcufé  un  Domedique  de  M.  de  Girardin.  Le  fait 
ell  abfolument  faux  ;  Madame  Roufieau  ,  avec  un 
revenu  fuffifant ,  vit  feule  &:  honnêtement  au  viliage 
du  Pleflis-Belleville,  à  deux  lieues  d'Ermenonville. 


fifcl.  L'Abbé  Siigcr ,  en  iiii  ,  y  fonda  un 
prieuré  fous  le  titre  de  Notre  -  Dame  des 
Vicioïres  ,  dont  il  refte  encore  Téglife  ,  qui 
eft  fituée  fur  la  grande  route.  La  rivière  qui 
paiTe  dans  ce  bourg ,  &  qui  en  porte  le  nom , 
a  fiivorife  TétablifTement  de  plufieurs  ma- 
nufadares;  celles  de  papiers  &  d'indiennes 
font  les  plus  confie  ^-.ables  ,  &  méritent  d'être 
obfervées,  ainfi  qa*un  moulin  à  poudre 

M.  TAbbé  À'ExpiUy ,  dans  fon  didion- 
naire  de  France ,  avertit  les  Voyageurs  qu'il 
y  a  de  bonnes  auberges  à  Effonne;  mais 
qu'ils  doivent  prendre  garde  de  ne  pas  fe 
laiffer  furprendre  par  les  Aubergiftes ,  qui 
font  en  ufage  de  fe  faire  furpayer  ce  qu'ils 
fourniiTent.  Il  faut  que  M.  l'Abbé  A'Ex^ 
pilly  en  ait  fait  une  forte  expérience,  pour, 
s'être  déterminé  à  inférer  cet  avis  dans  for» 
important  ouvrage  (i). 

ETAMPES.  Cette  ville,  fituée  dans  la 
Beauce  ,  fur  la  route  d'Orléans  ,  chef-lieu 
d'une  élection  ,  diftante  de  treize  lieues  de' 


i\  )  On  âffure  qu'un  Aubergille  d'EfTonne  fit  payer, 
à  un  Anglois  qui  alloit  à  Fontainebleau,  un  œuf 
frais  vingt-quatre  livres.  Arrivé  à  la  Cour,  il  ne  pue 
f'empêcher  de  parler  de  la  cherté  des  œufs.  Cela 
vint  aux  ojeilles  de  Louis  XV,  &  l'Aubergifte  fuc 
forcé  d'abandonner  fon  état.  Il  n'y  a  point  de  loi  , 
point  de  règlement  qui  taxe  le  prix  des  repas  &  du 
logement  dans  les  auberges;  rien  n'eft  plivs  arbi- 
traire. Le  Voyageur  délicat  qui  n'aime  pas  à  difpu- 
ter  ,  ou  qui  n'en  a  jjas  le  temps,  fe  voit  efFroncé- 
.ment  volé;  fans  efpoir  que  juftice  lui  ferafaite^ 
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Paris,  eft  un  ancien  doniaine  de  la  couronne. 
En  12-37  ,  elle  fut  érigéee  en  Comté  ;  le 
Roi  Robert  y  fonda  le  Chapitre,  &  y  fît 
bâtir  un  château  qui  eft  détruit. 

On  a  tenu  à  Ecampes  plufieurs  Conciles , 
tant  nationaux  que  provinciaux.  Celui  de 
1150  fat  con^roqué  à  Toccafion  du  fchifme 
que  formoit,  dans  régllfe  ,  la  double  élec- 
tion des  Papes  Innocent  H  &  Anaclet  IL 
Le  premier  de  ces  Papes  excommunia  le 
fécond  â  Pife,  puis  vint  en  France  ,  &  Tex. 
communia  une  féconde  fois.  Le  Roi  Louis 
VU  étoit  fort  embarraifé  du  choix ,  &  pour 
connoître  lequel  des  deux  méritoit  le  titre 
de  Sa  Sainteté  ,  il  affembla  les  Prélats  de 
fon  royaume.  Saint  -  Bernard  s'y  rendit  , 
parla  fortement  en  faveur  ^Innocent  II, 
&  fon  éloquence  entraîna  les  fufrrages.  Le 
Roi  n'étoit  pas  entièrement  perfuadé,puifque 
quelque  temps  après  il  voulut  reconnoître 
}inackt  II  :  mais  S.  Bernard  s'élevz  contre 
ce  fentiment  j  &  pour  le  punir  d'avoir  changé 
d'avis,  il  prophétifa  au  Roi,  en  préfcnce 
de  plufieurs  Evêques  ,  la  mort  de  fon  fils 
aîné.  On  trouve  des  Hiftoriens  qui  afTurent 
que  l'événement  a  juflifié  la  prédidion. 

Trente  ans  après ,  il  fe  tint  à  Etampes  un 
Concile  pour  un  fujet  à  peu  près  femblable. 
Les  Cardinaux  &  le  peuple  Romain  avoient 
élu  à  la  fois  les  deux  Papes  Aleocandre  III 
&  Vicior.  L'églife  Gallicane ,  afTemblée 
dans  cette  ville ,  fe  déclara  pour  le  premier; 
le  Roi  de  France  &  tout  l'occident ,  à  l'ex- 
ception de  l'Empereur  Frédéric ,  fuivirent 
cet  exemple. 


G-e  tut  encore  à  Etampes  que  le  Parle- 
ment s'aflTembla,  l'an  1147,  pour  y  créer 
un  Régent  du  royaume  pendant  le  temps 
que  le  Roi  devoit  employer  à  la  conquête 
de  la  Terre-Sainte  :  on  y  nomma  deux  Ré- 
gens,  Raoul,  Comte  de  Vermandois  ,  & 
Suger ,  Abbé  de  Saint-Denis  :  mais  les  pro- 
phéties de  Saint-Bernard,  fur  le  fucccs  de 
cette  croifade ,  ne  s'accomplirent  pas. 

La  Reine  Confiance  Se  le  Roi  Robert 
féjournoient  fouvent  au  château  d'Etampes  , 
&  s'y  plaifoient  beaucoup.  Ce  Roi ,  y  dînant 
un  jour  avec  Tes  amis ,  fît  entrer  tous  les 
pauvres  :  un  d'entre  eux  s'étant  mis  à  Tes 
pieds,  lui  coupa  doucement  un  ornement 
d'or  de  fix  onces  ,  qu'il  portoit  aux  genoux  , 
appelé  la  Bielle  ,  &  puis  fe  mêla  parmi  la 
foule  des  autres  pauvres.  Lorfqu'iis  furent 
tous  fortis  ,  la  Reine  s'aperçut  du  vol. 
Quel  ejl  V  ennemi  de  Dieu  ^  dit -elle  au 
Roi ,  qui  vous  a  volé  ?  —  Ce  que  j'ai 
perdu  ,  lui  répondit-il ,  ejl  plus  nécùjfaire 
à  celui  qui  me  l'a  pris  qu'à  moi ,  &  je  prie 
JDieu  qu'il  en  fajje  fon  profit. 

Pendant  les  troubles  de  la  minorité  de 
Louis  XIV  ,  en  i^^s,  l'armée  des  Princes 
s'empara  de  la  ville  d'Etampes  ;  PvlM.  de 
Turenne  &  d'Hocquincourt ,  qui  comraan-» 
doient  l'armée  du  Roi  ,  affiégèrent  cette 
place  ,  forcèrent  les  faubourgs  ,  tuèrent  plus 
de  mille  hommes  des  meilleurs  troupes  de 
M.  le  Prince,  &  firent  plufieurs  prifonniers. 
On  en  étoit  au  troi/îème  jour  du  fîège  de 
cette  ville  ,  iQrfque  l'arrivée  du  Duc  4e  Lq^-* 
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raine,  aux  environs  de  Paris,  à  la  tête  de 
neuf  mille  hommes ,  fit  changer  de  réfolu- 
tion. 

Plufieurs  Hiftoriens  françois  racontent  Que 
Philippe  V^ ,  ayant  fait  vœu  d'aller  en  pèle- 
rinage au  faint  Sépulcre  ds  Jérufalem  ,  àz 
ayant  de  bonnes  raifons  pour  ne  pas  Taccom- 
plir  ,  un  particulier  d'Etampes  ,  nommé 
Eudes  Le  maire  y  dit  Chah  ou  ChailloiL 
de  Saint-Mard ,  s'offrit  de  faire  le  voyage 
en  fa  place,  armé  de  toutes  pièces.  Le  Ro^i, 
charmé  de  trouver  quelqu'un  qui  lui  évitât 
cette  courfe  ,  &  qui  pût  remplir  enlièrement 
fon  vœu  ,  l'exempta  de  tous  péages  ,  tributs 
&  autres  droits ,  .pour  lui  &  pour  toute  fa 
race,  de  l'an  &  de  l'autre  fexe  :  ces  exemp- 
tions, confirmées  par  des  Rbi^,  fe  multi- 
plièrent avec  la  famille  ,  de  telle  forte  que 
François  Y^  les  diminua  de  beaucoup  ,  ÔC 
Henri  IV  les  fit  entièrement  celTer. 

La  ville  d'Etampes  conferve  encore,  du 
côté  de  Paris  ,  un  relie  de  fes  anciennes  mu- 
railles. La  rivière  de  Juyne,  qui  l'arrofe,  eft 
très-poilTonneufe.  Cette  ville  eft  prefque 
formée  d'une  feule  rue,  <^ui  a  près  d'vmô 
lieue  de  longueur» 

EVRY  SUR  SEINE.  Village  fitué'  â 
«ne  demi-lieue  au  deflous  de  Corbeil ,  fur 
la  rive  gauche  de  la  Seine.  Le  fite  en  eft 
très- agréable  ,  l'air  qu'on  y  refpire  très- 
falubre  ,  &  U  vue  dont  on  y  jouit  eft  une 
des  plus  brillantes  qu'offrent  les  rivées  de  la 
Seine.  Le  cours  de  celte  rivière  ,  de  vaftcs 


prairies,  la  fotêt  de  Sénart ,  des  châteaux  , 
de  jolis  villages  ,  un  lointain  immenfe  , 
forment  le  tableau  le  pins  riant  &  le  plus 
riche.  Auflî  cette  pareille  contient  -  elle  , 
clans  fon  étendue  ,  plufieurs  beaux  châteaux, 
fitués  dans  les  politions  les  plus  heureufes  : 
tels  font  la  Grcmge  feu  Louis  ,  grand 
Bourg,  petit  Bourg ,  &c.  (Voyez  ce  der- 
nier article.  )  Dans  réglife  ,  on  voitila  lé- 
pulture  de  Jean  Bachot  ,  Curé  de  Mor- 
mant  en  Brie  ,  natif  de  Sens  ,  Auteur  de 
poélies  françoifes  &  latines ,  imprimées  en 
3651,  chez  Denis  Thierry  ,  fous  le  titre  de 
Nocles  Mormantinœ,  Il  eft  l'Auteur  de 
fon  épitaphe ,  compofée  en  dix  diftiques  , 
que  Ton  voit  en  lettres  d'or  auprès  de  fa 
fépullure  j  voici  les  deux  premiers  ; 

Procubuit  capulo  Janus  Bacliotius  ijio  ; 

Jam  verm'is  ,  niipcr  nomine  diâus  homOt 
\Ac  velut'i  multis  in  eo  dormivit  ab  antiis 
Condidit  hcec  parité r  f anus,   &  antè  dicm. 

Madame  la  DuchefTe  de  Bourbon  ,  Dame 
d'Evry  ,  vient  de  fonder  ,  dant  cette  pa- 
roifle ,  un  hofpice  qui  offre  un  nouveau 
témoignage  de  la  bonté  de  fon  cœur.  Cet 
établi iîement  5  en  faveur  de  huit  odog^iai- 
res  &  de  quelques  pauvres  habitans  atta-? 
qués  de  maladies  graves,  ert  deffervi  par  trois 
Sœurs  de  la  Charité ,  qui  font  encore  tenues 
de  vifiter  les  autres  malades  de  la  paroifle  , 
&  de  leur  faurnir  tous  les  médicamei^s  & 
fecours  nécelTaires.  Il  eft  beau ,  il  eft  confo- 
lant  pour  l'hainanité  ,  de  voir  une  PrincelTe 
s'élever  au  deilus  des  jouifiances  qu'offrent 
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l'opulence  &  la  dignité ,  pour  leur  préférer 
le  Iblide  piaifir  de  la  bienfaiCance. 

IFLEURY  D'ARGOUGES.  C'eft  un 
beau  château  ,  à  douze  lieues  de  Paris, 
Une  double  avenue  d'ormes  ,  longue  d'un 
quart  de  lieue  ,  précède  une  demi  -  lune  , 
&  mène  au  château  par  une  fuperbe  avant- 
cour  ,  fermée  par  deux  aîles  de  bâtiment ,  & 
par  la  cour,  qui  eft  féparée  de  la  première 
par  des  fofles  remplis  d^eau  vive. 

Le  bâtiment  qui  eft  à  droite  offre  au  pre- 
mier  étage  une  galerie  ornée  de  peintures  â 
frefque ,  par  le  P rimât ice.  Le  corps  de 
logis  principal  eft  prefque  entièrement  re- 
conftruit  à  neuf. 

Du  veftibuie  on  defcend ,  par  un  efcalier 
en  fer  â  cheval,  fur  un  pont  de  pierre  qui 
conduit  d'abord  fur  une  terraffe  de  quarante 
pieds  de  large  ,  enfuite  à  un  parterre  à  Tan-  • 
gioifejorné  de  vafes.  Ce  parterre  mène  à  un 
fécond  orné  d'une  pièce  d'eau ,  du  centre  de 
laquelle  s'élève ,  à  quinze  pieds  de  haut ,  un 
jet  d'un  pouce  de  diamètre,  v  Une  petite  ri- 
vière qui  traverfe  le  parc ,  nourrit  un  canal 
qui  termine  ce  parterre. 

A  gauche  eft  un  autre  grand  canal ,  donr 
les  extrénûtés  font  arrondies  ;  il  a  plus  de 
quatre  cents  toifes  de  longueur  fur  dix  de 
largeur.  Il  étoit  le  plus  long  canal  qui  exif- 
tât  avant  la  conftrudion  de  celui  de  Fon- 
tainebleau 5  auquel  il  a  fervi  de  modèle. 
A  la  tête  de  ce  canal  eft  une  nappe  d'eau 
fournie  par  une  fource  ii  abondante,    que 
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l'eau  jaillit  de  terre  en  bouillonnant  a  la 
hauteur  d'un  pied.  Sur  un  marbre  placé  au 
delTus  de  cette  fource  font  gravés  les  vers 
fuivans ,  compo fés  par  le  célèbre  Rollin  : 

Dives  aquœ,mox pauper,  aqu'is  hinc  riirsùs  ahundans, 

Sperare  advcrfis  didici ,  metiiijfe  fecundis  , 

uitque  alium,  cunaa  undè  fluunt  ^  agnofcere  fontem. 

Le  parc  de  Fleury  contient  près  de  trois 
cents  arpens. 

FONTAINEBLEAU.  L'hiftoire  ne  fait 
point  mention  de  cette  maifon  royale  avant 
le  règne    de  Louis  VIT.    Ce  Prince  y   fit 
bâtir  une  églife  en  Thonneur  de  la  Vierge 
&  de  Saint-Saturnin  ,  &  y  donna  ,  en  1 1 37  , 
des  lettres  qui  remettent  à  Saint-Lazare  la 
propriété  de  la  foire  Saint-Laurent.  Depuis 
ces  deux  époques ,  plufieurs  Rois  ont  féjourné 
à  Fontainebleau  ,  &  y  ont  fait  des  établifTe- 
mens.  Philippe  Augulle ,  à  fon  retour  d'o- 
rient,    y  célébra  les  fêtes   de  Noël,   &  y 
paffoit  ordinairement  une  grande  partie  de 
l'année  j  Saint-Louis  y  fonda  le  couvent  des 
Religieux  de  la  Sainte  Trinité  ;  &  l'on  voit 
beaucoup  de  lettres  de  ce  Prince ,    qui  fe 
terminent   par   ces   mots  :    Doiuié  en  nos 
dcfcrts  de  Fontainebleau.  Philippe  le  Bel  y 
naquit  &  y  mourut.  Plufieurs  autres   Rois 
ont  aimé  ce   féjour;    mais  François   V^    a 
renchéri  fur  fes  prédécefTeurs ,  par  les  vafies 
çonftru<aions  qu'il  y  a  faites ,  par  la  magni. 
licence  &  le  bon  goût  qu'il  y  a  répandas. 
Ce  château  eft  un  des  premiers  monument 


<le  la  rcnaiffance  des  Arts  en  France.  Fran- 
çois l"  y  à  qui  l'on  doit  cette  heureufe  révo- 
lution, fit  venir  d'Italie,  en  1540,  Fran- 
çois PrimadcCy  Peintre  &  Architefte  cé- 
lèbre ,  qui  rapporta  de  ce  pays ,  par  ordre 
du  Roi ,  plufieurs  figures  antiques ,  &  les 
moules  de  plufieurs  autres  ,  qui  furent  pat 
la  fuite  jetées  en  bronze  ,  &  placées  dans 
cet  édifice ,  bâti  &  décoré  fur  fcs  delfuis. 

La  première  façade  du  côté  de  Paris  offre 
un  portail  de  greflerie  ,  du  defîîn  de  Jamin, 
Une  infcription  annonce  qu'Henri  IV  le  fit 
élever.  Il  conduit  à  une  cour  nommée  la 
Cour  des  cuifines. 

De  cette  cour  on''""^aiïe  dans  cell«  du 
Donjon  ,  qn'on  nomme  la  Cour  ovale.  Le 
dôme  carré  qui  s'élève  fur  la  porte  Dau- 
phine ,  a  foixante-fix  pieds  de  Jiaut;  il  efl 
décoré  de  colonnes  compofites  de  marbre  & 
de  quelques  figures  ,  enrichi  de  i'écu  de 
France,  &  des  chiffres  de  Henri  IV  &  de 
Marie  de  Médicis.  Les  édifices  qui  entourent 
cette  cour,  fe  communiquent  par  un  balcon 
de  pierre  à  rampe  de  fer ,  foutenu  {jar  qua- 
rante-cinq colonnes  d'ordre  compofite;  on 
y  monte  en  dedao^  par  deux  efcalicrs  de 
grès.  Le  grand ,  qui  a  deux  rampes ,  efl  â 
droite;  l'autre  ,  au  fond  de  la  cour  ,  efl  orné 
d'une  vingtaine  de  figures  de  femmes  nues , 
grandes  comme  nsiture  ,  accompagnées  d'en- 
fans  ,  d'animaux  ,  &c.  A  gauche  efl  une  des 
trois  chapelles  de  ce  château;  elle  fut ,  dit- 
on  ,  confacrée  par  Saint  •  Thomas  de  Can* 
torbéry,  pour  lors  réfugié  çn  France;  la 
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^lerife  &  le  cliitfie   d'Henri  II  ,  qu'on  voit 
au  grand  autel,  annoncent  que  c'eft  ce  Prince 
qu'il  l'a  fait  conflruire  tel  qu'il  eft. 

Au  deiTus  de  cette  chapelle,  il  en  eft  une 
autre ,  dite  la  chapelle  haute  ou  la  chapelle 
<îu  Roi.  Franc 3is  F""  la  fit  conftruire,  pour, 
de  fon  appartement,  aller  plus  conimodé- 
nient  à  la  melTe.  La  forme  de  cette  chapelle 
eft  ovale  ;  fon  architedure  eft  compofée  des 
ordres  dorique  &c  compofite.  Au  deiTus  de 
la  porte  font  écrits,  en  lettres  d'or ,  ces  trois 
vers  latins ,  à  la  louange  de  Henri  le  Grand  : 

•   Imperio.y  natlfquc  potens  ,  &  conjuge  felix, 

'■  j4.lta  pacc  y  facram  dccorat  Rex  inclytus  cèdent , 

:_  Sternum  ut  pistas  augujia  refplendea-t  aula. 

.  On  arrive  à  la  cour  des  Fontaines;  quoique 
petite ,  c'eft  la  plus  agréable  par  l'ordon- 
nance de  fes  bâtimens  &  par  Tes  beaux 
points  de  vue  fur  le  jardin.  Cette  cour  a 
pris  fon  nom  d'une  fontaine  qu'on  a  (bavent 
changée  de  place ,  &  qui  eft  aujourd'hui 
formée  par  quatre  dauphins  de  bronze,  placés 
dans  les  angles  d'un  petit  balfui  carré  j  au 
milieu  s'élève  une  ftatue  antique  de  Perfée , 
en  marbre. 

Dans  cette  cour,  on  voie  an  grand  efcalièc 
hors  d'œuvre  ,  compofé  de  deux  belles  ram- 
pes ,  dont  l'une  conduit  à  la  falle  des  Gardes, 
l'autre  à  celle  de  la  Comédie. 

Sur  les  piédeftaux  qui  font  au  bas  de  ces 
rampes  ,  on  voit  deux  fphinx  en  bsonze 
'd'une  grande  beauté  ,  &  dans  des  niches  ,  les 
ftaïues  antiques   de  Mars ,    de   Vénus ,    dç 
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Bacclius ,  de  Mercure ,  de  Minerve  ,  &  quel« 
ques  autres  buftes  &  figures. 

La  cour  du  Cheval  blanc  eft  ainfi  appe- 
lée à  caufe  d'un  modèle  du  cheval  de  Marc 
Aurèle  ,  qui  étoit  placé  au  milieu ,  &  qui 
fut  ôté  en  i6z6.  Serlio  éleva  cette  partie 
du  château  fous  le  règne  de  François  P"",  & 
difpofa  cette  cour  afin  qu'elle  piït  fervir  aux 
courfes  ,  tournois ,  &  autres  plaifirs ,  confor- 
mément au  défir  de  ce  Roi.  Les  bâtimens 
qui  l'entourent ,  fervent  aujourd'hui  de  loge- 
ment aux  Miniftres.  L'aîle  droite  ,  deftinée 
aux  Seigneurs ,  eft  beaucoup  plus  exhauffée 
que  le  refte  ,  &  n'eft  bâtie  qu'à  nK)itié  : 
Louis  XV  l'a  élevée  à  la  place  de  la  galerie 
d'Ulyffe,  qui  tomboit  en  ruine. 

On  voit ,  près  de  Tefcalier ,  les  fVatues 
antiques  de  Céphale  &  deBacchus;  ce  der- 
nier eft  repréfenté  fous  la  figure  d'une  femme 
qui  a  un  léopard  &  un  panier  de  raifin  à  fes 
pieds.  Les  piédeftaux  font  ornés  de  mafqucs 
qui  forment  des  fontaines. 

L'efcàlier  du  fer  à  cheval  a  été  conftl'uit 
fous  Louis  XIII.  Deux  rampes  fupportées 
par  des  arcades  ornées  de  pilaftres ,  vont  â 
la  hauteur  d'une  terraffe  qui  communique 
aux  appartemens.  Cet  efcatier  eft  regardé 
comme  un  chef-d'œuvre  j  on  crait  qu'il  eft 
l'ouvrage  de  le  Mercier.  Au  deffus  de  la 
porte  des  appartemens  on  voit  un  beau  buûe 
5e  Louis  XIII. 

La  chapelle  de  la  Sainte  Trinité  fe  pré- 
fente à  gauche  après   la  cour  du    Cheval 
itlanc.  Cette  chapelle,  fondée  par  Sainte- 
Louis  ^ 
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Louis ,  fut  rebâtie  par  François  V^  j  Henri 
ÏV  la  fit  décorer  par  Freminet ,  qui  conti- 
nua fous  Louis  XIU  les  peintures ,  tant  de 
la  voûte  que  des  murs  ,  où  les  dorures  font 
prodiguées.  Louis  XV  fit  faire  la  tribune 
placée  au  defTus  de  la  porte  &  en  face  de 
l'autel  ;  elle  eft  foutenue  par  dix  colonnes 
corinthiennes,  cannelées  &  dorées  fur  les 
moulures. 

Les  fujets  des  peintures  de  cette  chapelle 
font  tirés  de  TAncien  &  Nouv'eau  Tella- 
nient ,  &  font  exécutés  à  Thuile  fur  plâtre. 

Le  maître- autel ,  le  rétable,  &  les  degrés 
font  de  marbre  blanc.  Quatre  colonnes  avec 
des  pilaftres  corinthiens  ,  dont  les  focle's 
&  les  chapiteaux  font  de  bronze  doré ,  fou- 
tielinent  quatre  Anges  de  bronze  de  gran- 
deur naturelle.  On  voit  dans  les  entre  -  co- 
lonnes les  ftatues  de  Saine- Charlemagne  & 
de  Saint  -  Louis  ,  fculptces  par  Germain 
Pilon,  Le  tabernacle  o&e  une  demi-c^u- 
pôle  pofée  fur  huit  colonnes  corinthiennes 
de  jalpe  oriental.  Aux  côcés  font  deux  Anges 
en  adoration.  Tous  les  bronzes  ont  été  faits 
ar  Girardon  ,  qui  a  repréfenté  dans  les 
as-reliefs  les  Evangéliftes ,  une  Defcente  de 
croix  ,  Saint-Félix  de  Valois,  &  Saint- Jeaft 
de  Matha  ,  à  qui  le  Seigneur  ordonne  d'é- 
tablir rOrdre  de  la  Rédemption  des  Cap- 
tifs. 

Dans  une  bordure  de  marbre  blanc ,  inCru'P- 
tée  de  compartimens  de  divers  marbres  ,  efl: 
une  Defcente  de  croix  peinte  par  Ambroifi 
Partie  L  L 
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Dubois.  L*archite6î:ure  de  cet  autel ,  d'un 
defïln  noblp  &  majefrueux  ,  eft  de  Bordoni, 

Dans  la  féconde  chapelle ,  à  droite,  eft 
un  tableau  .  lepiéfentant  la  Madeleine  aux 
pieds  de  Notre-Seigneur ,  peinte  par  Am- 
hroifc  Dubois  ;  dans  la  troifième  ,  on  voit 
un  Saint- Louis  ,  peint  par  Po'érfon,  Dans 
la  première  chapelle  ,  â  gauche,  près  du 
chœur ,  eft  une  Defcente  de  croix ,  par  FerU' 
gin  ;  dans  la  féconde  ,  la  Vierge  avec  Jéfus 
&  Saint-Jean  ,  peints  par  Michel  Corneille, 

Une  des  beautés  de  cette  chapelle  eft  le 
pavé  de  marbre  blanc ,  diftribué  en  compar- 
timens  de  diverfes  couleurs  ,  &  d'un  deflin 
fort  léger,  qui  eft  dû  a  Bordonl{i). 

Par  Tefcalier  du  fer  achevai,  qui  eft  à 
droite ,  on  monte  dans  le  veftibule  qui  con- 
duit à  la  galçrie  de  François  P^. 


(i)  Dom  Pedre  de  Tolède  y  Ambaffadeur  du  Roî 
d'Efpagne  à  la  Cour  de  France ,  en  arrivant,  ,fe  ten- 
dit à  Fontainebleau  où  étoit  Henri  IV.  Ce  Roi  lui 
fit  voir  toutes  les  beautés  de  ce  château,  &  lui  de- 
manda ce  qu'il  en  penfoiti  cet  Ambafladeur  répon- 
dit avec  le  ton  fentencieux  d'un  Efpagnol,  qu'il 
n'y  trouvait  perfonne  plus  mal  logé  que  Dieu.  Henri 
IV,  piqué  de  ce  reproche  i  lili  répliqua  fur  le 
champ  :  ISlous  autres  François  y  logeons  Dieu  en 
nos  cœurs ,  non  pas  entre  quatre  murailles  ,  comme 
vous  autres  Efpagnols ,  &  encore  douté  -  je  ji  étant 
logé  dans  vos  coeurs,  il  ne  fer  oit  point  logé  dans 
des  pierres  y  &  puis  il  lui  dit  en  fouriant  :  Doirt 
IPèdre  y  ne  voye\-vous pas  que  l'œuvre  nejl  pas  en- 
core achevé?  mon  intention  n'ejipas  di  laijfçr  cette 
chapelle  en  Vétat  qu'elle  fji* 
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La  Galerie  de  François  V^ ,  eft  ^ans  uû 
corps  de  bâtiment  fitué  entre  la  cour  de  la 
fontaine  &  le  jardin  de  l'orangerie  ;  elle  eft 
ainiî  nommée ,  parce  que  ce  Prince  la  fit 
bâtir  &  décorer  en  1530.  Son  portrait,  fes 
chiffres  &  devifes  fculptés,  par  JPa^^/  Ponce  y 
en  font  encore  la  preuve,  Maître  Roux  & 
le  Primatice  ont  peint  plufîeurs  tableaux 
à  frefque  ;  d'autres  ont  été  exécutés  fur  leurs 
deflins  par  Samfon  j  Michel- Louis  du 
Breuily  &c.  La  plupart  des  peintures  de 
cette  galerie  ont  été  gravées  avec  foin  par 
différens  maîtres. 

Le  premier  tableau  à  droite ,  connu  fouS 
le  nom  de  Vîgnorance  chajfée  ,  repréfentç 
plufieurs  perfonnes  ,  dont  quelques  -  unes 
font  endormies  ,  les  autres  marchent  avec 
des  bâtons  vers  un  Temple ,  011  font  écrits 
ces  mots  :  Ojïium  Jovis.  François  F^  ,  cou- 
ronné de  lauriers  ,  un  livre  fous  le  bras  , 
une  épée  a  la  main  ,  leur  ordonne  d'en  ou- 
vrir la  porte.  Aux  côiés  font  deux  grands 
fatyres ,  avec  quelques  petits  enfans  &  des 
têtes  de  femmes  en  relief,  qui  défignent, 
dit-on  ,  les  fuites  de  l'ignorance. 

Le  fécond  tableau  offre  François  V^  ac- 
compagné de  Magiftrats ,  d'Officiers ,  &  de 
Soldats  ,  &  tenant  une  pomme  de  grenade 
en  figae  d'union. 

Dans  le  troifième  tableau  ,  on  voit  Cléo- 
bis  &  Biton  ,  deux  frères  célèbres  par  leur 
piété  envers  leur  mère.  Les  fujets  des  bas- 
reliefs  font  une  Pelte  ,  Junon  fur  fon  char ^ 
5:  une  charité  romaine. 

Lij 
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Le  quatiième  tableau ,  qu*on  croit  de  Prl- 
matice  ,  repréfente  Jupiter  chez  Danaé. 
Deux  médaillons  placés  au  deflus  repréfen- 
tent  Apollon  &  Diane  fur  leurs  chars ,  Se 
aux  côtés  font  trois  femmes  en  termes,  qui 
foutiennent  des  corbeilles  de  fruits. 

Le  cinquième  offre  Vénus  s*arrachant 
les  cheveux  à  la  vue  d'Adonis  expirant  en- 
tre les  bras  des  Grâces  &  des  Amours.  Les 
bas-relièft  expofent  le  triomphe  de  Vénus  , 
les  effets  de  l'Amour ,.  &  les  Jeux  olym- 
piques. 

Le  fixième  tableau  repréfente  Tarrivéc 
d'Efculape  à  Rome.  Les  ornemens  des  cadres 
^éfignent  l'âge  viril  &  la  vieiilefTe. 

Le  feptième  a  pour  fujet  le  combat  des 
tapîtes  ôc  des  Centaures.  Aux  deux  côtés , 
clés  termes  ,  foutenus  par  des  enfans  atlés  , 
portent  la  devife  &  le  chiffre  de  François  V^, 
Le  huitième  tableau  repréfente  Vénus 
châtiant  TAmour ,  pour  avoir  aimé  Pfyché. 
Aux  côlés  font  des  figures  gigantefques 
d'hommes  Se  de  femmes  ,  accompagnées 
d'enfansj  plus  bas ,  on  voit  un  combat  fur 
terre  &  un  autre  fur  mer. 

Le  fujet  du  neuvième  eft  le  Centaure 
Chiron  apprenant  à  Achille  les  exercices 
de  la  jeuneÎTe.  Au  deffous  efl  un  bas-relief, 
où  ,  dans  une  arène  ,  des  hommes  combat- 
tent contre  des  animaux. 

Le  dixième   repréfente  le  naufrage    d'A- 
jax ,  fils  d'Oïlée.  Au  deffous  Neptune  enlève 
Amymone. 
pans  un  petit  cabinet  que  Ton  rencont^ 
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ici,  fe  voit  le  bufte  de  François  l''^ ,  décore 
du  cordon  de  Saint-Michel.  Vis-à-vis  la  che- 
minée eft  un  tableau  ovale ,  peint  par  Bou- 
longue  le  jeune ,  &  foutenu  par  un  jeune 
homme  &  une  jeune  femme  couchés  fur  des 
guirlandes  de  ii.-urs  \  il  repréfente  Minerve 
au  milieu  des  Sciences  &  des  Arts. 

Le  onzième  tableau  ,  offre  rembrafement 
de  Troye  ,  &  aux  côtés  iont  deux  grandes 
Ihtues  foutenues  par  des  termes.  Plus  bas 
eft  une  Ruine. 

Dans  le  douzième  tableau  on  voit  un 
éléphant  avec  une  cigogne  à  Tes  pieds  ,  em- 
blème d'une  victoire.  On  croit  que  c'eft  de 
celle  de  la  journée  de  M-^rignan  ,  qui  dur.^ 
deux  jours  &  deux  nuits,  à  droite,  (lir  un 
fond  d'or,  eft  l'enlèvement  d'Europe,  &  1 
gauche  celui  d'Arophiirile.  Au  delTous  , 
Alexandre  coupe  le  nœud  gordien. 

Dans  le  treizième ,  on  voit  Tappareil 
<î'un  fdcriiice  pour  la  confervation  de  Fran- 
çois l^"*.  Aux  côtés  font  de  petits  Temples, 
des  Sacrificateurs  prêts  à  immoler  un  mou- 
ton &  un  taureau.  Sous  ce  tableau,  des  Nym- 
phes danfent  au  Ton  du  cor. 

Le  tableau  qui  eft  au  deiîus  de  la  porte , 
repréfente  THiftoire  qr.i  oblige  le  Temps 
(de  concourir  avec  elle  pour  confer/er  la 
mémoire  des  aftions  de  François  I".  Ce 
tableau,  peint  en  camaïeu  p;.r  Fo'érfon  ,  eft 
accompagné  de  deux  Riédailions ,  ou  Ton 
voit  un  emblème  des  difgraces  de  ce  Prince  , 
&  la  Fortune  qui  lui  préfente  une  boiftoQ 
pour  la  lui  faire  oublier. 

L  iij 


.      (  Mé  ) 
Cette  galerie  mène  à  Tappartement  da 
Roi. 

U Appartement  du  Roi*  L'anti-chambie 
eft  ovale ,  elle  fut  conftruite  par  François  F"^ , 
&  décorée  par  Henri  IV.  On  y  voit  piulieurs 
payfages  de  Paul  Brilla  &  au  deflus  plu- 
sieurs tableaux  ^Ambroife  Dubois  ,  repré- 
fentant  les  amours  de  Théagène  &  de  Cha- 
liclée.  Louis  XIII  eft  repréfenté  à  Textié- 
i-nité  du  plafond  ,  lorfqu'il  étoit  Dauphin 
de  France  ,  tenant  un  fceptre  &  une  branche 
^e  laurier.  Aux  côtés,  font  Diane  avec  Apol- 
lon ,  Hercule  &  Déjanire.  Sur  la  chemi- 
née,  on  v^oit  le  chiffre  d'Henri  IV,  cou- 
ronné par  les  Grâces  &  les  Amours  ,  tandis 
que  deux  Renommées  publient  fa  gloire  ; 
les  deux  médaillons  qui  l'accompagnent  ont 
pour  fujet  l'Hy menée. 

Dans  la  chambre  du  Roi ,  ont  voit  fur  la 
cheminée    le  portrait  de  Louis   XIII ,  par 
Philippe  de  Champagne.  Le  plafond  &  le 
parquet  de  la  chambre  du  Roi  Ibnt  fort  eili- 
rnés  des  connoifTeurs.  Le  plafond  confifte  en 
deux  corps  de  menuiferie  ,  qui  ont  été  faits 
&  dorés  en  plein  fous  les  règnes  de  Louis 
XIII  &  de  Louis  XïV  ,  &  il  vient  d'être 
redoré  de  nouveau  en  or  de  différentes  cou- 
leurs  fur  un  fond  blanc  ;  Ton  a  également 
ajouté  àzs  ornemens  à  la  cheminée  &  aux 
-autres  endroits  qui  en  étoient  fufccptibles. 
Le  lit  efl  d*une  étoffe  fond  bleu,  broché  en 
or,  le  tout  rehauffé  d'une  riche  broderie  en 
relief;    les    aigrettes  ,    placées  aux   quatre 
coins  de  l'impériale ,  font  portées  par  quatre 
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trophées  d'armes  furmontés  de  caujues ,  dont 
elles  forment  le  panache. 

La  f aile  du  Confell  eft  ornée  de  vingt 
tableaux  allégoriques  de  forme  ovale  , 
peints  en  camaïeu  par  Carie  Vanloo  8c 
M.  Pierre.  Les  fleurs  ont  été  exécutées  pac 
Peyrotte.  Le  plafond  offre  un  grand  tableau 
qui  fait  le  milieu ,  repréfentant  le  lever  du 
foleil.  Ce  grand  morceau ,  &  les  quatre 
Saifons  qui  l'accompagnent  fous  des  figures 
d'enfans  ,  font  de  Boucher, 
.  V Appartement  de  la  Reine,  Sur  la  che- 
minée de  la  falle  des  Gardes  ,  on  voit  Anne 
d'Autriche  afTife,  tenant  un  caducée;  près 
d'elle  jouent  Louis  XIV,  &  Monfieur  ,  frère 
de  ce  Roi.  Ce  tableau  a  été  peint  par  Jean 
X)ubois, 

La  chambre  de  la  Reine  eft  décorée  dans 
le  goût  moderne  ;  le  plafond  eft  orné  de 
dorures.  Dans  le  rond  du  milieu  font  peints 
en  or  des  enfans  qui  tiennent  une  cou- 
ronne. 

La  Galerie  de'la  Reiîie  termine  l'appar- 
tement j  on  Ta  nommée  auflî  Galerie  de 
Diane ,  parce  que  plusieurs  fujets  de  la 
fable  de  cette  Déeffe  y  font  repréfentés  par 
Dubois ,  ou  ,  d'après  fes  defîins  ,  par  des 
Peintres  qu'il  conduifoit  avec  Jean  de  Hoey, 
Ces  peintures  ,  qui  ont  un  foible  mérite , 
font  aujourd'hui  en  mauvais  état.  De  la 
galerie  de  la  Reine  on  defcend  dans  celle 
4es  cerfs. 

L  iv 


{  m8  ) 

La  galerie  des  Cerfs  (  i  )  a  pris  fon  nom  cîe 
quarante  -  trois  têtes  de  cerfs  qu*on  y  voit 
placées  entre  des  vues  de  quelques  maifons 
Toyales  &  forêts,  peintes  par  DubreuiL 
Ce  fut  vis-a-vis  le  tableau  qui  repréfente  la 
vue  de  Saint- Germain- en-Laye  ,  &  à  l'en- 
droit où  Ton  aperçoit  une  petite  Croix  ,  â 
trois  pieds  de  l'angle  de  la  quatrième  croi- 
fée  de  la  cour  ovale ,  que  ,  le  6  Novembre 
i65p,  fut  afTaffiné  Je  Marquis  Monaldef- 
chiy  par  ordre  de  Chriftine ,  Reine  de  Suède j^ 
dont  il  étoit  grand  Ecuyer  (2). 

Le  jardin  de  l*ora?igerie^  fur  lequel  règne 
la  galerie  des  Cerfs ,  offre  au  milieu  une 
fontaine ,  à\i  deffin  de  Francine  ,  décoréC 
de  la  ftatue  de  Diane,  accompagnée  de  qua- 
tre chiens  aux  angles  de  fon  piedeftal.  Elle 
eft  élevée  fur  un  maffif  orné  de  quatre  têtes 
de  cerf  en  bronze  ,  qui  jettent  de  Teau  dans 
un  ba/Iîn  renfoncé  5  VignoU  a  fondu  cette 


(i)  Cette  galerie,  &  la  galerie  de  Diane  dont 
on  vient  de  parler ,  vont  être  démolies ,  &  Toa 
condruira,  en  leur  place,  de  nouveaux  bâtimens 
deftinés  à  loger  Monfçigneur  le  Dauphin. 

(2)  Cette  grande  l'rincefle  ternit  fa  gloire  par  cet 
aflaflinat.  Ses  partions  étoient  violentes,  comme  fon 
génie  était  ardent.  On  dit  que  le  Marquis  de  Mo- 
nadelfchi  étoit  fon  amant,  ôc  qu'elle  fut  portée  à 
cette  extrémité  par  la  jaloufie.  Il  faut  lire  dans  le 
quatrième  Volume  à.z%  Pièces  intérejfantes ,  les  dé- 
tails de  cette  horrible  exécution  ,  rapportés  par  le 
p.  le  Bel ,  Trinitaire  de  Fontainebleau,  chargé  de 
confefTer  &  d'exhorter  à  la  mort  le  malheureux  Mo- 
naldelfchi  ,  pendant  fon  fupplicç  qui  dura  trois 
heures. 


f  2-49  )     ^ 
figure  d'après  l'antique  placée  dans  la  gale- 
rie de  Veriaillcs. 

Ce  jardin  cft  encore  orné  de  pî':-(ie!îr3 
ftatues  de  bronze,  fondues  par  Vlgnole  Se 
par  Francifque  Lihon  ,  d'après  les  antiques 
qui  font  à  Rome  ;  favoir  ,  Laocoort ,  Apol- 
lon ,  Vénus  ,  le  Gladiateur  ,  Hercule-Com- 
mode ,  Mercure  ,  &  les  figures  antiques  de 
Bacchus  &  de  Cércs.  Seize  buftes  antiques^ 
pofés  fur  ^Q.s  confoles  ,  décorent  la  façade 
des  bâtimens  qui  entourent  ce  jardin. 

La  galerie  des  Chevreuils  a  pris  fon  nom 
de  vingt-quatre  têtes  de  chevreuils  qu'on  y 
voit  entre  des  tableaux  de  DubreuiL  Henri 
IV  a  fait  conftruire  cette  galerie.  Ce  Prince 
y  eft  repréfenté  habillé  en  chafîeur ,  &  accom- 
pagné du  Dauphin  ,  fon  fils ,  &  de  plusieurs 
Seigneurs.  Les  différentes  fortes  de  charte 
ijui  fervoient  à  Tamufement  de  ce  grand 
Roi,  font  ici  peintes  parle  même  Dubreuily 
€n  fept  tableaux,  chacun  de  douze  pieds  de 
haut  fur  vingt  de  large. 

L'app^irtement  de  M.  le  Duc  d*OrUans 
ëtoit  autrefois  nommé  l'appartement  des 
Reines  mères.  La  première  pièce  a  fon  pla- 
fond décoré  de  peintures  par  Errard  , 
repréfentant  la  Renommée  qui  publie  les 
adions  de  Louis  XIII.  L'Hiftoire  les  écrit, 
&  la  Viftoire  le  couronne. 

Le  plafond  de  la  féconde  pièce  offre  Diane 
&  Saturne ,  Jupiter  &  Mercure  ,  Mars  U 
Junon  ,  peints  par  Cotelle.  Sur  la  cheminëe 
eft  le  portrait  de  Louis  de  France  ,  Dauphin 
«le  VieiMiois ,  &  fils  de  Louis  le  Grand,  U 
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eft   repréfentë  en  pied ,  faifant  le  ficge  a 
Philiftourg.    Ce  tableau  a  été  copié    par 
Stlémart ,  d'après  l'original  de  Rigaud, 

Au  defTus  de  la  porte  de  la  troifîème 
pièce,  on  voit  le  portrait  de  Marie-  Thé- 
rèfe  d'Autriche  ,  par  Defive  l'aîné.  Sur  la 
cheminée  eft  le  portrait  en  pied  de  Louis 
Xï V ,  copie  faite  par  Stiéman  ,  d'après 
Toriffinal  de  Rigaud,  qui  eft  à  Verfaiiles. 
Sur  la  porte  qui  conduit  au  cabinet  de  cet 
appartement ,  eft  le  portrait  d'Anne  d'Au- 
triche ,  peint  par  JDefève  l'aîné, 
,  Ce  cabinet  eft  le  plus  orné  de  l'appartc- 
jnent  j  on  y  voit  dix  payfages  hiftoriés ,  & 
quatre  ovales  plus  petits ,  dus  à  Mauper- 
ché.  Le  plafond  eft  peint  en  camaïeu ,  re^ 
liauiTé  d'or  par  Cotelle, 

En  repaffant'  par  la  cour  des  Fontaines ,. 
on  arrive  â  la  Jalle  de  Comédie.  Elle  eft 
décorée  de  trois  rangs  de  loges  ,  de  grotef^ 
ques,  &d'autres  ornemens  en  or  &  de  relief, 
du  deftrn  à'Audran. 

La  Salle  de  bal ,  peinte  par  Nieolo , 
.3'après  les  deflins  de  Primatice  ;  la  plupart 
de  ces  belles  peintures  font  effacées  (i)» 


(i)  En  faifant  rhiftoire  des  Amours  des  Rois  de 
fxa^nct  t  Sauvai  nous  peint  les  mœurs  corrompues 
du  tlèclç  de  François  premier  &  de  Henri  II.  Les 
poètes  &i  les  Peintres  fembioient ,  fuivant  lui ,  con- 
courir à  maintenir  dans  refpric  de  ces  Princes  les 
.images  de  la  diffolution.  Fontainebleau  ofFroit  à 
.Ithaque  pas  des  peintures  ou  fculptures  licencieufes  , 
capables  d'alarmer  la  pudeur  àts  uns',  &  d'enflarii- 
raer  ks  défirs  des  ^uves,  Qn  y  y  oit ,  diç-il ,  des 


•  La  cheminée  eil  richement  dccoree  de 
{culptures  &  de  peintures  exécutées  par 
Rondelet  ,  d'après  les  deflins  de  Delorme. 

Les  jardins  ont  été  chantés  dans  le  Poème 
latin  du  P.  Rapin  :  on  y  entre  par  la  cour 
des  Fontaines*,  ils  répondent  à  la  magnifi- 
cence des  bâtimens.  L'étang ,  qui  en  fait  le 
principal  ornement,  eft  rempli  de  vieilles 
carpes  d'une  groffeur  prodigieufe,  &  qui 
viennent  manger  à  la  main.  Au  milieu  s'élève 
un  pavillon  odlogone  ,  décoré  de  pilaftres 
doriques,  &  furmonté  d'une  terrafle  en  plate- 
forme. 

Les  écurïes  de  la  Reine  font  au  cou- 
chant ,  vers  le  nord  de  ce  baffin. 

Le  chenil  neuf\  élevé  fur  les  defîîns  d'Or- 
hay  ,  a  un  pavillon  en  manfardc ,  oii  logent 
les  Officiers  de  la  Vénerie  ;  au  defTous  font 
les  chenils  àt^  chien^  de  chafTe. 

Dieux  ,  des  hommes  ,  des  femmes  &  des  Déejjes 
qui  outragent  la  nature,  &  je  plongent  dans  les 
dijfolutions  les  plus  monfireufes.  La  Reine  mère  , 
en  1643,  à  fon  avènement  .i  la  Régence,  en  fie  , 
brûler  ou  effacer  pour  plus  tle  cent  mille  écus.  Sau- 
vai ,  ajoute  que  il  elle  avoit  voulu  brûler  tout  ce  qui 
fe  trouva  d'abominable  &  de  dijfolu  ,  il  aurait  fallu 
réduire  en  cendres  prefque  tout  Fontainebleau.  C'é- 
toit  dans  le  même  temps  que  Sublet  des  JSloyers, 
Intendant  des  bâtimens,  fit  brûler,  à  Fontaine- 
bleau ,  un  tableau  peint  par  Michel-Ange  pour 
le  Duc  de  Ferrare  ,  &  que  François  premier  avoic 
acheté  très-cher.  Il  repréfeiitoit  Léda,  dont  la  paf- 
fion  étoit  Cl  chaudement  exprimée  ,  qu'elle  fcan- 
dalifa  le  Surintendant ,  qui  alTurément  n'aimoit  pas 
la  peinture.  Les  Artiftes  ,  moins  chatouilleux  fur  cet 
article ,  regrç^eronç  jgujours  ces  chef-d'œuvres, 

L  vj      ' 


(  M^-  ) 

Entre  Tétang  &  la  forêt  eft  fîtué  le  vUu^ 
chenil  y  qui  confifte  en  quatre  aîles  flanquées 
de  deux  pavillons ,  &  orné  à  la  romaine  de 
pilaftres  :  il  a  été  conftruit  par  Serlio. 

Le  parterre  ,  appelé  du  Tybre  ,  eft  Tou- 
vrage  de  le  Nojire ,  aiufi  que  le  canal  &  la 
pièce  verte  fur  la  gauche.  Ce  parterre  eft 
entouré  d'une  rerraîie ,  &  divifé  en  quatre 
parties,  au  centre  defquelles  eft  un  bafîîa 
carré  de  trente  toifes.  Au  milieu  eft  en  ro- 
cher ,  d*oà  s*élève  un  gros  bouillon  nommé 
P ot' boiiillcint  y  qui  retombe  en  nappes  â 
quatre  étages ,  entre  les  jets  placés  au  pour- 
tour. 

Dans  un  autre  baffin  eft  placée  la  £gure 
du  Tybre ,  en  bronze,  tenant  une  corne 
d'abondance  :  elle  â  été  fondue  par  Vignole^ 
d'après  l'antique. 

Les  deux  rampes  qu'on  trouve  en  defcen- 
dant  à  gauche ,  font  ornées  de  piédeftaux 
chargés  de  quatre  fphinx  fculptcs  par  VEf' 
pagnandeL 

A  travers  deux  allées  bordées  de  boA 
quels  ,  on  découvre  le  canal  qui  a  cinq  cent 
quatre-vingt-cinq  toifes  de  long  fur  vingt  de 
large.  Henri  IV  le  fit  creufer  fur  le  modèle 
de  celui  de  Fleury ,  &  Louis  XIII  l'orna 
de  deux  têtes  de  dauphins  en  bronze.  A  la 
tête  de  ce  canal  étoit  une  cafcade  faite  par 
Francine  ,  qui  eîl  entièrement  ruinée. 

La  prairie  dite  des  Fontaines ,  eft  à  gau- 
che du  canal  ;  elle  eft  ornée  de  cinq  baffins  ,, 
avec  plufieuLS  jets  peu  élevés ,  en  fornie  de 
bouillons* 


^,. 


(  in  ) 

Le  parc  cft:  terminé  par  une  étoile  cîiflrî* 
feuée  en  huit  grandes  allées ,  tl'où  l'on  dé- 
couvre un  jet  qui  s'élève  à  dix- huit  pieds. 

Le  bourg  de  Fontainebleau  s'eft  formé 
dès  le  temps  que  nos  Rois  ont  commencé  à 
y^  faire  quelque  féjour.  Il  s'eft  fur- tout  con- 
fîdérablement  accru  fous  Henri  IV  &  Louis 
XITl ,  &  c'eft  ce  dernier  Roi  qui  a  fait  bâtir 
Téglife  dite  de  Saint-Louis  ,  dont  Taulel 
eft  enrichi  de  colonnes  corinthiennes  ,  & 
d'un  beau  tableau  de  Varrin,  repréfentant 
le  Paralytique  guéri  fur  les  bords  de  la  Pif- 
cine. 

Fontainebleau  tire  fon  nom  de  Fans  Blau^ 
di  o\x  Bliaudl ,  fuivant  quelques-uns,  de 
Fons  Belaqueus  ,  ou  ,  fuivant  d'autres ,  de 
Fontaine  belle-eau,  qu'on  a  corrompu  en 
Fontainebleau.  Ce  bourg  eft  orné  d'hôtels 
magnifiques  :  le  réjour  que  Louis  XV  y  fai- 
foit  ordinairement  chaque  année  pendant 
l'automne  ,  le  rendoit  très-florifTant.  11  eft  de 
toutes  parts  etitouré  d'une  vafte  forêt  qui 
offre  de  grands  efpaces  arides  &  àts  fîtes 
très-fauvages» 

L'entrée  de  Fontainebleau ,  du  côté  de 
Nemours  ,  a  été  décorée  iJepuis  peu  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Au  centre  d'une 
étoile  appelée  le  carrefour  de  la  Reine  ^ 
s'élève  un  obélifque  entouré  de  bornes  dcf 
grès  enchaînées,  &  de  quatre  colonnes  mil- 
liaires ,  furmontées  d'un  globe  chargé  de 
trois  fleurs  de  lis  en  bronze.  Le  fût  de  cha- 
que colonne  porte ,  en  cara<5tères  de  bronze  y 


îe  N**.  31  ,  hombre  des  milles  qui  fe  trou- 
vent de  Paris  à  Fontainebleau. 

Cet  obélifque  en  pierre  eft  d'une  hauteur 
confidérable.  11  porte  lur  quatre  dauphins , 
&  fes  quatre  faces  font  chargées  d'infcrip- 
lions.  Du  côtédc  la  ville  eft  le  médaillon 
du  Roi ,  avec  ces  mots  :  Louis  XVI. 

Au  delTous ,  fur  le  Dé  ,  on  lit  :  Marie" 
'Antoinette  d'Autriche  ,  Reine  de  France. 

La  face  de  robélifque ,  opp'ofée  à  Torient , 
porte  cette  infcription  :  Marie-Thérèfe  de 
.France  y  MADAME,  née  le  ip  Décembre 
.1778. 

.   Sur  celle  du  midi  :  Louis- Jofeph  ,  Dau- 
phin ,  né  le  rz  Octobre  1781. 
;    Et  fur  la  face  occidentale  :  Louis-Charles^ 
Duc  de  Normandie  ,  né  le  zj  Mars  1785. 

FONTENAÎ  SUR-LE-BOIS.  Ce  village 
èft  ainfî  nommé  à  caufe  de  fa  lùuation  près 
de  Vincennes  ,  &  des  fources  qu'on  y 
trouve  ,  dont  les  eaux  ,  fous  le  règne  de 
Charles  V,  fourniffoient  aux  abreuvoirs  que 
ce  Roi  fit  Gonfhuire  en  fon  châceau  de 
Beauté  ;  les  conduits  paffoient  à  travers  les 
mafures  des  habitans  ,  qui  étoient  obligés  de 
les  nettoyer;  en  faveur  de  ce  travail ,  le  Roi 
les  exempta  de  plufîeurs  droits  ,  &  notam- 
ment des  impôts  qui  fe  levoient  pour  la 
chaffe  au  loup. 

FRANCONVILLE.  Bourg  de  Hle  de 
France,  fitué  a  quatre  lieues  .de  Paris ,  & 
fur  la  route  de  cette  Capitale  à  Pontoife. 


(  Mî  ) 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  plufieurS 
belles  maifons  de  campagne.  Les  jardins  de 
celle  de  M.  de  la  Crojhlère ,  Confeiller  \ 
la  Cour  des  Aides ,  ont  été  plantés  par  le 
Noflre  ;  ils  font  décorés  d  une  immenfe 
pièce  d'eau.  On  y  trouve  un  bois  touffu  ', 
dont  Tagréable  difbibution  eft  due  au  goût 
de  M.  le  Chevalier  de  la  Crofnière;  aa 
milieu  de  ce  bois  s'élève  un  beau  kiofque 
placé  fur  un  rocher.  M.  de  la  Crofnière  ,  qui 
s'occupoit  d'horlogerie,  a  meublé  différentes 
falles  de  cette  maifon  d'une  grande  quan- 
tité de  pendules,  dont  le  mécanifaie  com- 
pliqué fait  l'admiration  des  curieux  ,  qui 
îont  afTurés  d'y  être  bien  accueillis. 

Près  de  là  ,  étoit  la  demeure  du  Traduc- 
teur de  l'^/ïo/?^ ,  de  i'Anacréon  françois  , 
dontlaMufe,  en  cheveux  blancs  ,  paroifloit 
toujours  couronnée  des  rofes  du  printemps 
&  des  myrtes  de  TAiiiour  ;  c'cft  M.  U 
Comte  de  Trejfan  ,  qui ,  â  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans  ,  faifoit  des  vers  comme  à  vingt- 
cinq.  Une  de  (ts  dernières  Poéfies  eft  inti- 
tulée ks  charmes  de  FranconviUc.  M.  de 
TrefTmanes ,  ancien  Evêque  de  Glandève , 
occupe  aujourd'hui  la  demeure  de  ce  Comte. 

JL.a  maifon  de  campagne  du  Comte  d' Al" 
hon  eft  ci  rextrémité  du  bourg ,  fur  le  bord 
du  grand  chemin.  La  décoration  de  i^^  jar- 
dins doit  plaire  à  l'homme  fenfîble  ,  à 
l'homme  honnête  ,  au  curieux ,  à  l'amateur 
des  Arts.  On  trouve  plulieurs  monumens, 
dont  les  uns  font  des  hommages  à  la  Vertu  3 
au  Génie  j  les  auUes  à  rAmitié,  à  l'Amour 
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coftfugal.  Ici  l'imagination  eft  agréablement 
éveillée  à  la  rencontre  des  objets  qui  rap- 
pellent le  mermlleux  des  Romans  d'amour 
Se  de  chevalerie.  Là ,  vous  êtes  touché  de 
la  fimplicité,  de  l'innocence  des  anciennes 
bergeries,  La  nature  n'eft  point  outragée 
par  l'orgueil  des  aligneraens  ,  les  eaux 
fuivent  leur  pente  naturelle  ,  les  arbres  éten- 
dent librement  leurs  branches  dans  les  airs. 
De  triftes  marailles^n'emprifonnent  point 
ces  beaux  jardins,  &  Tefprit  de  propriéré  n^'a 
point  ici  tracé  Tes  limites.  Tout  efl  ouvert , 
tout  y  annonce  cette  candeur,  cette  con- 
fiance qui  eft  le  partage  àcs  âmes  honnêtes. 

Au  delà  de  la  grande  route  ,  en  face  de  la 
maifon  ,  eft  hfalh  des  Jeux  ,  formée  d'un 
çnclos  planté  de  frênes  ,  orné  de  trois  nappes 
d'eau,  avec  une  gondole  vénitienne.  C'efl 
là  que  les  habitans  de  Franconviile  fe  raf- 
femblent  les  jours,  de  fêtes  poiir  danfer  à 
l'ombrage;  &  ces  plaifirs  champêtres  font 
encouragés  par  les  générofîtés  de  M.  le 
Comte  d^Albon, 

La  bâtiment ,  conftruit  par  M.  de  Caffini , 
de  l'Académie  des  Sciences,  ell  fiaiple  dans 
(es  dehors  ;  il  offre  ,  dans  fon  intérieur  ,  plus 
d'élégance  que  de  richefle.  Sur  la  face  qui 
regarde  le  jardin  ,  on  lit  ce  diilique  : 

Jl  M  l   C  l  S     ET      Q   U   l  E   T  1* 

A  gauche ,  eft  un  bâtiment  féparé  ,  ou  fe 
trouve  la  galerie  ,  compolée  de  bronzes , 
^  buftes  antiques,  &  de  plufieurs  tableaux 
^'tïabilcs  Maîtres  j  on  y  trouve  aufli  un  cabi- 


net  de  phyfique  ,  rempli  de  plufieurs  înP» 
trumens  très-beaux  ,  puis  on  arrive  à  la  bi^ 
bliothèque  ,  d'environ  30000  volumes  :  on  y 
remarque  des  bibles  polyglottes,  une  bible 
de  Maience  fur  vélin  j  on  y  trouve  encore 
un  livre  des  plus  rares ,  c'eft  le  magnitîque 
SaUuJîe  d'Elpagne  ,  envoyé  par  l'Infant 
Don  Gabriel^  auteur  de  cette  traduction 
à  M.  le  Comte  d'Albon,  Cette  bibliothèque' 
efl:  enrichie  des  plus  précieufes  éditions ,  & 
d'un  grand  nombre  de  manufcrits  fur  vélin. 

Le  bofquet  de  Clarens  ell  du  même  côté 
^ue  le  bâtiment  dont  nous  venons  de  parler} 
c'eft  un  treillage  formant  un  berceau  très- 
agréable.  A  fon  extrémité  ,  on  aperçoit  un 
groupe  de  trois  figures  qui  repréfentent 
Julie  y  Saint-Preux  &L  Claire;  ces  figures 
offrent  une  fcène  intitulée  le  premier 
BAISER  DE  l'Amour,  fcène  tendre,  paf- 
fionnée  ,  &  fi  chaudement  décrite  dans  le 
Roman  de  la  Nouvelle  Héloïfe. 

Près  de  là ,  on  voit  s'élever  ,  au  bas  d'un 
verger  ,  un  Temple  dédié  à  Jéfus-Chriû 
mourant;  fa  forme  eft  ronde  -,  fa  façade  offre 
un  périftile  compofc  de  huit  colonnes  ioni- 
ques que  l'on  prendroit  pour  du  porphyre  5 
dans  la  frife  ,  on  lit  cette  infcription  : 

Christo    morienti  sacrum» 

La  décoration  de  l'intérieur  eft  conforme 
à  la  fainteté  du  heu  ;  on  y  voit  l'ordre 
corinthien  ,  dont  les  bafes  &  chapiteaux  font 
bronzés.  A  la  voûte  eft  fufpendu  ,  comme 
u«  hommage  à  Dieu ,  le  bailou  élevé  dans 


(  iî8  ) 

ces  jaiJins  le  i6  Jaiwier  1784,  &  re(roavé 
le  2 1  du  même  mois  au  delà  de  Montmo- 
rency. 

Dans  un  enfoncement  qui  eft  au  deffus 
de  Tautel ,  eft  élevé  fur  un  roc  un  Clirifi: 
mouiant ,  fculpté  d'après  celui  de  Michel- 
Ange.  Le  jour  qui  éclaire  cette  efpèce  de 
grotte ,  defcend  par  une  ouverture  qu'on  ne 
voit  pas,  &  produit  TefFet  d'une  lumière 
célefte  ,  qui  ajoute  au  caïadère  religieux  de 
cec  édifice. 

Aux  deux  côtés  de  cet  autel,  on  aper- 
çoit deux  monumens  de  deuil ,  od  font  repré- 
fentés  les  fymboies  de  l'Amour  &  de  la  Fidé- 
lité j  au  milieu  eft  une  combe  fur  laquelle 
on  lit  ces  mots  pleins  de  tendrefle  : 

Nec   Mors   d  i  s  /  u  n  g  et» 

La  mon  ne  nous  féparera  point. 

Dans  l'armoire  qui  eft  à  droite  en  entrant, 
on  voit  une  croffe  6c  une  mitre  à'Aîitoine 
d'Albon,  Comte,  Archevêque  &  Gouver- 
neur de  Lyon;  il  mourut  en  1574^  le  cha- 
peau de  Saint -François  de  Sales,  qui  eft 
noir ,  &  bordé  d'un  ruban  vert  ;  des  vafes 
antiques  ;  àts  mift"els  fur  vélin  ,  dont  les 
figures  font  belles ,  anciennes ,  &:  bien  côn- 
fervées. 

Dans  Tarmoire  qui  eft  à  gauche  ,  on  voit 
une  efpèce  d'urne  de  jafpe ,  qui  renferme  un 
corps  faint ,  envoyé  de  Rome  par  le  Pape 
régnant  ;  une  croix  de  criftal  de  roche ,  qui 
eontient  un  morceau  du  bois  de  la  vraie 
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croix,  endiâffé  dans  des  diamans;  des  mé- 
dailles ,  des  chapelets  de  jafps  fanguin  ,  de 
cainiole ,  de  lapis  lazuli;  un  calice  de  Saint- 
Goëric  d'Albon  ,  qui  vivoit  dans  le  onzième 
iiècle  j  des  épées  ,  des  poignards ,  des  pan- 
toufles du  Pape  Pie  VI,  &  trois  couronnes 
antiques ,  monumens  de  la  dignité  de  Roi , 
dont  autrefois  éloit  revêtue  la  maifon  d'Al- 
bon ,  à  caufe  de  la  Pruiclpautc  d'Yvecot 
qu'elle  pofsède  encore  ,  &  qui  a  confervé 
long-temps  le  titre  de  royaume  (i). 

(i)  On  fait  monter  rétabiifTement  de  ce  royaume 
d'Yvetot  à  l'an  539.  On  raconte  que  Ciotaii*e  tua 
de  fa  main,  dans  l'églife  de  Soiflbas ,  un  nomiiié 
Gauthier,  Seigneur  d'Yvetoti  que  ce  Roi  ,  revenu 
de  fon  emportement,  érigea  cette  terre  en  royaume  , 
pour  réparer  cette  adion  violence.  Mais  on  ajoute 
que  cette  hiftoire  eft  apocryphe ,  &:  qu'elle  fut  in- 
ventée en  1490  par  Robert  G aguin  ,  Général  des 
Machurins ,  &:  que  plulîeurs  autres  Hiiioriens  qui 
en  ont  parlé,  fe  font  appuyés  fur  cette  autorité.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  cdl  qu'on  trouve  un  arrêt  de 
l''Echiquier  de  Normandie,  rendu  l'an  1392,  qui 
donne  le  titre  de  Roi  au  Seigneur  d'Yvetot ,  &;  que 
les  Rois  de  France  ont  donné  plusieurs  lettres  pout 
maintenir  les  Seigneurs  de  ce  lieu  dans  leur  indé- 
pendance, &c  dans  la  jouifTance  des  droits  royaux  » 
fans  même  qu'ils  pufTeut  être  obligés  à  faire  foi  tc 
hommage.  François  1^"^  a  donné  le  titre  de  Reine  à 
une  dame  d'Yvetot.  Et  Henri  IV  ,  dans  la  cérémo- 
nie du  couronnement  de  Marie  de  Médicis,  fon 
époufe  ,  à  Saint-Denis,  dit  en  voyant  Martin  du 
Bellay  ,  Seigneur  d'Yvetot  :  Je  veux  que  l'on  danm 
une  place  honorable  a  mon  petit  Roi  d'Yvetot , 
félon  fa  qualité  &  le  rang  qu'il  doit  avoir, 

La  Principauté  d'Yvetot  eft  iîtuée  en  Norman- 
die ,  dans  le  pays  de  Caux  3  elle  a  pallé  par  fuçcef-ii 
fion  de  la  maifon  du  Bellay  daiis  celle  d'Albou» 
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En  fortant  de  ce  lieu,  on  dccouvre  ufl 
fuperbe  obélifqiie,qui  s'élève  an  milieu  d'un 
potager,  à  cinquante  pieds  de  hauteur;  on 
admire  la  beauté  de  fes  proportions  &  fa  cou- 
leur ,  imitant  parfaitement  le  porphyre.  En 
approchant,  on  lit,  fur  l'une  des  faces  du 
piédeflal ,  Tinfcriptioa  fuivante  : 

AmOR    VîRTUTl  eO^SECRAVIT. 

L* Amour  Va  confacré  à  la  Vertu, 

L'infcription  de  la  féconde  face  annonce 
que  Camille-  Claude  a  dédié  cet  obélifque 
à  Charlotte-Angélique  ;  ce  font  les  noms 
de  baptême  de  Monfieur  le  Comte  &  de 
Madame  la  CoratelTe  d'Aibon. 

Car.  An  gel,  Camil,  Claud,  vover. 

Une  troi/îème  infcrjption  fait  connoitrc 
que  cet  obéli'fque  a  été  commencé  en  17S0. 

Inchqatum  et  perfectum  an  no 

I7S0. 

Ce  monument  rare  &  confolateur,  élevé 
par  un  iiiari  cje  qualité  ,  pour  éternifer  Tef- 
time  &  la  rendrefl'e  que  lui  infprent  les  ver- 
tus de  fa  femme ,  prouve  combien  ces  deux 
refpeftâbles  époux  font  au  deffus  de  leur 
iîècle. 

Un  monument  voifin  ,  moins  fuperbe  , 
mais  aullî  touchant ,  oftre  un  nouveau  témoi- 
gnage des  vertus  de  cette  intérelTante  fa- 
mille; c'eft  le  Jalon  de  l'Amitié',  Au  milieu 
eft  placé  un  piédeftai ,  fur  lequel  font  deux 
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colombes,  Tymbole  de  la  candeur.  Ce  faloa 
de  verdure  ,  entouré  de  bancs  de  gazon,  famé 
de  rieurs  qui  léjouilTent  la  vue  par  la  variété 
des  couleurs,  &  Hattent  Todorat  par  leur 
parfum  ,  eil  dédié  à  Madame  la  ComtefTe 
d'Albon  &  à  Madame  la  iVlarquife  de  Pra- 
contdi ,  deuîf  amies ,  &  qui  nVnt  jamais 
ceiTé  de  Têire  depuis  leur  plus  tendre  en- 
fance. 

Dans  un  enfoncement  paroît  la  flatue  ds 
V Amour  y  au  deiTus  de  laquelle  on  lit  les 
vers  fuivans  : 

'N'abufe  pas  ,  Amour,  de  ta  puifTance  , 
Et  ne  fais  naître  ici  que  de  fages  déiirsi 

C'eft  le  féjour  de  J'innocence, 
I<C  remords  ne  doit  pas  y  fuivrc  les  plaifiis. 

On  arrive ,  par  de  jolis  chemins ,  au  ré- 
duit ^e  l'Amour  ;  c'eft  un  bofquet  char- 
mant, où,  au  milieu  de  l'ombre  &  du  fiience, 
paroît  un  autel  fur  lequel  ert  placé  le  bufte 
de  Madame  la  ComtelTe  d*Aibon  ^  avec  cette 
infcription  : 

I  D    O   L      M  I    O» 

Mon  Idole, 

A  droite  de  la  maifon,  eft  une  efpèce  d'arc 
Je  triomphe  ruftique  ,  appelé  le  portique  du 
hyce'd  ;  il  eft  orné  des  buftes  de  Montaigne 
&  de  /.  /.  Roujfeau.  Il  communique  â  une 
ailée  plantée  en  vieux  maronniers ,  dont 
les  arbres  font  chargés  de  confoles  qui 
fupportent  les  buftes  des  grands  hommes  de 
Vaatiquits.  A  gauche,  mi  voit  une  volièi*eg 
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un  rulfîeau  la  traverfe ,  &  des  aibres  odoiî 
férans  Tombragent  &  la  décorent.  A  l'exlré- 
mité  de  cette  ailée  ,  on  voit  un  Temple 
ruiné  ;  c'eil  un  Mufeum  ,  dont  le  frontif- 
pice  oÊtre  les  buftes  à' Homère ,  à' Apollon  , 
&  de  Pindare.  L'intérieur  eft  orné  des  buftes 
des  neuf  Mufes;  au  milieu  efl  une  grande 
lyre  ,  au  deiTus  de  laquelle  eft  la  ligure 
à'Orphée, 

Près  de  là  eft  une  pièce  d'eau  où  Ton 
trouve  une  demi  lune  couverte  par  des  til- 
leuls ,  fous  lefquels  font  les  buftes  de  Se^ 
nique  ,  de  Caton ,  &  de  plufieurs  autres 
philofophes  latins.  Plus  loin  eft  une  rocaille 
Formant  cafcâde  ,  ou  Ton  voit  les  buftes 
S^E/ope  ,  de  Phèdre ,  &  de  /a  Fontaine  ;  à 
leurs  pieds  font  différens  animaux  qui  rap- 
pellent les  apologues  de  ces  fabuliftes. 

A  une  extrémité  du  potager,  eft  placé  le 
Dieu  Priape ,  protefteur  des  jardins.  Les 
Payehs  l'y  placèrent  toujours  pour  fervic 
é'épouvantail  aux  oifeaux  &  aux  volem's  ^ 
l'i  ifcription  qu'on  lit  au  bas  de  fa  figure  eft 
îelative  à  cet  ufage  : 

AVIUM      FURUMQU  E      Cl/S  T  OS, 

Ulle  eft  fituée  au  bout  du  potager.  Avant 
d'y  aborder  ,  on  voit  le  Kiofque ,  qui  eft 
d'une  forme  très  gracieufe  :  on  y  arrive  fiir 
un  pont  de  bois  couvert  de  feuillage  j  &  l'on 
remarque  d'abord  cette  infcription  : 

U  T  I  L   E    D    U   L   C  I, 

Eo  entrant ,  eft  un  cippe  qui  porte  un 


rxii^eibère  ;  à  côté,  paroît  Hlgle  y  Déefle 
de  la  fanté  :  cette  figure  eil  antique.  On 
trouve ,  dans  cette  île ,  un  falon  de  bain  , 
dont  les  toits  font  couverts  de  chaume;  Tin- 
tcrieur  eft  orné  de  marbre  feint,  &  la  bai- 
gnoire a  la  forme  d'une  cuvette  antique. 

Le  monument  de  Boerrhaave  ,  fermé  paï 
des  barreaux  ,  ell  femblable  à  celui  qu'on 
voit  à  Leyde  ,  fa  patrie  ;  c'eft  une  urne  pla- 
cés fur  UH  piédeftal ,  avec  Tinfcription  fui-' 
vante  : 

SALUTIFERO   BOERRHAAVII    GE^IO 
SACRUM. 

La  Pharmacie  &  le  cabinet  d'HiJloire 
'Naturelle  font  tranfportés  depuis  peu  dans 
cette  île  ;  on  y  voit  les  buftes  de  Galien  & 
êiHippocrate  ,  &  plufleurs  autres  figures  an- 
tiques. Le  premier  de  ces  bâtimens  renferme 
tout  ce  qu*on  peut  défirer  dans  ce  genre  ,  le 
fécond,  tout  ce  qui  peut  piquer  la  curlofité 
des  Naturaliftes. 

La  Fontaine  des  Boulangers  fe  trouve 
en  montant  le  coteau  ;  elle  porte  ce  nom  , 
à  caufe  que  les  gens  de  cette  profeflipn 
alloient  autrefois  y  puifer  de  Teau.  Elle  eft 
décorée  d'une  colonne  tronquée  d'ordre  dor 
ïique ,  &  de  cette  infcription  : 

Public o    commodo  ,  Camillus 
d'Albon, 

^  A  l'extrémité  des  bois  eft  un  jardin  cliam* 
pêtre ,  formé  d'une,  plantation  d'arbtes  frui-j 
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fiers  ;  au  milieu  on  trouve  une  petite  fon- 
taine avec  cette  infcription  : 

Toujours  vive  &  pure  , 
Un  doux  penchant  règle  mon  cours  i 
Heureux  l'ami  de  la  nature 

Qui  paHe  ainil  fes  jours  ! 

On  rencontre  çnCuhè  le  Pont  au  Dlahle^ 
éonftruit  au  defTus  d'une  efpèce  de  préci- 
pice ;  fur  un  arbre  voifin  on  lit  ces  quatre 
vers ,  tirés  du  roman  de  la  Rofe  : 

Ce  Pont  au  Diable  fut  donné 

Par  une  jeune  beauté 
Qui ,  partant  fus ,  fe  laifTà  cheoir  , 
£t  ne  put  (a  jambe  ravoir. 

ÎLè  grand  Chalet  eft  fituc  à  moitié  cîe  la 
îiauteur  du  coteau;  c*eft  un  hameau  fem- 
blable  à  ceux  des  montagnes  de  la  Suifle , 
oii  Ton  nourrit  des  beftiaux  pour  faire  du 
fromage.  Les  maifons  qui  le  compofent  font 
bâties  en  bois  &  couvertes  de  chaume.  A 
l'entrée ,  oii  lit  cette  infcription  : 

Cet  humbic!  thalèt,  c6r\Câ<tt  par  rA-rriobr  , 
Sâ:a  pour  nous  le  Temple  de  Gnide, 

Dans  ce  chalet ,  on  entretient  un  troupeau 
^e  vaches  qui  donnent  d'excellent  laitage. 
Les  bâtimens  font  au  nombre  de  dix  ou 
douze ,  placés  au  hafard ,  &  bâtis  avec  la 
mêine  fimplicité  que  ceux  du  pays  de  Vaud; 
de  petits  jardins  les  entourent ,  &  des  arbres 
fruitiers  les  ombragent. 

La  maifon  qui  fert  d*appartemtnr  au 
Comed'Alhn,  ne  diffère  point,  car  fon 

extérieur  , 
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extéikur,    de  celle  où  loge  la  villageoifc 
chargée   du   foin  cks  beftiaux  ;  on  y  lit  fur 
la  porte  les  vers  fuivans  : 

Dégoûté  de  la  Cour,  Se  fatigué  deis  vilks , 

Je  me  fuis  caché  dans  cei  lieux. 

Qu'  veut  couler  des  jours  tranquilles. 
Doit  fuir  également  les  hommes  Se  les  Dieux. 

La  maifon  de  Madame  la  Comteffe  d*Al- 
hon  préfenle  une  chaumière,  dont  rintérieur 
offre  les  agrémens ,  fans  luxe ,  des  apparte- 
mens  des  riches.  On  y  trouve  un  falon  dé- 
coré dans  le  même  genre,  où  eft  placé  ua 
orgue  qui  joue  une  grande  quantité  d'airs 
agréables. 

La  maifon  deftinée  â  M^^/f/Tzo//^//^  d'Aï- 
hon  eft  conftruite  &  ornée  de  la  même  ma- 
nière. 

Un  bâtiment  fert  de  falle  à  manger;  il  eft 
couvert  de  chaume;  fon  intérieur  préfente 
des  buftes  antiques ,  placés  fur  des  cippes  ; 
au  milieu  eft  une  table  ronde  ,  au  centre  de 
laquelle  eft  un  petit  baflin  rempli  de  moufle, 
d'où  s'élève  un  jet  d'eau  qui  produit  un  effet 
très-réjoui  {Tant. 

De  ce  chalet,  on  arrive  ?i\x  monument  de 
Haller  ;  il  eft  compofé  de  gazon ,  entouré 
de  cyprès  ;  au  milieu  eft  placé  un  vafe  de 
fleurs  en  ftuc.  Ce  njonument  (impie  ,  comme 
l'amitié  qui  l'a  élevé  ,  eft  le  témoignage  de 
la  tendreffe  des  deux  amis ,  que  la  mort  a 
féparés  (i), 

\\)   Albert   Haller,  célèbre  Médecin  de  Berne, 
Membre  du  Confcil  Souverain  de  cette  viJie,  & 
Pank  L  M 
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Dans  une  folitude  profonde ,  placée  au 
feîn  des  bois ,  eft  une  îiatue  de  l'Aurore  ; 
au  deflous  font  les  vers  fuivans ,  tirés  de  la 
Mythologie  de  Natalis  Cornes  ,  traduite 
par  Montliard,  en  i6iz. 

O  belle  Aura,  plaifante  &  agréable, 
Viens  .dans  moii  fein ,  &  me  fois  fecourable! 
Viens  tout  ainfî  comme  tu  fais  fouvent , 
Pour  rafraîchir  ma  chale'fer  de  ton  vent  î 
Tu  fais  que  j'ai  aux  forêts  mon  ctnde, 
'Aimant  l'ombrage  &  lieux  de  folitude. 

On  arrive  ,  en  traverfant  des  bois ,  au  tom- 
beau de  Court  de  Géhelln ,  Auteur  du  Monde 
primitif ,  mort  le  lo  Mai  1784  ,  dans  la 
foixantième  année  de  Ton  acre  (i).  Ce  favant 
liomme  étoit  pioteftant,  c  eft  pourquoi  fon 
corps  ne  fut  point  inhumé  parmi  ceux  de 
réglife  romaine.  Mais,  à  caufe  de  la  célé- 


Chevalicr  de  l'Etoile  Polaire,  mourut  en  1777.^ 
Erudit  ,  laborieux,  doué  d'une  imagination  vive 
&  brillante,  il  fut  réunir  l'aridité  dei  Sciences  à 
l'agrément  de  la  Poéde,  Sa  modeftie,  fes  moeurs 
douces  &  bienfaifantes  lui  captivèrent  Tcftime  de 
tout  le  monde,  &:  l'amitié  de  ceux  qui  le  fréquen- 
loienr.  Ses  ouvrages  fur  la  Phyjlologie  ,  fur  Vlrri- 
tap'dité  des  nerfs  ,  pleins  d'idéees  neuves ,  fes  Poè- 
tes, fes  Romans  moraux  &  politiques  atteftenc 
fes  vaftes  connoilTances  ôf  fon  génie.  Il  refufa  le  j 
titre  de  Baron  de  l'Empire  ,  &  vit  fa  Hn  approcher 
avec  la  fermeté  du  vrai  fage.  Il  dit ,  en  fe  lâtant  le" 
pouls ,  au  Médecin  qui  étoit  préfent  :  Alon  ami  l'ar- 
tère ne  bas  plus, 

(1)  M.  lé  Comte  d'Albon  affure  que  cette  mon\ 
îi*a  pas  été  l'effet  du  magnéùfme ,  comme  c'eft  l'opi- 
çion  générale. 


hnlé  de  ce  Savant ,  à  caule  de  l'amitié  que 
M.  le  Comte  d'Albon  lui  portoit,  ce  Sei- 
gneur demanda  &  obtint  la  permilHon  de 
donner  ,  à  cet  illuftre  défunt ,  une  fépulturc 
plus  digne  de  lui;  &,  le  2  Juillet  de-l>a 
même  année  ,  le  corps  fut  exhumé  ,  &  trans- 
porté dans  les  jardins  de  Franconville.  M.  îe 
Comte  d'Albon  ,  dans  Téloge  qu'il  vient 
de  publier  de  fon  favant  ami,  parle  ainfi  de 
ce  tombeau  :  »  J'ai  tâché  d'imiter  fa  fimpli- 
»  cité  ,  &  d'exprimer ,  par  des  allégories  , 
»  la  vafte  étendue  de  fon  génie  &  de  fes  coti- 
»  noiflances.  Le  cercueil  de  plomb  où  il  fe 
»  trouve  ,  eft  couvert  d'une  pierre ,  fur  la- 
»  quelle  on  voit  Hermès  traçant  des  figures 
»  hiéroglyphiques  ;  quatre  colonnes  envi- 
»  ronnent  le  tombeau;  il  en  eft  une  oii  j*ài 
»  gravé  cette  infcription,  dégagée  de  toutes 
»  recherches  pompeufes  : 

Passant  ,  vénérez  cette  tombe ^ 

GÉBELIN    r   REPOSE, 

»  Sur  les  faces  font  des  tablettes  de  marbre  , 
»  qui  préfentent  l'alphabet  des  languespri- 
»  mitives  ». 

Court  de  Géhelin  naquit  à  Nifmes  ;  Çot\ 
père  ,  qui  étoit  proteftant ,  quitta  la  France 
pour  aller  à  Laufane ,  &  devint  pafteur 
de  celte  ville.  Le  jeune  Court  de  Gébelin , 
avide  de  connoifïances  ,  fe  livra  avec  ardeur 
â  tous  les  genres  d*étude  ,  fit  des  progrès 
rapides ,  &  vint  a  Paris ,  011  il  compola  le 
Monde  primitif  i  produdion  étonnante  pai: 

M  ij 
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retendue  des  lumières  qu^'elle  exigeoit ,  pat 
les  vérités  neuves  qu'elle  découvre ,  &  qui 
fut  également  honorée  de  Tadmiration  .  des 
vrais  favans   &    des  farcafmes    des  ignorans 
><*ritiques.  Cet  Ecrivain  pojOfédoit  toutes  les 
langues  mortes  &  vivantes  j  il  fut  le  fonda- 
teur du  Mufée  de  Paris ,  qui  n'a  Heuri  que 
pour    éprouver    enfuite   une    forte   révolu- 
tion (i).  Nous  prenons  plailîr  à  citer  quel- 
ques fragmens  du  portrait  que  M.  le  Comte. 
aAlhon  a  fait  de  ce  Savant.  «  Cet  homme 
w  univerfel,  ce  philofophe  des  Savans,  avoit 
>5  de  la  douceur  dans  les  mœurs ,  du  liant 
»;dans  le  caradère ,  de  la  naïveté  dans  les 
»  procédés ,  de  la  candeur  ,  de  la  franchifc  , 
»  de  la  bonhomie  dans  toute  fa  conduite...... 

»  Sa  fimplicité  difpenfoit,  en  quelque  fortp, 
»  du  refpeâ:  qu'on  dévoie  avoir  pour  lui ,  &: 
»  confoloit  les  efprits  vulgaires  de  la  fupé- 

»  riorité  de  fon  génie Il  parloit  peu  , 

»  parce  qu'il  penfoit  beaucoup Modefte 

»  dans  la  gloire  ,  fatigué  ,  pour  ainfi  dire  , 
»  de  fa  célébrité  ,  il  fe  déroboit  aux  hera- 
ld mages  qu'on  s'empreffoit  de  lui  rendre 

»  Son  ame  tranquille  ne  chérifToit  que  les 
»  tranquilles  plaiiîrs....  L'amour  de  l'indé- 
w.pend^nce,  &  une  noble  fierté  écartèrent 


(i)'0  mânes  de  Gébelin  ,  quel  mouvement  d'in- 
dignation n'eu(ïiez-vous  pas  éprouve  en  voyant, 
pendant  l'hiver  de  178  j ,  ce  lieu  chéri  de  vos  fa- 
vantes  aflemblées ,  ce  digne  fanduaire  des  chafies 
Mufes ,  proilitué  par  Ôl^î,  danfes  &  des  tripots  i 
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»  toujours  Gébelin  du  chemin  de  la  fortune... 
»  Il  regarda  la  pauvreté  comme  la  véritable; 
»  opulence  ,  &  vécut  content  dans  la  médio- 
ï>  crité  de  tes  refîources  ».  A  tant  de  qualités*" 
il  joignoit  une  feiifibilité  exceflive  -,  il  fouf- 
froit  en  voyant  les  malheureux,  &  il  met- 
toit  fon  plus  grand  plaifir  à  obliger  -,  un 
homme  de  lettres  à  qui  il  avoit  rendu  des 
fervices  ,  vouloit  lui  prouver  fa  reconnoif- 
fance  :  J^ous  ne  m'en  devei  pas  ,  lui  ré- 
pondit Gébelin  ,  je  vous  fuis  au  contraire 
reddvable  du  plaifir  que  vous  m'ave^  pro- 
cure' en  vous  obligeant. 

Ce  monument  offre  la  vertu  honorée  par 
la  vertu  même  ,  les  talens  célébrés  par  les 
talens  ,  &  un  ami  regretté  par  un  ami. 

Non  loin  de  là  eli  une  grotte  femblable 
à  celle  que  Pétrarque  avoit  choilîe  pour 
exhaler  fes  amoureux  foupirs  \  on  y  lie  cette 
infcription  : 

Qui    SOS-PÏRAVA    d'AMORE  ,     DE   GLl 

.Amanti  'lpiu  fedele. 

Ici  foupiroit  d'amour  le  plus  fidèle  des 
Amans. 

Près  de  cette  grotte ,  fous  une  épaiiïe 
voûte  de  feuillage  ,  coule  une  fontaiae  ,  où 
les  troupeaux  viennent  fe  défaltércr  ;  de 
cafcade  en  cafcade ,  elle  arrive  dans  un  bafliu 

Miij 


qui  communique   au  jardin   potager  j  cette 
grotte  porte  cette  infcription  : 

Ad  hortuli  mei  deltcias  fontem 
istum  restitui  y  anho  i783. 

J*m  rétabli  cette  fontaine  en  1783  ,  pour 
Vagrément  de  mon  petit  jardin„ 

Si  l'on  repaffe  fur  la  droite  de  ce  coteau  , 
on  arrive  à  la  Pyramide  ;  -fa  forme  eft  fem- 
blable  à  celle  des  pyramides  d*Egypte  ;  elle 
eft  élevée  a  la  mémoire  de  deux  ^Albon  , 
Maréchaux  de  France,  dont  l'un,  fils  de 
l'autre  ,  eft  principalement  connu  dans  THif- 
toire  fous  le  nom  de  Saint  -  André  ;  au 
deflbus  de  la  porte ,  on  lit  cette  infcriplion  : 

Galli»  Polemar.  Joan,  et  Jacob. 
d'Albon.  1561. 

A  Jeaji.  &  à  Jacques  d'Albon ,  Mare ch au:» 
de  France.  15^2. 

Dans  l'intérieur  de  cette  pyramide ,  on 
voit  des  armures  antiques,  dont  plusieurs 
ont  fervi  à  des  guerriers  diftingués  \  ce  font 
des  cafques ,  des  cuirafTes ,  des  javelots  , 
des  arquebufes  ,  des  fabres  ,  des  éperons  , 
des  mors ,  &:c.  Au  milieu  eft  un  tombeau 
en  ftuc  ,  de  forme  antique.  La  lampe  fépul- 
crale ,  qui  eft  fufpendue  k  la  voûte  ,  a  été 
tiouvée  dans  les  anciennes  fouilles  du  capi- 
tole. 

La  vue  dont  on  jouit  de  cette  portion, 
eft  vafte  ,  agréable  ,  &  variée.  On  quitte  à 
regret  ce  magnifique  tableau,  pour  s'enfon- 
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cer  dans  répaiiïeur  d'un  bois ,  au  bout 
duquel  eit  un  terrain  en  friche.  Sur  Tendroit 
le  plus  élevé  ,  on  voit  un  monument  érigé 
à  la  gloire  de  M.  de  Mirabeau ,  Auteur  de 
l'Ami  des  Hommes  ,  &  un  des  Inftituteurs 
de  la  fcience  économique.  Son  bufte  ,  élevé 
fur  un  cippe  ,  domine  fur  une  plaine  im- 
menfe ,  &  fait  allufion  à  fon  génie ,  qui 
cmbrafife  toutes  les  parties  qui  peuvent  con- 
tribuer au  bonheur  des  campagnes.  La  re- 
connoifTance  a  placé  au  bas  de  ce  bufte  i'inf- 
cription  fuivante  : 

A     MON     Ma  1  T  RE. 

Plus  loin  eft  placée  la  figure  du  dîeiê 
Pan ,  protecteur  des  bergers  &  des  bois , 
tenant  une  flûte  à  fept  tuyaux  ,  dont  il  femble 
jouer.  A  côté  eft  une  hutte  fauvage  ,  defti- 
née  à  renfermer  un  orgue  compcfé  de  qua- 
rante airs. 

On  aperçoit  près  de  là  le  petit  chalet 
ou  le  chalet  des  chèvres  ,  compofé  de  piu- 
fieurs  maifçnnettes  en  bois  ,  dont  Tune  ell 
furmontéc.  d'une  petite  campanilie  ,  qui 
ajoute  au  pittorcfque  du  payfage  ;  on  y 
élève  des  chèvres  ,  don:  on  fait  de  rexcelient 
fromage.  Au  deffus  de  ce  chalet,  &  fur  la 
croupe  de  la  montagne  ,  eft  un  château 
gothique,  bâti  en  briques, flanqué  de  quatre 
tours,  avec  des  girouettes.  Sur  la  porte 
font  écrits  ces  vers  gothiques  &  galaus  : 

Grand  Chateliain,  pour  fon  ufage. 
Pans  un  vallon  bien  recouverc , 

JVliv 
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Bâtît  un  galant  hermicage  , 
A  tous  les  amoureux  ouvert; 
Sur  une  tour  d'un  mur  bien  proehe 
Bâtit,  pour  chacun  foulager  , 
Beirroy  charmant,  doucette  cloche 
Qui  fonnoic  l'heure  du  berger. 

Le  fommet  de  la  montagne  tik  un  pla- 
teau uni ,  couvert  de  gazon ,  &  de  près  de 
deux  lieues  d'étendue.  Dans  un  endroit  en- 
touré de  haies ,  eft  une  pièce  d'eau  qui  ne 
diminue  jamais  de  volume  ,  pas  même  dans 
les  plus  grandes  chaleurs  :  c'eft  un  phéno- 
jnène ,  relativement  à  la  hauteur  de  fa  fitua- 
îion  'y  on  peut  s'y  promener  fur  une  petite 
barque  placée  exprès.  C'eft  là  que  fur  une 
efpèce  de  promontoire  eft  élevé  le  bu fte  de 
Franklin.  Au  bas  de  la  figure  de  cet  illuftre 
étranger  ,  eft  cette  infcription  : 

Utrwsqve   maris   Pacificatoru 

Au  pacificateur  des  deux  mers. 

Dans  une  petite  maifon  qui  fert  d'abri 
dans  le  befoin ,  font  renfétmés  tous  les  inf- 
trumens  de  la  pêche.  Au  delfus  on  lit  celte 
infcription  : 

SlSTEyVlATOR  ^    MIRA    VIDES  ^    HGÇ 
CULMINE  PISCES  ARTE    NOVA  IN 
FOVEIS  PROriDUS  IMBER  ALIT. 

On  parcourt  ce  vafte  plateau  fur  une  pe- 
loufe  femée  d'herbes  fauvages  &  odorifé- 
rantes ;  à  droite  &  à  gauche  on  voit  les  perf- 
peftivesles  plus  étendues  &les  plus  magni- 
fiques 5  les  lues  Içs  plus  rians  j   en  avançant 


on  rencontre  un  moulin  à  vent,  pies  duquel 
ell  la  remife  du  chariot  juiffe. 

On  découvre  de  loin  le  monument  de 
Guillaume  Tell  (i).  Sur  un  groupe  de  ruines 
s'élève  un  long  mât ,  au  haut  duquel  eft  un 
chapeau  ,  fymbole  de  la  liberté.  D'un  côté 
on  lit  cette  infcription  : 

HeLVETICO   liber  AT ORl   GuiLLELMO 
TELL.    A  fi  NO    I7S2. 

Du  côté  oppofé ,  on  lit  cette  infcription 
françoife  : 

J  LA  LIBERTÉ ,,  Camille  d'Albon  y 
1782.. 

En  continuant  fa  route  fur  cette  plaine 
élevée  ,  on  trouve  dans  un  lieu  caché  &:  fau- 
V-age  une  grotte  dont  la  ruliique  ftruclure 
&  le  voifinage,  obfciuci  par  l'épaifTeur  du 


(i)  Guillaume  Tell  fut  un  de^  principaux  auteurs 
de  la  révolution  Ats  Suifîes  en  1307.  Grijler ,  Gou- 
verneur de  ce  pviys  pour  l'Empereur  Albert,  l'obli- 
gea ^   dit- on  ,  fous  peine  de    mort , -d'abattre   de 

.  loin,  ,d'un  coup  de  flèche,  une  ponime  placée  fur 
la  tête,  d'un  de  Içs  enfans.  il  eue  le  bonheur  de  tirer 
fi  jufte  ,^qu'il  enleva  la  pomme  fans  Llefler  fon  fils. 
Après  ce  coup  d'adrelîe,  le  Gouverneur  s'écanc 
aperçu  qu'il  cachoit  une  autre  flèche  ,  lui  demantla 
ce  qu'il  en  vouloir  faire  :  Je  l'avais  prife  exprès , 
répondic-il,   afin  de  t^en. percer  ,  Jî  j'avais  tué  mon 

.fils.  Quelque  temps  après  ,  Guillaume  Tell  tua  , 
d'un  coup  de  flèche  ,  le  Gouverneur.  Ce  coup  fut 
le  fignal  de  la  révolte  ,  &:  le  comuicncemenç  dc-U 
liberté ,  qui  dure  encore. 
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bois ,  pénètrent  d*eiïroi ,  &  caradérifent  le 
titre  que  porte  cette  fombre  demeure  : 

Caverne  d*You  n  g. 

Enfin  l'on  arrive  x  un  château  ancien  , 
Manqué  de  trois  tours  carrées  j  éclairé  dç 
portes  &  de  fenêtres  gothiques.  Mais  la 
conftrudion  fraîche  de  ce  bâtiment  ,  qui 
n'ell  pas  encore  achevé ,  donne  un  démenti 
a  fa  forme  antique.  C'efl  un  enfant  qui  n'a 
pas  encore  arrangé  le  mafque  de  vieillard 
^u'il  veut  prendre  (i).  Avec  le  temps  &  le 
travail  ,  il  acquerra  la  teinte  &  la  perfec- 
tion convenables  ,  &  reflemblera  parfaite- 
îTient  au  vieux  fort  dont  parle  M.  l'Abbé 
de  Lille  dans  fon  poème  des  Jardins. 

.......  Qui,  du  haut  des  collines. 

Tyran  de  la  contrée ,  effroi  de  fes  vaflàux  y. 
Portoic  jufques  au  ciel  l'orgueil  de  fes  créneaux. 

Le  précieux  avantage  de  ce  château  eft  de 
Jouir  de  la  vue  la  plus  vafte  &  la  plus  ma- 
gnifique. L'Obfervateur  voit  à  fes  pieds  des 

(ij  L*Auteur  de  la  defcriptioii  des  jardins  de 
î'rancon ville,  très-ejratl  d'ailleurs,  détar^le  l'ameu- 
'blem.ent  de  ce  château  Se  les  pièces  donc  il  eft  com- 
•poféj  il  alfure  que  les  deux  chambres,  d'en  haut 
"font  ornées  de  tapijferles  iifées  &  pajfées  de  mode 
depuis  lan^^temps.  Il  parle-  enfuite  d'un  cabinet 
fleln  de^  machines  propres  à  V AJironomie  ;  enfin 
d['un  obfervatoire  très- avantageufemetvt  placé ,^ç.. 
Et  cependant  ce  château  n*a  ,  comme  on  dit ,  que 
ics  quatre  murs,  &  n'a  pas  feulement  un  plancher, 
"Cet  Avueor  parloic  alTuréoieut  par  ancicipaûon» 
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coteaux ,  des  hameaux ,  des  bourgs ,  la  Seine 
qui  le  replie  avec  grâce  dans  une  plaine  im- 
menfe'',  enHn  la  Capitale  du  royaume.  Les 
objets  confus  ,  placés  dans  le  lointain  ,  vous 
frappent  d'étonnement  &  ferablent  agrandir 
votre  être  y  les  objets  plus  rapprochés  , 
mieux  fentis ,  procurent  des  fenfalions  plus 
douces,  plus  agréables.  Dçs  bofquets  ,  des 
maifons  de  campagne,  des  coteaux  ,  des 
vignobles  ,  la  variété  des  terres  enfemen- 
cées  ,  l'irrégularité  des  chemins ,  un  gros 
bourg  placé  fur  le  bord  de  la  rivière  ;  que 
de  beautés ,  que  de  charmans  payfages  réu- 
nis en  un  (eul  point  de  vue! 

M.  le  Comte  d'Albon  a  tiré  parti  de  tous 
les  avantages  que  lui  offroit  l'heureufe  (itua- 
tion  de  Ces  jardins  ;  tout  y  annonce  la  diver- 
fité  ,  rétendue  de  fes  talens  ,  &  les  qualités 
de  Ton  cœur.  On  y  retrouve  le  Savant,  le 
Naturalifte  ,  TAmateur  des  Arts,  le  Litté- 
rateur plein  de  goût ,  le  Citoyen  vertueux 
Se  fcnfible ,  l'Ami  de  la  nature  &  de  TKu* 
manité  (j). 

FRESNE.  Châceau  fîtué  à  fept  lieues  .^e 
Paris,    entre  Claye  &  Meaux  ;  c'eft  far  le 


(il  Les  différens  voyages  qu'a  fiits  M.  le  Comte 
«i'Albon  j  les  curieufes  obfervatioas  qu'il  en  a  rap- 
portées ;  fes  ouvrages  de  Littérature j  ce  Jardin, 
dont  il  eft  le  deflinateur  i  fes  amis,  fon  époufç, 
prouvent  que  je  ne  fais  point, ici  un  éloge,  mais 
que  je  raconte  ce  que  tous  le  hon  êtes  gens  petifent 
de  cet  aimable  feigneur,  dont  la  moindre  quallcé  é'il 
celle  d'être  d'une  ancienne  &c  iliuftre  fimillei       ' 
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gtand  chemin  qu'aboutit  ravemiCj  compo-  . 
lee  de  quatre  rangs  d'arbres ,  &  qui  a  plus- 
de  quinze  cents  toif^^s  de  longueur.  Aux 'deux 
tiers  de  cette  avenue  font  placés  deux  gros 
pavillons  &  une  belle  allée  ,  avec  deux.ter- 
lafles  qui  conduifeot  à  une  avant  -  cour.  Le 
château  &  les  parteires'  qui  Tavoifinent  font 
entourés  d'eau ,  provenant  de  la  petite  ri- 
vière nommée  la  Brevonne ,  qui  fe  jette 
dans  la  Marne  au  bout  du  parc. 

De  fix  pavillons  qui  formerrt  la  cour , 
quatre  ont  été  conftruits  d'après  les  deflins 
du  célèbre  François  Manfard ,  &  font 
dignes  de  cet  habile' Architedle.  La'Cha- 
pelle  ,  un  de  fes  chef-d'œuv^res  ,  eft  le  fruit 
d'une  noble  vengeance  que  produifit  l'aven- 
ture fuivante.   .   v  v:-).    ; .    .i    '.-.  ■    »  '^c  fi«  .- 

Cet  Arcifte  avait  èxé  <âioiC\  -p^r  Anne 
^Autriche  pour  conftruire  le  dôme  du 
Val  -  de  -  Grâce"  à  Paris  j  fes  de/Tins  furent 
approuvés  ,  &  l'édifice  fut  conduit  jufqu'à  la 
hauteur  de  la  grande  corniche.  Soit  par  un 
effet  de  cabale  ou  de  jaloufie  ,  foit  par  l'in- 
conftance  ordinaire  des  femmes,  Anne  d'Au- 
. triche  fubftitua  à  ikfa/zy^rJ,  des  Apc]>itet1es 
dont  les  talens  étoient  bien  Inférieurs  à- éeux 
de  cet  komme  de  génie  j  ils  fuivirent,  à  la. 
vérité,  fon  defîin,  mais.  ce.  fut  ea  y  ajou- 
tant du  leur  ,  &  en  le  corrigeant  fuivant  leur^ 
goût.  Manfardy  auiTi  piqué  de  voir  fes  deflins 
mutilés  par  fes  fuceefleurs,  que  de  voir  la 
préférence  qu'on  leur  accordoit  fur  lui ,  fe 
vengea  de  cette  injuftice  &  de  cet  affront,,  en 
çQaSxuifant,  dans;  une  petite  proportion,  la 
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cîiapclle  de  Frefne  ,  exadtement  d'après  les 
delîins  qu'il  avoit  donnés  pour  le  Val-de- 
Grace;  &  ce  morceau  d'architedure  fut  la 
preuve  la  plus  éloquente  de  la  préférence 
qu'il  méritoit.  (  Foye\  le  volume  de  la 
Defcription  de  Paris.) 

Les  côtés  de  Tautel  font  décorés  de  deux 
Anges  debout  ,  qui  tiennent  chacun  uite 
corne  d'abondance  ,  formant  chandelier.  Un 
baldaquin  ,  foutenu  par  des  colonnes  com- 
pofites  ,  couronne  un  groupe  de  quatre  figu- 
res d'Apôlre,  qui  regardent  avec  furprife  le 
tombi;au  vide  de  la  Sainte  Vierge  j  un  d'eux 
défigne  par  un  geftc  qu'elle  eft  montée  au 
ciel.  Au  deffus  de  ce  baldaquin  font  trois 
Anges  tenant  une  gniriande  de  fleurs  ;  deux 
autres  plus  élevés  accompagnent  la  cxoh» 
Toutes  ces  figures  font  d'une  grande  beauté, 
&  c'efl  allez  en  faire  l'éloge  que  de  nom- 
mer celui  qui  les  a  modelées  ,  Girardon» 
Suivant  le  projet ,  ces  figures  dévoient  être 
en  marbre  ;  mais  la  difgra.ce  de  M.  Guéné- 
gaud  y  alors  Seigneur  de  Frefne  ,  en  empê- 
cha l'exécution. 

L'intérieur  du  dôme  eft  décoré  de  pilailres 
corinthiens;  les  fujets  des  pendantifs  offrent 
David  jouant  de  la  harpe  ,  Notre-Seigneur 
au  Jardin  des  oliviers  ,  Saint  -  Mathieu  & 
une  Sibylle  :  ces  quatre  tableaux  font  peints 
par  le  Brun. 

Les  peintures  du  dôme  repréfentent 
l'Allomption  de  la  Vierge  ,  &  l'Eternel  qui 
tend  les  bras  pour  Ja  recevoir.  Toutes  les 
belles  praporlioBS  <jui  régnent  da»s  ce  petit 
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édifice  ,   rappellent  le  génie  de  l'Aichitede 
qui  en  eft  Tauleur. 

Le  veflibule  du  château  eft  orné  de  colon- 
nes doriques  ,  dont  les  fûts  font  chargés  de 
liftels ,  comme  celles  des  Tuileries.  Les 
appartemens  font  vaftes  ,  nombreux  &  beaux, 
maigre  qu'on  en  trouve  quelques-uns  dont 
la  décoration  ne  foit  plus  de  mode. 

A  droite  de  Tavant-cour,  font  les  bafTe- 
cours ,  &  un  potager  de  vingt  arpens  i  a 
gauche  eft  un  jardin  planté  en  bofquets  & 
quinconces  ,  fuivi  d'un  vafte  parc  ,  au  milieu 
duquel  eft  une  étoile  de  huit  allées  >  termi- 
nées par  des  points  de  vue  très-agréables. 
Une  belle  terraffe ,  accompagnée  de  longs 
canaux ,  la  grande  av^enue ,  la  rivière  de 
Brevonne,  &  de  belles  pièces  d'eau  entou- 
rent &  décorent  ce  parc  ,  qui  contient  trois 
cents  arpens. 

On  remarque  fur  la  droite  du  parterre  un 
fuperbe  moulin  économique ,  &  au  defî^^s 
une  garenne  fermée  de  quarante  -  cinq  ar- 
pens. 

La  terre  de  Frcfne  a  appartenu  à  M.  le 
Chancelier  d'Aguejfeau  ,  &  appartient  en- 
core, aujourd'hui  à  la  même  famille. 

GARGES.  Château  fitué  à  une  lieue  de 
Saint  Denis ,  entre  Stains  &  Arnouville.  La 
fîtuation  de  ce  local  ofFroit  plusieurs  oblta- 
des  à  fon  embelliflement.  Les  efforts  &  le 
goiît  de  M.  Blondelde  Gagny  font  parve- 
nus à  les  furmonter  avec  fuccès;  il  a  pro- 
curé i  à  force  de  travaux  >  de  la  vue  à  fon 
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cîiâteaa;  qui  en  étoit  entièrement  privé  ,  Sc 
c;!e  l'étendue  à  Tes  jardins  ,  en  faifant  Tacqui- 
lition  de  la  terre  de  Banneuil. 

L'ancien  bâtiment ,  &  les  meubles  pré- 
cieux qu'il  renfermoit ,  ont  été  confervés  ^ 
on  a  feulement  ajouté  un  pavillon  à  l'ita- 
lienne ,  d'une  architeâ:ure  fîmpie  ,  noble  , 
d'après  les  deflins  de  M.  Contanu 

Orné  fans  profufion ,  élégant  fans  richeues^ 
le  falon  a  le  caractère  qui  lui  convient  le 
mieux.  Les  autres  appartemens  de  cette  mat- 
fon  font  décorés  avec  le  même  goût. 

Des  bofquets  ,  d'agréables  parterres  ,  or- 
nés de  figures  &  de  treillages ,  forment  la 
première  partie  des  jardins;  la  féconde  eft 
compofée  de  beaux  potagers ,  arrofés  par  la 
petite  rivière  de  Croux,  Une  vafte  prairie , 
où  ferpei\te  celte  tivière,  embellie  par  des 
quinconces  ,  des  bofquets  ,  &  des  morceaux 
de  fculpture ,  fait  face  au  château  ,  &  lui 
préfente  le  point  d«  vue  le  plus  varié  &  le 
plus  champêtre. 

GENEVIÈVE  DES  BOTS.  (^W)  C'eft 
un  village  (î[ué  fur  une  hauteur,  à  fix  lieues 
&  au  midi  de  Paris  ,  &  à  une  li-eue  de  Mont- 
Ihéry.  Dans  Téglife  de  cette  paroilTe  ,  iî 
exifte  un  ufage  ,  qui  eft  un  tribut  que  Tinté- 
rêt  des  Prêtres  a  impofé  fur  la  fuperftitionr 
des  peuples.  Tous  les  ans  les  dévots  paroif- 
fiens  apportent ,  avec  confiance  ,  dans  ceite 
cglife  de  groffes  fouches  de  lin  (i). 

(i)  La  plu$  grande  pactie  des  églifiçs  de  JFraqce 


(  .8o  ) 

La  greffe  tour  ronde,  placée  à  l'une  des 
encoignures  de  l'avant- cour  du  château,  eft 
un  édifice  curieux  par  fon  antiquité  j  elle  eft 
environnée  d'eau ,  &  fuffiloit  autrefois  aa 
logement  d^s  anciens  Seigneurs. 

Le  nouveau  château  a  été  bâti  par  u^/z- 
toineBqyer  y  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  y  fon  bufte  eft  placé  au  deflus  de  la 
porte  du  veftibule. 

On  fait  voir  dans  le  château  une  grande 
chambre  ,  nommée  lu  chambre  du  Roi  , 
parce  que  lesHois  Louis  XIII  &  Louis  XIV 
y  ont  logé  j  le  premier  y  fut  attaqué  de  la 
iièvre  ,  &:  le  fécond  y  coucha  plufieurs  fois 
dans  le  temps  de  fes  voyages  à  Fontaine- 
bleau. 

On  admire  au  haut  du  manège  de  la 
pompe  deux  figures  en  bas -reliefs,  grandes 
comme  natijre  ,  repréfentant  des  Naïades 
qui  verfent  de  l'eau  de  leur  urne  ;  elles  font 


offroient  autrefois  de  femblables  abus.  Ici,  des 
oftrandes  de  vin,  de  chanvre,  .  d'œufs ,  &c.  Là  , 
an  vendait  quelques  gouttes  d'e  mauvais  vin  qu'on 
avoit  béni ,-  ou  de  l'eau  qui  avoir  la  réputatron  de 
guérir  quelques  maladies ,  ou  c'étoit  unè/aufie  re- 
lique, une  .gothiquq  iiatue  ,  qui  falfoic  jdes.  mii-^- 
cles.  Le  peuple,  toujours  en  payant ,  étoit  toujours 
dupe,  toujours  maintenu  dans  Ton  ignorance.  Pour 
faire  refpedter  la  Religion  .  cntin  on.  a  banni  ce 
profane  trahc,  c&  chailatanifme  déshonorant ,  c'eil 
â  quoi  s'occupent  MM.  lei  Evêques,  qui  en  oat 
maintenant  le  loilir,  depuis  qu'ils  ont  abandonné  le 
féjour  de  Paris,  pour  habiter  leur  diocèfe  $t  le 
l^ouverner  avec  plus  de  vigilance. 


(iS.) 
iouronnécs  ^e  rofeaux ,  Se  leur  attitude  eft 
très-gracieufe  :  on  afTure    qu'elles  font  du 
célèbre  Gougeon. 

GENTILLY.  Village  Htué  fur  la  rivière 
de  Bièvre  ,  à  une  petite  lieue  de  Paris  ;  fon 
antiquité  ell  fouvcnt  atteftée  dans  i'Hif- 
toire  (i).  Pépin  ,  fils  de  Charles  Martel ,  y 
aVoit  une  maifon  de  plaifance.  Ce  Roi  y 
venoit  quelquefois  célébrer  les  fêtes  de  Noël 
&  de  Pâques.  En  767  ,  il  alTifta  à  un  Concile 
qui  s'y  tint,  où  fut  agitée  l'importante  qucf- 
tion  de  favoir  fi  le  Saint- Efprit  .procedoit 
du  Fils -comme  du  Père.  Les  Grecs  dépu- 
tés qui  s'y  trouvèrent ,  reprochèrent  aux 
Latins  d'avoir  ajouté  au  fymbole  de  Conf- 
iance le  mot  filloque.  Une  autre  queilion 
toute  auflî  grave  ,  y  fut  encore  difcutée  avec 
chaleur.  Il  s'agifloit  du  cuite  des  images, 
qui  fut  la  principale  caufe  de  la  dividon  des 
eglifes  grecques  &  latine  ,  ou  qui  fervit 
de  prétexte  aux  efprits  querelleurs  qui  les 
divisèrent. 

Gentilly  eft  un  des  trois  villages  où  les 
écoliers  de  rUiilveriité  alloient  fe  prome- 


(I)  On  raconte  qu'un  Vacher  de  Gentilly,  nom- 
mé Pierre  Roter  ,  vint  déclarer  à  h  Reine,  époufe 
de  Louis  XÎIIj  qa'il  avoit  ea  une  révélation  ,  de  la 
paît  de  Dica,  qu'elle  étoit  grofle.  Il  ajouta  qu'elle 
açcoucheroit  le  4  Septembre  :  la  prophétie  s'accom- 
piit  à  un  iour  près; elle  accoucha, le  5,  de  Louis  XIV. 
II  y  adeô  Hillroriens  qui  oaç  rempli  leurs  ouvrages 
de  pareilles  vérités. 


(  ^S^  ) 
Bcr  il  y  a  deux  cents  ans  ;  ce  qu'on  appe- 
loit  Ire  ad  campos. 

GERCI.  Village  fitué  à  cinq  lieces  & 
«îemie  de  Paris ,  dans  une  plaine  qui  borde 
la  rivière  d'Yerres.  Il  eft  renommé  par  une 
abbaye  de  Filles  ,  fondée  par  Alfonfe  , 
frère  de  Saint -Louis,  &  par  la  CoratelTe 
Jeanne ,  fon  époufe  ,  pour  quarante  reli- 
gieufes  de  TOrdre  de  Saint-  Anguftin  ,  & 
de  rObfervance  de  l'abbaye  de  Saint- Victor 
de  Paris.  Cette  fondation  fut  confirmée  par 
le  Roi  Philippe  III ,  neveu  du  fondateur  ,  j 
au  mois  de  Février  1171.  ;| 

Le  relâchement  s'étant  introduit  dans  cette 
maifoD ,  la  Reine  Claude  de  France ,  femme 
de  François  P"^ ,  chargea ,  en  i  ^  r  5  ,  le  Par- 
lement de  la  réformer ,  &  douze  religieufes' 
Bénédidines  de  Montmartre  y  furent  en- 
voyées pour  y  rétablir  le  bon  ordre. 

.  L'églife  ,  formée  en  partie  d'une  ancienne 
églife  paroifliale,  &  d'un  bâtiment  de  nou- 
velle conftrudlion  ,  offre  cette  fîngularité  , 
que  le  chœur  eft  placé  où  fe  trouve  ordi- 
nairement la  nef. 

Au  milieu  du  chœur  s'élève  le  maufclée 
de  la  fondatrice  ,  fur  lequel  eft  couchée  fa 
figure  ,  avec  cette  infcription  : 

Ici  gî^  U  corps  de  haute  &  pnïff'antà 
Dame  Jehanne ,  Comtejfe  de  Tolofe  & 
de  Poitiers  ,  efpoufe  de  très  -  haut  & 
jpuljfant  Prince  Monfeigneur  Alfonfe , 
frère  du  Roi  Saint ^^  Louis ,  fondateur 


(  ^83  )     „ 
de.  céatis  y   laquelle  décéda  l  an  ii6j  ,  le 
four    de  V AJjotnption   de   Notre  -  Dame» 
Priei  Dieu,  pour  fou  ame.  Amen. 

On  voit  encore  dans  ce  chœur  deux  tom- 
bes plattes  j  fous  Tcsne  repofe  le  corps  de  la 
première  Abbeiïe,  nommée  Oda  ou  Eudes  ; 
elle  mourut  en  iz^4. 

Sous  l'autre  tombe  eil  le  corps  ^'Amé- 
lijie  y  féconde  Abbeffe  de  cette  maifonj  on 
y  lit  les  vers  fuivans  : 

L'an  mil  trois  cent  &:  quatre 

I.a  mort  me  vint  du  tout  abbattre , 

Le  lendemain  de  Saint-Michel  Archange  « 

Fut  mife  en  ce  lieu  eftrange  j 

Ameline  fiis-je  appelée  , 

Des  premières  npnes  veléci 

Seconde  Abbefle  de  Gercy. 

Au  Roi  Jefus  demande  merci. 

Contre  le  dernier  pilier  du  chœur  ,  font, 
de  chaque  côté  ,  deux  monumens  chargés 
d'épitaphes;  celui  qui  eft  du  côté  droit  efl: 
à  la  mémoire  de  Saint  -  Gelais  Lanfac- 
Lufignan  ;  &  celui  du  côté  gauche ,  de 
Madame  Péréfixe ,  fœur  de  rArchevôquc 
de  Paris. 

A  côté  du  maître-autel  eft  unfarcophage, 
élevé  fur  deux  piliers,  enclavé  dais  ic  mur, 
fur  lequel  eft  couché  un  Chevalier ,  avec 
cette  infcription  autour  : 

Cy  gljî  Mùnfeigneur  Anus ,  Chevalier , 
Sire  de  Ponieure  &  de  BeUc'Affife  ,  qui 
trépajfa  Van  de  grâce  1561,  le  i6  jour 
de  Septembre,  Frie^  Dieu  pour  lui» 


(  zS4  ) 
Ce  Seigneur  avoit  ordonné,  par  Ton  tef- 
tament,  que  des  Chevaliers  aftifteioient  à 
fes  funérailles  ,  dans  Téglife,  montés  Iul 
des  chevaux  ,  &  portant ,  non  feulement  fes 
armoiries ,  mais  encore  les  armes  dont  ii 
s'étoit  fervi  dans  les  batailles  &  les  tournois. 

^  GERMAIN-EN-LAYE.  (Saint)  Jolie 
ville,  (îtuée  à  quatre  lieues  de  Paris,  fur 
une  montagne  dont  le  pied  eft  arrofc  par 
la  rivière  de  Seine  ;  fameufe  dans  rHiftoire 
par  fon  ancien  château ,  &  dans  tous  le5 
temps  par  la  beauté  de  fa  fituation  &  la 
pureté  de  Pair  qu'on  y  refpire. 

L'ancien  châleau  fut  d'abord  bâti  comme 
une  fortereffe  ,  par  Louis  VI.  Les  Anglois 
le  ruinèrent  ,  &  ii  ne  fut  rétabli  que  fous  le 
règne  de  Charles  V.  François  I*^^  le  fît  em- 
bellir &  augmenter  d'un  é:age.  Louis  XIV 
y  fît  conftruire  ,  par  Juhs-Hardou'm  Man- 
fard,  les  cinq  gros  pavillons  dont  le  châ- 
teau eft  flanqué. 

Outre  ce  château  ,  il  en  eft  un  autre  appelé 
le  Château  neuf\  éloigné  du  vieux  d'envi- 
ron deux  cents  toifes;  il  fut  bâti  pour  Henri 
IV  par  i'Aichiteéle  Marchand. 

Le  Roi  .d'Angleterre,  Jacques  II,  forcé 
de  quitter  fon  royaume  ,  tint  inng-temps  fa 
Cour  dans  ce  château  de  Saint-Germain.  Un 
Poète  fait  l'éloge  de  ce  Prince ,  de  la  n:ia- 
jaière  fuivante  : 

C'eil  ici  que  Jacques  fécond. 
Sans  Miniftres  &;  fans  Maîtrelîe,   - 
Le  matin  alloic  à  la  Meffe, 
Et  le  foir  alloic  au  Seraiow.. 


Ce  Roi  détrôné  vivoit  des  bienfaits  de 
Louis  XIV,  &  d'une  penfion  de  foixante- 
dix  mille  livres ,  que  lui  faifoit  (a  fille  Ma- 
rie  y  Reine  d'Angieterre ,  qui  lui  avoit  en- 
levé fa  couronne.  11  s'occupoit  à  converfer 
avec  des  Moines ,  &  à  toucher  des  écrouelles 
qu'il  ne  guéiilToic  pas. 

Ce  Roi  mourut  à  Saint  -  Germain  le  16 
Septembre  1718. 

Le  nouveau  château  eil  aujourd'hui  pref- 
que  entièrement  démoli.  M-  le  Comte  d'Ar» 
tois  ,  à  qui  il  appartient  ,  en  fait  conftruire 
un  autre  à  la  même  place ,  dont  on  voit 
déjà  deux  belles  &  grandes  terrafles  ache- 
vées. 

Ce  qui  refte  encore  de  ce  château ,  prouve 
qu'il  étoit  orné  de  médaillons  &  de  buftes. 
Un  de  ces  buftes  reflembloit  parfaitement 
au  Préfident  Fauche t ,  Auteur  des  Antiqin^ 
te's  françoifes  &  gauloifes.  Cet  Hiftorien 
follicitoit  depuis  long-temps  la  récompenfe 
de  fes  travaux  littéraires  auprès  d'Henri  IV, 
qui  ,  pour  s'en  débarraffer  ,  lui  dit  un  four 
à  Saint-Germain  ,  en  lui  montrant  le  bufte 
qui  lui  reiTembloit  :  Monfieur le  Préfident, 
j'ai  fait  mettre  là  votre  effigie  pour  per- 
pétuelle mémoire.  Fauchet  ,  peu  content 
de  ce  fuccès ,  compofa  les  vers  fuivans  : 

J'ai  trouvé  dedans  Saint-Germain 
De  mes  longs  travaux  le  faLnre  ; 
Le  Roi  ,  de  pierre  m'a  fait  faire, 
Tant  il  ell  courtois  ck  humain. 
S'il  pouvoir  auiïi  bien  de  faira 
Vie  garantir  c^ue  mon  image  , 


(  ^3^  ) 

Ah  î  que  l'aurois  fait  bon  voyage  ! 
Je  retournerois  dès  demain. 
Viens,  Tacite,  Sallufte ,  &Toi 
Qui  as  tant  honoré  Padouej 
Venez  ici  faire  la  moue    " 
En  (juelque  coin  ainfî  que  moi, 

Henri  IV  lut  ces  vers ,  Se  donna  à  Fau- 
<het  le  titre  d'Hiftoriographe  de  France  , 
avec  une  penfion  de  (ix  cents  écus. 

Nous  femmes  difpenfés  de  faire  une  plus 
longue  defcription  de  ce  château.  Ce  qu'il 
en  refte  étant  peu  de  chofe ,  ainfi  que  les 
travaux  recommencés. 

U ancien  château ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé ,  eft  très-folidement  bâti  ;  on  voit  que , 
pour  fa  conftrudion  &  fa  décoration ,  on  a 
employé  beaucoup  de  briques.  Sa  forme  eft 
4  peu  près  celle  du  vieux  château  de  Chan» 
tilly  j  ce  que  l'on  n'aperçoit  bien  e^afte- 
ment  que  lorfqu'on  eft  dans  la  cour.  Il  eft 
entouré  de  foflcs  ;  on  a  depuis  peu  détruit 
les  ponts-levis  pour  en  conftruire  en  pierre 
de  taille.  Le  comble  de  ce  château  eft  une 
voûte  en  dalles  de  pierre,  qui -forme  une 
ferrafle  d'où.  Ton  jouit  de  la  vue  la  plus 
magnifique. 

La  partie  du  château  qui  eft  en  face  de 
Toccident ,  contient  une  falle  très-{pacieufe, 
qui  fert  de  falle  de  bal  &  de  fpedacle. 

La  chapelle  eft  fituée  dans-  la  partie  du 
château  qui  eft  en  face  du  midi  ;  elle  ren- 
ferme ce  que  la  ville  de  Saint -Germain  a 
de  plus  rare ,  &  ce  qui  doit  le  plus  piquer 
la  curiofité  des  amateurs  des  Beaux- Arts. 


(  ^S7  ) 
La  voilte  de  cette  chapelle  eft  ornée  de 
peintures  à  fiefque  ,  à  la  vérité  un  peu  dé- 
gradées ,  mais  qui  ne  doiven:  pas  moins 
rixer  les  regards  des  curieux ,  à  caufe  des 
hommes  célèbres  qui  en  font  les  auteurs» 
Le  Brun  a  fourni  les  defTms  de  la  plus 
grande  partie  de  cette  voûte  ;  Vouet  en  a 
tait  pluficurs  autres ,  &  les  a  peints  prefque 
tous ,  excepté  quelques  cartouches  &  mé- 
daillons qui  font  de  la  main  du  célèbre  U 
Sueur, 

Dans  la  nef,  on  voit  deux  grands  tableaux 
de  Rofelli;  celui  qui  ell  fous  l'orgue  repré- 
'  fente  Judith  rentrant  à  Béthulie  ,  après  avoir 
coupé  la  tête  à  Holopherne  ;  l'autre  ,  en 
face  de  la  porte  d'entrée  ,  offre  le  Roi  Da- 
vid qui  vient  de  couper  la  tête  à  Goliath. 

Le  buffet  d'orgue,  commencé,  dit  on,  fous 
Henri  II ,  &  fini  fous  Charles  IX,  eft  décoré 
de  colonnes  comportes  cannelées  ;  Ten- 
{emble  tOi  plein  d'harmonie  ;  le  de/fm  en  eft 
pur ,  agréable ,  &  ne  reffemble  guère  à  la 
manière  décaillée  de  ce  temps  là. 

Dans  la  chapelle  qui  eft  à  gauche  en 
entrant  dans  le  chœur ,  eft  un  tableau  de 
Scella  i  il  repréfente  l'éducation  de  la 
Vierge. 

Le  tableau,  qui  eft  en  face ,  offre  Saint- 
Louis  faifant  l'aumône.  Ce  tableau  eft  d'un 
bon  maître  ,  mais  il  eft  inconnu. 

Le  maître  -  autel  eft  décoré  de  colonnes 
compofites ,  dont  les  fûts  font  d'un  très-beau 
marbre  noir  ,  les  bafes  &  les  chapiteaux  de 
marbre  blanc.   Ces  colonnes  ,    d'une  très- 


(  z8B  ) 
«grande  proportion  ,     reflemblent   à    celles 
dont  le   Cardinal  MaT^arln  fit  prérent  aux 
Jacobins  de  la  rue  Saint^Jacques. 

Le  tableau  du  maître-autel  repréfente  la 
Cène.  Il  efl  peint  par  le  Poupin  :  nom- 
mer ce  grand  maître  ,  c'eft  faire  l'éloge  de 
Touvrage*  Ce  beau  tableau  doit  être  tranf- 
porté  dans  le  Mufeum  du  Louv^re. 

Au  deffus  de  ce  tableau,  dans  un  attique,, 
eft  une  Sainte  Trinité  peinte  par  youet  ; 
aux  deux  côtés  font  deux  Anges  en  fluc  > 
grands  comme  nature ,  tenant  les  armes 
de  France  ;  leurs  attitudes  font  «très  -  gra- 
cieufes.  On  les  regarde  comme  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Sara^in. 

Dans  la  Sacriftie  ,  on  voit  deux  tableaux 
de  moyenne  grandeur,  au  milieu  defquels 
eft  placé  un  crucifix  d'ivoire.  Celui  qui  eft  à 
gauche  repréfente  une  Vierge  donnant  d 
teter  à  fon  enfant  ;  un  autre  enfant  fouifle 
le  feu  d'un  réchaud  fur  lequoil  eft  placé  un 
vafe  de  bouillie.  Les  figures  de  la  Vierge 
&  de  l'Enfant  Jéfus  font  pleines  de  nobleffe 
&  de  grâce  ;  tout  eft  peint  avec  la  plus 
grande  vérité.  C'eft  un  ouvrage  du  Co7'- 
rêge. 

Le  tableau  qui  fait  pendant  eft  un  Mère 
de  pitié.  Cet  ouvrage  ,  plein  d'expreflionj 
eft  ^Annihal  Carrache, 

Le  Chrift  d'ivoire  eft ,  dit-on ,  de  Michel- 
Ange  ;  quoique  très-beau ,  on  peut  douter 
qu'il  foit  de  ce  grand  maître. 

Ces  trois  précieux  morceaux  ont  été  don- 
nés par  le  Cardinal  Ma-Karin» 

^  En 


(  iSs  ) 
En  foitant  du  château ,  on  arrivée  au  Boit- 
lingrin  ,  pièce  de  gazon  ,  ainfi  nommée 
pour  la  première  fois  en  France  par  Hen- 
riette d'Angleterre  ,  femme  de  Monfieur , 
frère  de  Louis  XIV;  la  terraffe  qui  Tavoi- 
fine  eft  de  la  plus  grande  beauté;  la  vue 
dont  on  y  jouit  eft  étonnante  par  fon  éten- 
due &  fa  variété  \  l'imagination  ne  peut 
lien  enfanter  de  plus  beau. 

De  là ,  on  arrive  à  une  autre  terraflc 
qui  eft  peut-être  la  plus  magnifique  &  la 
plus  longue  qu'il  y  ait  au  monde  ;  elle  eft 
l'ouvrage  de  le  Noftre  ,  &  a  douze  cents 
toifes  de  longueur  fur  quinze  de  large  ;  d'un 
côté  ,  la  forêt  de  Saint-Germain  l'ombrage 
dans  toute  fon  étendue j  de  l'autre,  une  forêt 
qu'on  voit  prefque  en  plan  ,  la  rivière  de 
Seine,  des  campagnes,  des  châteaux,  un 
lointain  immenfe  ,  offrent  le  tableau  le  plus 
agréable  &  le  plus  fublime. 

Près  de  là  eft  le  jardin  nommé  de  Madame 
la  Dauphine ,  parce  qu'elle  s'y  promenoit 
fouvent. 

Plufieurs  Rois  &  Reines  de  France  ont 
fait  de  longs  féjours  à  Saint-Germain  j  il  fut 
même  queftion  d'y  conftruire  un  palais  pro- 
pre à  la  réfidence  ordinaire  à^s  Roisj  mais 
on  préféra,  à  la  magnifique  fituation  de 
Saint -Germain,  le  local  fauvage  de  Ver- 
failles  ;  &  cette  préférence  eft  attribuée  à  la 
volonté  particulière  de  Louis  XIV^ 

On  prétend  que  le  clocher  de  Saint-Denis, 
qu'on  aperçoit  de  Saint  -  Germain  ,  épou- 
vantoit  l'ame  de  ce  grand  Roi.  La  vue  con- 
Panie  L  N 
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tinuelle  du  terme    de  fa  gloire   Ôc  du  lieu 
de  fon  tombeau  ,  Tauroit  maintenu  dans  des 
idées  lugubres  &  affligeantes  ;  c'eft  pourquoi 
Saint-Germain  ne  fut  point  adopte. 

Une  autre  foiblefTe  avoit  été  caufe  autre- 
fois que  Catherine  de  Médicis  n'habitoit 
point  ce  beau  réjour.  Un  devin  lui  avoit 
prédit  qu'elle  mourroit  proche  Saint  -  Ger- 
main ,  c'ell  pourquoi  elle  fuyoit  cette  ville 
avec  le  plus  grand  foin  ;  elle  voulut  habiter 
le  Louvre  ;  mais  fe  rappelant  qu'il  étoit 
de  laparoifTe  de  Saint-Germain  TAuxerrois, 
elle  abandonna  les  conftru6lions  qu'elle  y 
avoit  fait  commencer  (i). 

Le  terrain  de  la  forêt  de  Saint-Germain 
eft  très  -  fablonneux  ;  c'eft  pourquoi  l'on 
peut  y  chafTer  en  tout  temps.  Le  Roi  y  vient 
ordinairement  prendre  ce  plaifir  pendant  la 
mauvaife  faifon.  Cette  forêt  eft  une  des 
plus  belles  du  royaume,  8c  contient  cinq 
mille  fept  cent  quatorze  arpens. 

L'hôtel  de  NoaUles  eft  fîtué  près  de  l'an- 
cien château  ;  on  y  arrive  par  une  avant-cour 
bordée  de  chaque  côté  de  plusieurs  allées  de 


(ï)  Marie  de  Médicis  ne  penfoic  point  comme 
Catherine  à  cet  égard ,  elle  fe  ^laifoit  beaucoup  à 
Saint-GéTmain.  Elle  en  parloit  un  Jour  au  Maré- 
chal de  Baflbmpierre  5  &  pour  lui  exprimer  la  fatis- 
faflion  que  lui  procuroit  ce  féjour  ,  elle  difoit  : 
Quand  j'y  fuis  y  j'ai  un  pied  a  Saint-Germain  Gr 
l'autre  à  Paris.  Le  galant  Baflompierre  fe  rappel- 
iant  que  le  village  de  Nantene  étoit  placé  au  milieu 
de  la  diftance  de  ces  deux  villes ,  lui  répondit  :  En 
te  cas  ,  Madame ,  je  youdroisjtre  à  ISantçrre, 
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maionniers.  L'architecture  en  eft  fîmple  & 
élégante  ,  elle  eft  du  deflîn  de  J.  H.  Man- 
fard.  Le  fronton  eft  chargé  de  fculptures  , 
&  tout  le  corps  de  logis  eft  couronné  de 
trophées  &  de  groupes  d'enfans. 

Des  colonnes  dori<^ues  décorent  le  vefti- 
bule. 

A  droite ,  au  rez  de  chauffée  ,  eft  une 
galerie  ,  autrefois  ornée  de  quatorze  tableaux 
de  moyenne  grandeur ,  peints  par  FarroceL 
d* Avignon  ,  repréfentant  Thiftoire  de  To- 
bie.  M.  le  Maréchal  de  Noailles  en  a  fait 
préfent  aux  Chartreux. 

Cette  galerie  offre  aujourd'hui  une  falle 
de  verdure  peinte  par  M.  Robert.  Les  deux 
extrémités  préfentent  deux  périftiles  d'or- 
dre ionique  en  perfpedive  ;  des  figures  en 
ftuc  ,  placées  fur  des  piédeftaux  ,  portant  des 
cornes  d'abondance  ,  font  un  contrafte  agréa- 
ble avec  le  tableau  champêtre  qu'offre  la 
décoration  de  cette  pièce.  LJne  belle  allée 
du  jardin,  qui  eft  en  face  de  cette  galerie  ,  en 
fe  repétant  dans  une  glace  placée  à  Textré- 
mité  oppofée  ,  produit  une  agréable  illu- 
fion  ;  il  ferable  que  cette  pièce  fe  trouve  au 
milieu  d'une  longue  allée  de  verdure. 

Le  jardin,  très-étendu,  eft  très  agréable- 
ment defliné  dans  le  genre  anglois  ;  le  bon 
goiît  qui  en  a  banni  les  froids  alignemens 
&  l'ennuyeufe  uniformité,  a  évité  l'excès 
contraire  ;  on  n*y  voit  point  cette  ridicule 
affedlation  de  produire  des  contraftes  à  cha- 
que pas ,  ni  ces  nombreufes  irrégularités  exé- 
cutées avec  effort,  qui  choquent  égalenieût 
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l'œil  &  Tefprit  de  celui  qui  Te  promène. 
Ici  la  nature  ,  libre  dans  fes  mouvemens ,  ne 
dérobe  aucune  de  fes  beautés  ;  par-tout  elle 
s'y  montre  dans  le  plus  heureux  abandon. 
Il  femble  que  Tauteur  du  Poème  des  Jar- 
-dins  ait  eu  l'intention  de  faire  la  peinture  de 
celui-ci ,  dans  les  vers  luivans  : 

Par-tout  lefpiie  un  air  de  liberté  ,  de  /oie; 
La  peloufe  riante  à  fon  gré  fe  déployé; 
'Les  bois  indépendans  relèvent  leurs  rameaux  ; 
"Les  fleurs  bravent  l'équerre ,  &  Tarbre  les  cifeaux  ; 
L'onde  chérit  fes  bords,  la  terre  fa  parure; 
.Tout  eft  beau,  fimple  &:  grand;  c'eft  l'art  de  la  nature. 

L'heureufe  difpofition  des  groupes  d'ar- 
bres &  d'arbriffeaux  ,  Tagréable  mélange 
des  couleurs ,  du  feuillage  des  uns ,  &  des 
fleurs  des  autres ,  le  vert  des  prairies ,  les 
maffes  d'ombres,  &  différens  autres  objets 
que  Ton  rencontre  en  ce  Jardin  ,  forment  ua 
enfcmble  enchanteur. 

Ici  c'eft  un  ruiffeau  fur  lequel  on  roit 
flotter  des  familles  d'oiieaux  aquatiques  des 
pays  étrangers  *,  il  eft  orné ,  d'efpace  en 
en  efpace ,  d'une  ou  de  plufieurs  petites 
îles. 

Les  îles  font  des  eaux  la  plus  riche  parure. 

Là,  fur  une  monticule,  eft  une  pavillon 
couvert  de  chaume  ,  dont  les  dehors  annon- 
cent la  plus  auftère  fimplicité ,  &  l'intérieur 
renferme  les  précieufes  décorations  de  l'opu- 
lence. On  arrive ,  par  des  fentiers  fleuris , 
dans  de  vaftes  prairies,  dans  des  bofquets 
ÇGçhamésj  de$  allées  toUueufes  vous  pro- 


mènent  cl*agrémens  en  agremens  :  c  elt  nn 
fiége  couvert  d\me  voûte  de  feuillage  ;  c'eft 
un  coteau  hérifTé  d'aubriiTeaux  ;  c'eft  une 
folitude  champêtre  ,  qui  offre  le  tableau  le 
plus  pittorefque.  De  petites  monticules 
tapifîées  de  gazon  ,  ombragées  de  feuilla- 
ges ,  réparées  par  de  jolis  collines  >  entourent 
une  petite  plaine ,  où  s'élève  un  coteau, 
coupé  par  un  ravin  ,  au  deffus  duquel  eft  un 
pont  de  bois.  Un  peu  plus  bas ,  à  Tombre 
de  quelques  arbres  ,  on  voit  la  figure  d'un 
Hermite  en  méditation;  ce  qui  ajoute  du. 
caradère  à  ce  réduit,  propre  à  la  médita- 
tion. 

Une  grotte  fauvage,  dont  rafpeâ:  infpire, 
l'effroi,  mène  au  potager  qui  eft  très-vafte; 
l'orangerie  eft  à  fon  extrémité.  On  parcourt 
ce  joli  jardin  avec  le  plaifir  d'y  rencontrer 
toujours  de  nouveaux  objets  ,  de  nouveaux 
tableaux  intéreffans  ;  fon  étendue  &  fa  noble 
décoration  le  diftinguent  de  la  plupart  des 
jardins  anglois  ,  qui  reffembient  moins  à  un 
lieu  de  promenade  qu'à  un  magafin  de  tem- 
ples ,  d'obdllfques ,  de  pyramides  ,  de 
kiofqucs ,  8cc. , 

Dont  la  profulion  (lérîlement  féconde  , 
Renferme  en  un  jardin  les  quatre  paies  du  monde. 

Les  âmes  fenfibles  verront  avec  plaifir  dans 
le  Cimetière  de  cette  ville ,  le  rare  &  con- 
lolant  témoignage  d'une  véritable  amitié. 
C'eft  le  tombeau  de  deux  amis ,  célèbres  dans 
ce  fiècle  par  leur  attachement  ,,  dont  l'un 
efl  mort  de  la  douleur  d'avoir  perdu  fon 
ami.  N  iij 


(  i^4  ) 
Entre  deux  colonnes  crucifères ,  &  far  un 

focle    de  marbre  d'Italie  ,    s'élève  un  far- 

cophage  de  marbre  blanc  veiné. 
On  y  lit  d'abord  cette  infcription  : 
Ici  repofent  deux  amis  ;    Veflime  ,    la 

reconnoljfance ,   (S*  la  plus  tendre  amitié 

leur  ont  élevé  ce  monument^  &c. 

Sur  deux  tables  de  marbre  d'Egypte  font 
gravées  en  lettres  d'or  deux  infcriptions  ; 
Ta  première  : 

Jean- B aptiste-Leon  Bu^é^euil, 
'Ecuyer ,  Docteur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Montpellier ,  Médecin  du  Roi  & 
des  hôpitaux  de  cette  ville ,  né  à  Ville- 
franche  de  Rouergue  le  ip  Avril  1743  > 
mort  à  Saint- Germaiîi- en -Laye  le  17 
Avril  1785  ,  univerfellement  regretté  pour 
fes  rares  vertus  ,  fa  tendre  humanité ,  fes 
profondes  connoiffances  dans  fon  art  ^  & 
le  noble  ufage  quil  en  a  fait. 

Sur  la  féconde  table  : 

Jean  Joseph  Pechmexa,  né  à  Ville' 
franche  de  Rouergue  le  i$  Janvier  1741, 
auffî  ejîimé  par  les  qualités  du  cœur  que 
par  les  talens  de  Vefprit  (i)  ,*  il  avoit  con" 
facré  fa  vie  à  fon  ami,  &  l'a  perdue  peu 
de  jours  après  lui ,  le  8  Mai  178^. 

La  Muette  eft  un  pavillon  placé  dans  la 

(i)  Il  eft  Auteur  de  Telephe  ,  roman  politique 
qui  a  eu  un  fuccès  diflingué. 
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forêt  de  Saint  Germain  ,  au  centre  de  huit 
routes  ,  bâti  par  François  V^ ,  pour  jouir  du 
plaifir  de  voir  les  bêtes  fauves  qui  (e  reti- 
roient  dans  cet  endroit ,  lorfqu  elles  étoient 
lalTées  par  la  chaffe.  Il  a  été  reconftruit  par 
le  feu  Roi  ,  &  achevé  par  Louis  XVÎ  ;  il 
eft  furmonlé  d'un  belvéder,  d'où  Ton  joui: 
d'une  charmante  vue. 

Le  château  du  Val  eft  un  petit  bâtiment 
fitué  au  bout  de  la  grande  terraffe  ,  à  une 
des  extrémités  du  petit  parc;  ce  n'étoit  au- 
trefois qu'un  fimple  pavillon  pour  les  haltes 
de  chaffe.  Louis  XIV  Ta  fait  rebâtir  dans 
un  autre  genre  par  /.  H.  Manfard. 

Le  monaftère  des  Loges  eft  auftî  placé 
dans  la  forêt ,  au  bout  de  la  grande  route 
qui  eft  en  face  du  vieux  château.  Voye-:^  Us 
Loges, 

GONNESSE.  Bourg  fîtué  à  quatre  lieues 
de  Paris  ,  autrefois  très-fameux  par  fes  nom- 
breux Boulan;:Tcrs ,  &  par  le  bon  pain  qu'ils 
y  fabriquoient  \  aujourd'hui  déchu  de  cette 
ancienne  réputation ,  parce  que  la  plupart 
des  Boulangers  qui  y  travailloient,  fe  font 
établis  â  Paris  dans  les  faubourgs  de  Saint- 
Denis  &  de  Saint  Martin. 

La  blancheur  &  le  bon  goiit  diftinguoient 
le  pain  de  Gonneffe  ;  mais  il  étoit  épais  , 
&  féchoit  aifément.  On  alTure  que  la  fon- 
taine de  ce  bourg  avoir  la  faculté  particu- 
lière de  contribuer  à  la  bonté  du  pain. 

En  T300  ,il  y  avoit  à  Gonnefle  une  manu- 
faflure  de  draps ,  &  le  commerce  confidé- 
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rable  de  Tes  habitans  leur  avoit  fait  obtenir 
une  halle  particulière ,  placée  au  bout  de  la 
rue  de  la  Tonnellerie,  dont  elle  faifoit  le 
coin. 

L'induftrie  &  Tutilité  des  habitans  de  Gon- 
nene  ne  les  exemptèrent  pas  de  plufieurs 
devoirs  onéreux  ;  ils  étoient  affervis  à  l'obli- 
gation d'amener  à  Paris  les  voleurs ,  &  de 
garder,  chacun  une  nuit ,  la  grange  du  Roi 
pendant  le  mois  d'Avril.  Saint-Louis  les 
dégagea  de  ces  fervitudes  ,  qui  leur  ôtoient 
l'avantage  d'époufer  desi'emmes  libres  (i). 
1/êglife  de  Saint-Pierre  ,  placée  fur  une 
éminence,  eft  d'un  aflez  beau  gothique  j 
celle  de  Saint- Nicolas  a  fon  intérieur  dé- 
coré avec  plus  de  prétention  que  la  pre- 
mière; on  y  remarque  fur-tout  une  grande 
quantité  d'épitaphes  de  Laboureurs  &  de 
Boulangers. 

U Hôtel-Dieu,  qui  eft  proche  l'églife  de 
Saint-Pierre ,  fut  fondé  en  i  z  lo  par  Pierre 
du  Tillay.    Nos  Rois  furent,  à  différentes 
époques  ,  les  bienfaiteurs  de  cet  hôpital, 
t—  '  '  "  1^ 

(1)  Ce  n'ell:  pas  fans  raifon  qu'on  étoit  fi  curieux 
d'époufer  autrefois  des  fciiimes  libres ,  des  lois  ré- 
vères veilloient  à  la  confervation  de  leur  honneur  ; 
le  titre  22  de  la  loi  fàFique  s'exprime  ainfi  :  Celui 
qui  aura  ferré  la  main  d'une  femme  libre  fera  con- 
damné a  une  amende  de  quinie  fous  d'or ,  au  double 
s'il  lui  pienoit  le  bras ,  au  quadruple  s^il  lui  tou- 
chait le  fein  ;  &  l'amende  alloit  toujours  croiffant, 
en  proportion  de  l'importance  du  larcin.  Si  cette 
loi ,  peu  favorable  à  la  galanterie ,  venoic  à  revivre 
aujourd'hui,  combien  de  gens  fçroienc  dans  le  cas 
de  payer  l'amende  1 
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GOURNAY-SUR  MARNE.  Viilnge  - 
fitué  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Paris ,  fur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  Marne. 

Il  y  avoit  autrefois ,  parmi  le  peuple , 
un  proverbe  ,  qui ,  pour  défigiier  une  femn^e 
de  mauvaife  vie  ,  s'exprimoit  de  la  manière 
fuivante  :  elle  a  pajfé  le  pont  de  Gouniay  ; 
elle  a  fa  honte  bue,  C'eft  ce  que  rapporte 
M.  de  Valois ,  dans  fa  Notice  des  Gaules  ; 
il  ajoute  ,  que  ce  qui  a  donné  lieu  a  ce  pro- 
verbe ,  eft  la  conduite  des  Religieufes  de 
Chelle  à  l'égard  des  Religieux  de  Goui- 
nay,  dont  les  deux  monaftères,  placés  en 
face  l'un  de  l'autre  ,  n'étoient  féparés  que 
par  la  rivière.  Dans  les  temps  que  le  dé- 
îbrdre  régnoit  dans  la  plupart  des  couvents 
de  France,  ces  Religieufes  fortoient  de  leurs 
cloîtres  ,  paffoient  le  pont ,  &  alloient  faire 
de  fréquentes  vifites  à  leurs  voi/îns ,  les  moines 
du  prieuré  de  Gournay. 

Ce  proverbe  n'eft  plus  vrai  aujourd'hui  ; 
les  Religieufes  font  cloîtrées,  le  pont  eft 
détruit  ,  les  moines  &  leur  maifon  n'exif-- 
tent  plus ,  depuis  que  le  prieuré  a  été  fécu- 
larifé. 

L'ancienne  églife  de  ce  prieuré  fut  démo- 
lie lors  des  guerres  de  la  religion  ,  &  les 
matériaux  furent  employés  aux  fortifications 
dii  fort  de  Gournay.  L'églife  du  prieuré  qui 
refte  maintenant  ,  coniîfte  en  une  chapelle 
élevée  fur  les  anciens  édifices. 

Il  exifte  à  Gournay  un  fief  tenu  à  la  charge 

d'un  chapeau  de  rofe  à  quatre  rang^ées,  pour 

.fervir  tous  les  ans  le  jour  de  la  F-ête-Dieii, 
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Cette  redevance  n'eft  pas  la  feule  de  cette 
efpèce. 

La  paroiffe  ,  fous  le  titre  de  Saint- Ar-* 
nou  ,  fut  érigée  dans  le  douzièifte  fîècle. 
L'églife  d'aujourd'hui ,  très  -  petite  ,  a  été 
rcconftruite  en  1710  ,  fur  les  defïins  du  frère 
Romain  ,  Jacobin ,  aux  frais  du  fieur  de 
Court ,  chef  d'efcadre ,  &  feigneur  en  partie 
de  Gournay. 

C'eft  ce  Seigneur  qui  avoit  confidéi'able- 
ment  embelli  le  parc  &  le  château  de  ce 
village.  Sa  iituation  fur  les  bords  de  la 
Marne,  dont  les  eaux  baignent  la  terrafle, 
eft  des  plus  riantes,  &  offre  des  points 
de  vue  très-agréables.  Dans  le  falon ,  on  voit 
quatre  fujets  du  roman  comique  ,  peints  par 
J)umo7ît. 

Les  jardins,  011  fe  trouvoient  des  bofquets  , 
des  parterres ,  une  foule  de  jeux  ,  d'exer- 
cices ,  un  mont  Parnafle  ,  a  la  fuite  duquel 
on  découvroit  une  magnifique  perfpedive  , 
ont  été  prefc]ue  entièrement  détruits  depuis 
que  M.  de  Lévi  en  eft  le  propriétaire. 

Henri  IV  fit ,  en  i  ^9^  j  bâtir  â  Gournay  , 
dans  une  île  de  la  Marne,  un  fort  pour 
arrêter  tous  les  vivres  qui  pourroient  arri- 
ver â  Paris  par  cette  rivière.  Ce  Roi  y  mit 
{îx  pièces  de  canon  &  des  munitions  né- 
cefTaires ,  &  y,  laifïa  pour  Gouverneur  M.  de 
la  Noue ,  qui  remplit  fcrupuleufement  les 
volontés  de  (on  maître  ,  &  ne  laifTa  rien 
paffer  de  ce  côté.  Son  exactitude  fut  imitée  par 
les  Gouverneurs  des  autres  pafTages  ,  &  pro- 
duire  dans  la  fuite  la  lédudion  de  Paris  i 
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fon  légitime  Roi.  Quoique  les  baftioils  <^é 
ce  foit  ne  fuflent  que  de  terre  ,  &  que  la 
rivière  de  Marne  tût  fes  feuls  foilés  ,  des 
Parifîehs  ,  qui  l'aperçurent  en  padant  ,  por- 
tèrent dans  leur  ville  cette  nouvelle  ,- avec 
des  circonftances  plus  alarmantes  à  mefure 
qu'elle  fe  répandoit.  L'on  craignit  une  fé- 
conde famine  ,  &  l'on  murmura  beaucoup 
contre  le  gouvernement  des  Ligueurs.  Cette 
frayeur  des  Parifiens  fut  caufe  que  l'on  donna 
â  ce  fort  le  nom  de  PilLe-Badaut* 

GOUSSAINVILLE.  Bourg  fitué  à  qua- 
tre lieues  &  dçmie  de  Paris  ,  fur  le  penchant 
d'un  coteau ,  dont  le  bas  eft  arrofé  par  la 
petite  rivière  de  Crould.  Ce  lieu  fut  célèbre 
par  une  fontaine  que  l'on  voit  fous  une  voûte 
auprès  du  village.  C'eft  à  fon  honneur  que 
Pierre  Petit  ,  célèbre  Médecin  ,  a  compofé 
un  poème  latin  d'environ  quatre  cents  vers, 
intitulé  Fo7is  GoJfenvilUv  ,•  il  commence 
de  cette  manière. 

EJi  mihï  fas  grandes  paulùm  intermittere  curas  , 
Scepè  quitus  ,  Lodolce^  tuos  non  fegnis  honores 
Gentibus  ojiendi 

Le  dernier  vers  finit  ainfî  : 
, , , ,  A.lma  tuum  terra  audiat  undique  nomen, 

M.  Moreau  de  Mautour  a  trouvé  ces  vers 
fi  beaux ,  qu'jl  les  a  traduits  en  vers  fran- 
çois  ,  &  les  a  dédiés  à  M.  de  Nicolaï ,  pre- 
mier Préfident  de  1 1  Chd  nore  des  Coaiptes^ 
Seigoeur  de  Gouirainviile.  * 

Nvf 
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GRATIEN.  (  Saiîit  )  Village  lUué  â 
Irois  lieues  &deinie  de  Paris ,  dans  la  vallée 
de  Montmorency  ,  proche  Tétang  qui  eft  au 
bas  de  cette  ville. 

Ce  village  obfcur  eft  illuflré  par  le  féjoui- 
&  la  mort  de  Catinat  ;  les  cendres  de  ce 
grand  Capitaine  font  dépofées  dans  l'églife 
mal  bâtie  de  cette  paroifTc. 

Philofoplie  &  courageux  au  milieu  des 
combats ,  modefte  &  fîmple  au  milieu  des 
grandeurs  ,  libre  des  préjugés  qui  Tentou- 
roient ,  il  n'affefta  point  de  les  fronder. 
lAprès  avoir  défendu  fa  patrie  comme  un 
héros ,  il  vécut  comme  un  fage  dans  fa  pai- 
sible retraite.  Ennemi  des  cabales ,  du  fafle , 
-&  de  l'intérêt ,  méprifant  la  faveur  &  la 
cour  ,  &  s'occupant  à  cultiver  fon  jardin  & 
fes  amis  (ij  ;  il  mourut  au  château  de 
Saint-Gratien  le  zz  Février  1711,  dans  la 
foixante-quatorzième  année  de  fon  âge. 

Le  monument  confacré  à  la  mémoire  de 


(i)  Louis  XIV  lui  ayant  demandé  pourquoi  on 
3\e  le  voyoit  jamais  à  Marly,  &  fi  quelques  affaires 
l'en  empêchoient?  Aucune  ,  répondit  le  Maréchal; 
TTiais  la  Cour  efi  très-nombreufe ,  &  j'en  ufe  ainji 
jpour  laijfer  aux  autres  la  liberté  de  vous  faire  leur 
cour.  Un  jour  ,  après  avoir  rendu  "compte  de  plu- 
iieurs  projets  militaires  ,  le  Roi  lui  dit  :  C'ejî  ajfe^ 
varier  de  mes  affaires  y  comment  vont  les  vôtres  ? 
^-^Fort  bien.  Sire  ,  grâce  aux  bontés  de  V^otre  Ma- 
jejié,  répondit  le  Maréchal,  quoiqu'il  ne  pofifédât 
■qu'une  médiocre  fortune.  —  Voilât  dit  le  Roi 
en  fe  tournant  vers  fes  courtifans ,  le  fcul  particur 
lier  de  mon  royaume  ^ui  m'ait  tenu  çç  langage^ 
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ce  grand  Homins  elt  placé  dans  ^une  cha- 
pslle  à  gauche  du  chœur  de  Téglife  de 
SaiiU-Gratien.  Au  deffus  d'un  (arcophage  de 
marbre  noir  ,  font  les  figures  d'un  Génie  8c 
de  la  Religion;  cette  dernière  tient  un  mé- 
daillon od  eft  fculpté  en  bas-relief  le  bufte 
de  Cathiat.  Tous  les  ornemens  font  en 
bronze  ;  plus  bas  ,  fur  une  table  de  marbre 
blanc  ,  accompagnée  de  deux  Génies  en 
pleurs,  eft  gravée  Tépitaphe  fuivance  : 

D.  IM.  S. 

mcolaus  Catïnatus  ,  Galliœ  Polimarchus  , 
'uivitam  Themidem  dcfendt ,  inib  cajirls  intidit. 
Mïlitiam  a  vidoriis  exorjus ,  triumphis  omnem  Wan* 

Hojiem  allenis  ïnhiantem  fpoliavït  propnis. 
Quantus  bello  fucrlt  ^  tejîis  Staffardia,  tcjiis  Mar-» 
falia. 

Allobroges  fubeglt  ,   infuhres  reprejjît. 
Nonjibifed  patritE.  vicit ,  nec  plus  vicit ,  quam  illa 
volait, 

Aullcas  artes  valere  jujjît , 
Quum  &  aptare  fe  illis  nollct,  &  illasfibi  nonpoJfeU 

Vixit  ut  folent  fapïent'iffimi  ; 
Ut  chrijtiani  Heroes  debent  j  mortuus  ejl , 
An,  JEt.  LXXIV.  an.  Chu  MDCCXÎL  XX JU 
Febr, 

On  ignore  TAuteur  de  cette  belle  épita- 
phe ,  que  j'ai  recueillie  avec  d'autant  plus 
d'empreflei-nent  qu'elle  n'a  jamais  été  im- 
primée. Ce  monument  eft  l'ouvrage  de  [F, 
Hurtrellt ,  artifte  diftingué. 

Dans  la  même  chapelle,  eft  la  tombe  en 
marbre  noir  du  même  Catinat  ^  ainfi  que 


(  3°'-  ) 
celle  de  Dame  Marie-Rcnée  de  Catlnat  ; 
morte  le  19  Novembre  177^. 

,  GROBOîS.  Ceft  un  beau  château,  fitué 
à  cinq  à  fîx  lieues  de  Paris  ,  fur  la  route 
de  Brie- Comre-Robert ,  qui  a  le  titre  de 
Marquifat.  Il  a  changé  fouvent  de  proprié- 
taire, «Se  appartient  aujourd'hui  à  Monsieur, 
frère  du  Roi. 

Ce  château  doit  fa  dénomination  à  la  vafte 
étendue  des  bois  au  milieu  desquels  il  eft 
fitué  ;  il  confifte  en  trois  corps  de  logis , 
précédés  par  de  grandes  avenues.   ' 

Au  premier  étage  eft  une  galerie  ou  Ton 
voit  au  plafond  quatre  tableaux  repréfen- 
lant  des  conférences  avec  les  SuifTes ,  &  un 
cinquième  au  deflus  de  la  porte,  qui  repré- 
fente  Charles  ÏX.  Cette  galerie  ,  qui  offre 
en  huit  tableaux  des  évolutions  militaires  , 
a  été  peinte  par  M.  Blanchard  ou  hehlondy 
fameux  Peintres  de  leur  temps. 

A  l'extrémité  de  cette  galerie  eft  un  falon 
que  l'on  a  travefti  en  chapelle.  Son  plafond 
repréfentoit  Jupiter  accompagné  de  là  fcan- 
daleufe  fuite.  Pour  accorder  ces  peintures 
avec  le  nouveau  &  faint  emploi  qu'on  vou- 
loit  faire  de  cette  pièce ,  on  a  vêtu  Jupiter 
en  Père  éternel ,  Se  les  Amours  fripons  qui 
l'accompagnoient ,  ont  été  convertis  en  Saints 
ou  jolis  petits  Anges.  Ceft  la  prérogative 
des  Beaux-Arts  d'opérer  de  fi  prodigieufes 
métamorphofes.  Le  pinceau  du  Peintre  ,  le 
cifeau  du  Sculpteur  ,  font  dans  leurs  mains 
des^baguettes  magiques  qui  reproduifent ,  au 
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gré  de  lei,irs  caprices  Se  de  leurs  talens ,  toui 

les  objets  de  la  nature. 

Les  jardins  font Tpacieux  &  agréables;  le 
parterre,  entouré  d'eau,  excepté  du  côté  du 
château,  eft  accompagné  de  vailes  boulin- 
grins ,  où  font  placés  deux  groupes  en  pierre 
de  dix  pieds  de  proportion. 

Le  premier  groupe,  adroite,  repréfente 
un  ChalTeur  qui  prend  un  lion  dans  fes  filets; 
il  regarde  d'un  oeil  menaçant  cet  animal 
qui  a  terraffé  fon  chien  :  c'eft  l'ouvrage 
^Adam  Vaîné. 

L'autre  groupe  eft  fculpté  par  Bouchar" 
don ,  il  offre  un  atlète  qui  dompte  un 
ours. 

Un  étang  eft  à  l'extrémité  du  boulingrin  , 
où  eft  placé  ce  dernier  groupe  ;  à  gauche 
du  château  font  les  potagers;  à  droite  eft 
l'orangerie. 

Le  parc  eft  entouré  de  murs ,  &  contient 
environ  dix-fept  cents  arpens.  A  une  demi- 
lieue  du  château  ,  dans  la  forêt  de  Grofbois  , 
eft  le  monaftère  des  anciens  Camaldules  , 
occupé  aujourd'hui  par  des  Hermites.  Voyez 
Hermite  de  Gros  bois  ,  page  308, 

GUERMANDE.  Ce  lieu,  nommé  autre- 
fois le  Chemin ,  du  mot  latin  Caminus  ,  eft 
fîtué  proche  Lagny  ,  â  un  quart  de  lieue  de 
Bucy-Saint-Marcin. 

Du  temps  de  la  fronde  ,  Louis  XIV  & 
fa  cour,  en  revenant  de  Melun,  logèrent 
dans  ce  château  qui  appartenoit  alors  au 
Préfident  de  Viole.  La  Porte  ,  qui  étoit  de 
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Ce  voyage  ,  parle  ,  dans  Tes  mémoires  ,  dii 
féjour  qu'y  fit  le  Roi.  Il  ajoute  :  a  j'y  vis 
»  arriver  fon  Eœinence  (le  Cardinal  Ma^^i- 
»  ri?i  ),  qui  ,  s'étant  mife  à  la  fenêtre  de  fa 
»  chambre  ,  le  dos  tourné  du  côté  de  la 
»  cour  ,  pour  entretenir  quelques  perfonnes 
»  qui  étoient  avec  lui;  je  le  confidérai  long- 
I)  temps  ,  &  ne  pus  m'empêcher  d'admirer 
»  la  providence  de  Dieu  ,  en  ce  que  cet 
»  homme  ,  dont  la  tête  venoit  d'être  mife 
»  à  prix  ,  fe  tenoit  en  cette  pofture  près 
»  d'une  fenêtre  d'un  bas  étage  ,  en  un  lieu 
»  où  pafToient  tous  les  officiers  des  maifons 
»  royales  ,  officiers  d'armée ,  foldats,  pages, 
»  laquais ,  cochers ,  charretiers ,  muletiers  , 
»  marmitons ,  porte»- faix  ,  &  tout  ce  que  la 
»  cour  &  l'armée  traînent  à  la  fuite  ,  fans 
»  que  cet  homme  prît  la  moindre  précaution 
»  pour  fa  fiireté  ;  ce  qui  me  fit  croire  que 
»  Dieu  le  confervoit  pour  nos  péchés  ». 

Les  jardins  de  Guermandeont  la  réputation 
d'être  un  des  meilleurs  ouvrages  de  le  No/ire, 
Le  bâtiment  confiée  en  un  corps  de  logis  a 
doubles  pavillons.  La  cour  eft  entourée,  d'une 
partjd'un  fofréfec,de  l'autre,  d'une  galerie  qui 
donne  fur  un  grand  parterre  orné  d*un  baffin. 
A  l'extrémité  de  ce  parterre  eft  un  apparte- 
ment vert,  compofé  de  cinq  falles ,  dont  le 
deffîn  eft  très-varié.  Au  deffus  eft  un  bof- 
quet  formé  de  cinq  autres  falles.  On  trouve 
enfuite  un  grand  bois  qui  préfente  plufieurs 
routes  agréables. 

Le  parterre ,  qui  eft  en  face  du  château ,  eft 
orné  d'un  baftin  ;  à  droite ,  eft  un  boulingrin 


compaiti,  &  une  pièce  appelée  VOrmoief 
qui  forme  un  quinconce ,  avec  une  lalle  au 
milieu. 

Dans  un  petit  bois  proche  le  château , 
font  placés  la  pompe  &  le  réfervoir.  Un 
des  principaux  avantages  de  ce  féjour  eft  la 
vue  dont  on  y  jouit. 

L'églife ,  du  titre  de  Saint- Jacques  &  de 
Saint- Chriftophe,  a  été  rebâtie  en  1707, 
fous  les  defîîns  de  Frère  Romain  ,  Jacobin. 
Il  y  a  dans  ce  village  deux  Sœurs  de  la 
Charité,  fondées  en  1661  par  la  Préiî- 
dente  de  Viole, 

HERMITAGE.  (/')  Maifon  fituée  fur  la 
pente  d'une  colline ,  que  Ton  voit  a  droite 
en  allant  de  Groflai  à  Montmorenci.  La 
campagne  riche  &  variée  de  ce  canton 
oiFre  à  cette  maifon  une  vue  très- agréable. 

Ce  qui  la  rend  célèbre  ,  c'eft  qu'elle  fut 
long-temps  habitée  pai'  /.  J.  Roujfeau.  Oa 
aflure  que  ce  fut  dans  ce  charmant  féjour 
que  cet  ami  de  la  nature  compofa  fa  Nou- 
velle Hcloïfe. 

HERMITES  DE  LA  FORÊT  DE 
SÉNARD.  Ce  monaftère  n'eft  poiat  la  re- 
traite de  ces  riches  oififs  ,  qui ,  par  le  moyen 
d'un  habit  (îngulier ,  d'une  règle  facile  , 
s'afFranchi^ffent  à&s  peines  de  la  fociété  ,  fans 
renoncer  à  fes  douceurs  ;  qui ,  égoïftes  & 
inutiles  par  devoir,  jouiflent  religieufement 
d'une  tranquille  abondance  ,  acquife  ,  il  y  a 
plulîeurs  fiècles ,    par  des  travaux  auxquels 
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ils  n'ont  point  coopéré.  Les  Moiaes  dont 
je  parle  ne  font  point  retirés  du  monde  à 
la  manière  des  .autres  moines  qui  vivent  au 
milieu  des  jouifTances ,  du  défordre ,  &  du 
fcandale  des  villes;  ils  habitent  une  lolitude. 
Bien  difFérens  de  ces  mendians  par  religion  , 
par  état ,  qui  enlèvent  aux  pauvres  par  né- 
cedité  la  portion  d'aumône  à  laquelle  ils 
ont  naturellement  droit  de  prétendre  ,  les 
Hermites  de  la  forêt  de  Sénard  évitent  une 
oilîveté  criminelle  ou  dangereufe,  travaillent 
continuellement ,  &  vivent  des  ouvrages  de 
leurs  mains.  Ils  fuient  la  fociété  comme  Re- 
ligieux ,  mais  comme  hommes  ils  ne  ceflent 
pas  de  lui  être  utiles. 

Cette  maifon,  fituée  à  cinq  lieues  de  Paris, 
dans  la  forêt  de  Sénard  ,  fut  fondée  d'abord 
par  Saint-Louis ,  qui  eft ,  fans  contredit ,  le 
plus  grand  fondateur  de  raonaftères  de  toute 
la  chrétienté  ;  &  l'on  raconte  ,  de  la  manière 
fuivante  ,  Thiftoire  de  cette  fondation.  Ce 
Roi  chaffant  un  jour  dans  cette  forêt ,  un  des 
Gentilshommes  qui  Taccompagnoient ,  lui 
dit  :  «  Sire  ,  voici  une  foiitude  qui  convien- 
»  droit  bien  à  quelqu'un  qui  voudroit  faire 
»  pénitence  de  fes  anciennes  fredaines  ,  &  il 
»  vous  me  le  permettiez,  Sire,  j'y  bâtirois 
»  un  hermitage  ».  Le  Roi  le  plaifanta  d'a- 
bord fur  fa  vocation  précipitée  ,  S^  finit  par 
lui  accorder  tout  ce  qu'il  demandoit  pour 
accomplir  cette  dévote  réfolution.  Entraînés 
par  un  fi  glorieux  exemple ,  pliifieurs  Gen- 
tilshommes voulurent  aulTi  devenir  hermites, 
&  le  canton  fut  peuplé  de  courtifans  ana- 
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chorètes  ;c'étoit  un  grand  plaifir  pour  Saint- 
Louis,  qui  aimoit  tant  les  bons  Moines.     J 

Ces  hermites  fubfiftèrent  long-temps,  & 
furent  enfin  remplacés  ,  en  1640  ,  par  les 
Camaiduies ,  qui  s'emparèrent  également  de 
rhermitage  de  Grosbois  (  Voyez  Hermites 
de  Grosbois  ).  Mais  étant  détruits  depuis 
quelques  années  ,  ils  ont  été  remplacés  par 
de  nouveaux  hermites  qui  occupent  aujour- 
d'hui ces  deux  monaftères. 

La  maifon  de  la  foré:  de  Sénard  efl:  com- 
pofée  de  trente  -  cinq  folitaires  qui  tra- 
vaillent continuellem.ent  à  la  fabrication  des 
étoffes  de  foie  ,  comme  raz  de  Saint-Cyr ,  & 
autres  ,  dont  la  qualité  efc  préférée  par  les 
Marchands  de  Paris ,  â  celle  des  étoffes 
fabriquées  à  Tours. 

La  règle  de  ces  hermites  ne  leur  permet 
pas  de  recevoir  des  Prêtres  parmi  eux  ,  à 
caufe  que  les  fondions  facerdotales  empé- 
cheroient  le  travail  des  mains  ,  qui  eff  la 
bafe  de  cette  refpeftàbie  inftitution. 

Les  bâtimens  de  cette  maifon»  n'ont  point 
le  mérite  de  l'ancienneté,  ils  font  entière- 
ment reconftruits  depuis  environ  quarante- 
cinq  ans.  Il  règne  dans  tout  l'intérieur  une 
propreté  admirable.  Les  murs  font  enduits 
d'un  blanc  qui  porte  fon  vernis ,  &  qui  femblc 
fupérieur  au  fameux  blanc  des  Carmes. 

L'églife  eft  petite  &  très-ornée.  Un  mo- 
nument qu'on  y  trouve ,  témoigne  que 
Raymond  d'Arces  ,  d'une  ancienne  famille 
du  Dauphin é  >  après  avoir  donné  fon  bieq 
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aux  pauv^-es  ,  ht  bâtir  proche  cet  endroit  un 
petit  hermitage  ,  où  il  pleura  fes  péchés 
commis  pendant  vingt  ans  de  fervice  à  la 
cour  de  Charles  IX. 

Un  autre  monument  qu'on  voit  dans  cette 
églife ,  prouve  qu'elle  a  été  reftaurée  par 
le  Frère  Jean-Baptifte  NoiUt, 

HERMITES  DE  GROSBOIS.  Cette 
maifon  fut  anciennement  dépendante  de  celle 
de  la  forêt  de  Sénard  ,  dont  nous  venons  de 
parler.  Elle  ceiTa  de  l'être  pendant  le  féjour 
que  firent  les  Camaldules  dans  l'une  &  dans 
1  autre  maifon  ;  mais  depuis  la  deflrudion 
de  ces  Religieux  ,  elle  eft  rentrée  fous  fon 
ancienne  dépendance,  &  lert  aujourd'hui  de 
noviciat  aux  liermites  de  la  forêt  de  Sé- 
nard. 

Cette  maifon  a  été  célèbre  par  plulîeurs 
perfonnes  illuftres  qui  s'y  font  retirées.  Tels 
font  : 

Gafpard  Fleuherc ,  Confeiller  d'Etat , 
&  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe  , 
fa  patrie  ,  qui  devint  Chancelier  de  la  Reine 
Marie-Thérèfe  d'Autriche  ,  femme  de  Louis 
XîV  ;  il  eft  Auteur  de  quelques  pièces  de 
poéfie  ,  eftimées  par  le  naturel  &  la  légè- 
reté qui  y  régnent  ;  on  diftingue  fur  -  tout 
fon  épitaphe  de  Saint-Pavin  ,  &  fa  fable  in- 
titulée Ulyjfe  &  les  S  y  rênes.  11  mourut 
&  fut  enterré  dans  cette  maifon  en  1 690^  , 
à  foixante-fept  ans.  Dans  Téglife  on  voit 
fon  épitaphe  ,  qui  eft  du  célèbre  Anfelnie  , 
prédicateur  du  Roi. 
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M.  Bachelier ,  gentilhomme  attaché  au 
Roi  de  Pologne  Sobiesky ,  après  avoir  été 
AmbalTadeui:  à  Venife  pour  ce  Prince,  & 
avoir  fervi  dans  différentes  affaires  tant  poli- 
tiques que  militaires ,  fc  recira  dans  cette 
Iblitude ,  où  il  lit  pénitence  pendant  qua- 
torze ans ,  au  bout  defquels  il  mourut  le 
28  Avril  1707. 

Yves-Marie  de  la  Boiirdonnaye ,  Ma- 
giftrat  digne  des  emplois  dont  il  fut  honoré. 
Il  mourut  dans  cette  retraite  en  17x6, 

François  II  de  Ragotshy ,  Prince  de 
Tranfylvanie  ,  vécut  quelques  années  dans 
cette  maifon,  011  fon  cœur  efl  dépofé  fous 
un  monument  élevé  dans  le  cimetière  pan 
fon  ami  Dont  Machaire  Peu ,  Majeur  ou. 
Général  des  Camaldules. 

Ce  Prince  ,  accufé  d'avoir  voulu  foulevec 
la  Hongrie  contre  l'Empereur  ,  fut  empri- 
fonné  à  Neuftadt ,  &:  trouva   moyen  de  fe 
fauver,  déguifé    en  dragon.  Etant  informé 
qu'à  Vienne  on  avoit  mis  la  tête  à  prix,  il  em- 
braflalepartidesmécontensde  Hongrie,  les 
commanda,  &  fit  avec  fuccès  la  guerre  contre 
l'Empereur.  La  paix  étant  faite  ,  il  fe  retira 
en  France  ,  fous  le  nom  de  Comte  de  Saa- 
ron.  Il  parut  â  la  Cour  j  puis ,  pénétré   de 
la  vanité  des  grandeurs  de  ce  bas  monde , 
il  fe   rendit  au  monaftère  des  Camaldules 
de  Grofbois  ,  afin  de  travailler  â  la  grande 
affaire  de  fon  falut.  Mais  fon  caradère  tur- 
bulent ne  convenoit  guère  à  la  vie  pénitente 
&  monotone  qu'on  y  menoit;  il  partit  pour 
Cotiftaatinople  ^  ou  il  pafla  quelque  temps  | 


enfin  il  le  retiia  à  Ridoflo ,  fîtué  à  vingt- 
cinq  lieues  de  cette  Capitale ,  fur  les  bords 
de  la  mer  de.JVIarmara  ,  ou  il  mourut  le  8 
Avril  173Î,  âgé  d'environ  cinquante  -  fix 
ans.  Il  avoit  ordonné  que  fon  cœur  fût  tranf- 
porté  chez  les  Camaldules  de  Grofbois ,  en 
témoignage  de  Tamitié  qu'il  avoic  conçue 
pour  le  Général  Z)om  Machalre  Pen, 

Ces  Solitaires  ,  occupés  des  vertus  con- 
venables à  la  vie  érémitique  qu'ils  ont  em- 
brafTée ,  négligent  cette  politefle  qui  fait 
l'agrément  de  la  fociété.  Si  l'obfervateur 
qui  les  vifite  ne  trouve  pas  en  eux  cette  pré- 
venance ,  cette  aménité  fi  défirable  &  fi  flat- 
teufe  en  cette  occafion  ,  il  ne  doit  point  en 
être  bleffé,  ni  conclure  défavorablement 
contre  ces  hermites  ,  dont  l'abord  un  peu 
fauvagc  eft  une  fuite  de  l'état  de  filence  & 
de  folitude  dans  lequel  ils  vivent. 

HERMITES  DU  MONT  VALÉRIEN". 

(Voyez  Monc  VaUrien)» 

HUBERT.  (J-^inr)  C'eft  un  château 
royal ,  lituc  à  cinq  lieues  de  Verfailles , 
entre  la  forêt  de  Rambouillet  &  celle  de 
Saint-Léger  ,  fur  le  bord  de  l'étang  de 
Poura  ,  &  commencé,  en  1756  ,  d'après  les 
defllns  de  Gabriel.  Il  confifre  en  un  pavil- 
lon ifolé  ,  placé  au  fond  de  la  cour  royale^ 

Le  rez  de  chauffée  forme  l'appartement 
du  Roi  5  on  y  admire  le  falon  orné  de  pi- 
laftres  corinthiens  en  ftuc,  par  Clerlci  ou 
LccUrc*  L'entablement  eft  furmonté  d'uiiç 


calotte  ornée  de  confoles  &  de  panneaux , 
qui  repréfentent  des  trophées  de  chaffe. 
Tous  les  ornemens  de  cette  pièce  font  rela- 
tifs à  la  chalTe  ;  il  règne  beaucoup  d'har- 
monie dans  leurs  difpofitions.  Les  guirlan- 
des ,  les  chiens ,  les  bas-reliefs  ,  le  bufte  de 
Diane  ,  accompagné  de  deux  enfans  ,  font 
les  ouvrages  de  MM.  A>  Slodt\ ,  Pigalle  , 
Falconnet  &  Coujîou.  Les  chiens  qui  déco- 
rent la  frife  font  de  Verbreck, 

La  chapelle  occupe  une  partie  d'une  aîle; 
on  y  voit  un  beau  tableau  de  Saint-Hubert, 
par  Carie  Vanloo, 

Fin  de  la  première  Partie* 


